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Un pari risqué 


CRE 


avec deux vedettes ‘côtières, 


caruions que le 


2e régime révolu- 
ere de Managua 


risque 


anti-américanisme: Ÿ) n’en 
demeure pas moins que, en 
apportant un appui militaire 
aux révolutionnaires . hica- 
raguayens, le gouvernement 
français 

fois les Etats-Unis dans une 


esensibles pour eux. 


Æ Mitterrand n'a Jaxwais 
caché sa sympathie poür les 
San Dès son avène- 
ment, il avait ren à l'Elysée 
leur ministre :des- affaires 
étrangères, le père. d'Escoto, 
puis envoyé IM Cheysson à 
Managua. Ces gestés, ainsi 
que la nomination de M. Régis 
Debray eomme eonseiller de 
l'Elysée, avaient passablement 
inquiété, sinon drité wash- 
iagton. La déclarati 
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Le Pari que 1a France semble 
faire est. sou Poux les 
évolution. 


-Tagun. On en veut pour preuve 
l'élimination systématique des 
-éléments les pins modérés qui 


Les arguments avancés par 
Paris ont peu de chances de 
convaincre les Américains. Les 
matériels vendus, affirme-t-on 
ici, sont plus défensifs qu'of- 
fensifs et ne soné pas réex- 
portables. Mais cette clause de 
non-réexportation ne: fait-elle 
pas partie de tous les contrats, 
ce qui ne l'empêche pas d'être 
régulièrement vialée ?. IL vaut 
mieux, ajoute le Res 
RE a sandinisies 
til canne plutôt 
qu'à l'URSS. Pent-être. 


.IL est probable, cependant, 





entraîner une grave crise entre 
Paris ef Washington. Pour les 
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France sur la. Pologne est 
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ses symmpathies pour les révolu- 
tionnaires d'Amérique centrale. 
Les déià suf 


Etats-Unis pour ne pas en plus 
envenimer gravement les rap- 
ports transatlantiques ; à 
court ferme, c’est l'atittude des 
Européens à l'égard de la crise 
polonaïse et de l'UB.S.S. qui 
cure le plus pour Washing- 
on, - 
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« LE MONDE » 
A 3,50 FRANCS 


Le prix de vente du «Monëes 
sera porté à 3,59 EF à compter 
de Indi (numéro dnté marôl 





Bern moitié qu'ultérieuremen: te 


= en 








autorisée à exporter 
les capitaux nécessaires 
au rachat de Texasguif 


























Le centirat d'armement 
concin au mois de décembre 
entre Paris et les autorités 
sandinistes, et révélé jeudi par 

eFExpress» pendant la visite 
de M. Heron à Washington, a |: .. 
surtout une valeur symbo- |. : 
lique. Ce n'est pas en. effet 


deux hélicoptères £t ‘quelques 


d'exporter efficacement son 


défie une nouvelle - 
région traditionnellement très dé 


n ie .—. 


de la révolution sauqnste oh à 
semble si 


… 
est largement entamé au Nica- : 


que cette affaire ne va pas | 


Etats-Unis, 1x position de le. 
autrement plus importante que !: 


ee ———_— 
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: Fondateur: Hubert Beuve-Méry 





ou. Nicaruguu 
©: britent 
Washington 


Les autorilés françaises ont 
- reconnu, le jeudi 7 janvier, 
qu'un contrat d'armement 


rite Washington et assombrit 

la visite que: fait actuellement 
* .lLe ministre de la défense nato- 
rale, M. Hernu, dans La capt- 
tale américaine. . 


De notre. correspondant 


M. Chariss Hernu. L'administration 
Reagan. voulait consacrer du temps 
et des égards au ministre français de 
la défense pour spuligner Falliance 


étroits entre. les Etats-Unis et Ja: 


France au moment où la crise poio- 
à Washington, mels connue = un peu 
ficains — a piutog Jeté. un froid. 


Lire la suite page 3J KA 


le monolithieme et le dogmatisme 
‘du PCF, ni sur attache- 
ment à l'Union soviétique, Le 


T'PC: sait parfaitement que le 


-PS. a toujours souhaité le re6- 


-duire à une force d'appoint. dans 


l'union de la gauche qu'il se ré- 
jouit de le voir descendu & 16 % 


ce niveau et méme je pousser en 
dessous, 


L'abîme- n'est pas près d'être 
comblé entre le socialisme démo- 


que les deux 


le 
… Washington — Un exceHent accueil E 
avait été préparé aux Etats-Unis pour |" 


| naise menace de diviser les Occi-|. 
dentaux. C'est .dire que la vente | 
- d'armes : äu- Nicaragua — révélée 
Juste après l'arrivée de M Heru 


à l'avance * par-les, dirigeants amé- |. 


: à la té! de : 
Fi ROBERT SOLE. - | daté 3-4 janvier), peut être 
} 7 “lement satisfait . Propos 

question 










Directeur 


Paris el l'Amérique cenfrale! Les relations P.C.-P.. 





Len Pr | d'armes “Trançuises M.Fiterman affirme la <volonté commune 


* des deux partis de <travailler 
ensemble au changement > 


Les dirigeants du parti socialiste et du parti communiste se 
br t ce vendredi 8 janvier, peu après 10 heures, au siège 


. Les deux : 


devaient examiner | 


conduites par MM. Lionel Jospin 


ensemble des questions 


.@t 
‘politiques découlant de l'alliance des deux partis dans la majo- 


rité et au gouvernement. 
M. Cbarl 


es Fiterman, ministre 
ports, venu jeudi, avec le premier 


d'Etat, ministre des trans- 
son soutien 


ministre, apporter son 
au député socialiste sonmis à réélection dans la quatrième cir- 


conscription de la 5 


a déclaré que + la volonté 


eine-et-Maxne, 
commune »- du P.C.F, et du P.S. de « travailler ensemble an 
changement voulu par le pays >» est « une donnée essentielle, 
permanente, de la vie politique française » 


Mauroy 


souligné" les différences de 
« sensibilité » au sein de la gauche 
pas d'ètre 


CR 
ui, avai - 
Tinent E BL. Auiéet Le - 
nktre comm de Ja f 
publique, du ton qu'il avait trouvé 
pour par 


par MAURICE DUVERGER 


listes. Cette politique a conduit 
au plus grave échec que les 
commanistes aient subi depuis 
1936. 
IL n'est pas vrai que toutes les 
stratégies contradictoires 
par eux depuis 1945 aient eu le 
même résultat. Celles de l'ouver- 
ture et de l'union ont permis de 
ua déclin ou de regagner 
queiques points: deux en 1962, 
où le parti passe de 199% en 
1958 à 218 (et atteint 225 en 
1967, après son appui à la can- 


Un supplément 
du < Monde >» 


LA PICARDIE 


«Le Monde publiera dans 
ses éditions datées 10-11 janvier 
aux supplément de six pages 
consacré à la Picariie, avant le 
voyage que le premier ministre, 
AL Pierre Mauroy, Fe 
le lundi 11 janvier. 


Les TOUT TES 
de Paul-Émile 


TU re 


Vents du Nord, 
vents du Sud 


STOCK 








de. Fhemen, Le. di, qe 
a en 

les deux composantes de 1a 

rité sont animées « aussi 2», à ee 
sujet, de « conver- 


rences 
raient mettre en péril cette 
que ce _ pour tenter de 1 


PATRICK JARREAU, 
(Lire la sulte page 99) 





Un mariage de ro 


didature 
plus +84) ; 


sa chute-à 20% en 1 


gauche, rouvrant ainsi à la droite 
l'espérance du pouvoir. La base ne 
semble pas préte à soutenir au- 
Len une stratégie qu'elle a 
rejetée hier. 

Les communistes pourraient 
gëner les socialistes en poussant 
la C.G.T. À des revendications 
excessives et à des grèves multi- 
pliées comme M. Krasucki en agi- 
tait la menace en guise de vœux 
pour le Mouvel An. Mais ils ris- 


{Lire la suite page 8.) 


AU JOUR LE JOUR 
Détails 
Un humoriste disait que l'on 
reconnaissail une 
ü un détail précis : si quel- 
gu'un sonne chez vous à 
6 heures du matin, c'est le 


surmontant un uniforme à 
l'aspect militaire, c'est un 


HENRI MONTANT. 


: Jacques Fauvet 
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Le patronat et le pouvoir 





La visite de M. Gattaz à l'Élysée 


concrétise un 
«réchauffement > 


M, Yvon Gotlaz, a suc- 


du Consell national du puiro- 
nai français (C.N.PF.), devait 
ètre reçu, ce vendredi, à 
u heures, par Le président de 

la République. Cette rencontre 
concrétisera Île e« réchaufje- 
ment » des relations entire Le 

ei le pouvoir. 


Dialoguer 


Il aura fallu attendre un peu plus 
de six mois, depuis les élections 
légisiatives, pour voir à l'Elysée les 
représentants du Conse natlonal du 
patronat français. Auparavent, il est 
vrai, le 29 maiï, M. Ceyrac, encore 
président du C.N.PÆ., avalt rencontré 
le préskiant de la République nou- 
veilement élu Mais, d'un côté 
comme de l'autre, On ne garde pas 
un souvenir impérissable de cet 
entretien. M. Mitterrand savait son 
Interlocuteur sur de point de quiker 
ses fonctions, tandis que ce dernier 
en étalt encore à supputer les 
chances d'un revirement du corps 
électoral. Il est peu de dire que ke 
deux hommes étalent restés sur leur. 
position. 

Depuis mal, il s'est passé bien 
des choses qui ont permis aux deux 
parties — pouvoirs publics et patro- 
nat — de prendre la mesure de ;a 
situation. Nul ne peut douter désor- 
mais de Ja..volonté politique qui 
anime le président de la République. 
Mais celui-ci est amené à mieux 
prendre en compte l'état réel des 
entreprises françaises, auxquelles il 
ne saurait demander plus qu'elles 
ne peuvent donner. Son souci aujour- 
d'hui est moins de se réfugier der- 
rière un passé, dont ïl ne se sent 
pas responsable, que de transformer 

.en pertenaires Ceux qui n'ont pas 
Heu d'être présentés comme adver- 
saires, aïnsi qu'il l'avait affirmé le 
8 décembre, à l'occasion du cents- 
naire de H.E.C. 

Cet esprit de concillation est par- 
tagé par le président du C.N.P.F. 
Dapuis son entrée en fonctions, 
M. Gotiaz défend uns position qui 
se veut réaliste et que l'on s'atten- 
dait à voir résumer de Ia sorte à 
sa sortie de l'Elysée. 


FRANCOIS SIMON. 
fLire la suite page 25.) 





Les trois effets 
Delors 


Le succes remporié par 
M. Jacques Delors auprès des 
patrons, jeudi 7 janvier à l'oc- 
casion du forum de l'Expan- 
sion, confirme deux observa- 
tions. La première est que 
l'arrivée sur la scène polilique 
d'une personnalité nouvelle, 
difficile à classer, mais avec 
laquelle il faudra désormais 
compier, commence à déran- 
ger, comme en fémoigne la 
vivacité des criliques faites 
au ministre de l'économie ef! 
des jinances dans la Lettre 
de la Nation {A.P.R.). 

La seconde est qu'il existe 
non pas un mais trois « effets 
Delors -» selon que Fhôte de 
Ja Rue de Rivoli est jugé 
par je public, par les cheis 
d'entreprise ou per les 
membres du gouvernement. 

Les Français apprécient 
M. Delors pour les mêmes 
motifs qu'ils accordent leurs 
sufrages dans les sondages 
à M. Rocard : pour s0n « CÜI6 
social-démocrale », 


Les chefs d'entreprise 
apprécient le réalisme et la 
compétence d'un homme qui, 
au sein d'une équipe sotia- 
Hste, a presque ioujours de- 
fendu des thèses minimalisies 
fnationalisetions, impôt sur 
Ja fortune….}, et dont le «sa- 
voir-fairs », joint à l'expérience 
Internationale, -leur donne 
Fimpression oôfre compris. 

Tel ou tei membre du gou- 
vermnement apprécie moins, en 
revanche, un homme qui a 
souvent donné l'impression de 
freiner Jes réformes 


C'est Ja solitude de M. De- 
lors au sein d'une é6quips 
encore peu rodée aux dures 
réalités de la compétition 
internationale qui fait craindre 
à beaucoup de patrons une 
expérience trop brève de Ja 
social-démocratie en France. 
«Passez un contrat avec le 
gouvernement et soyez notre 
ministre des finances pendant 
cinq ans>, a demandé jeudi 
un patron à M. Delors. Une 
façon qu'a le patronaf d'expri- 
mer sa perplexhé et ses 
doutes vis-à-vis d'une équipa 
et d'une politique dont l'homo- 
généité est encore à l'épreuve. 


LA COLLECTION THYSSEN-BORNEMISZA 
AU PETIT PALAIS 


De Van Eyck à Goya 


L'année 1982 ne pouvait miaux 
. commencer Que par le présentation 
au Petit Palais des maîtres anclens 
de la collection Thyssen-Bornemisza. 
De cette sompteuse collection, dans 
laquelle GCertalns voient la plus 
grande collection particulière du 
monde après celle de la reine d'An- 
gleterre, cinquants-neuf plèces sont 
exposées, toutes maîtresses, at 
quelques-unes comptant parmi les 
chefs-d'œuvre absolus de [a pein- 
ture européenne. 

Mernling, Carpaccio, Rubens, Bou- 
cher, Goya, on conviendra que ce 
n'est pas là malgre chère, et si 
quelques tabisaux, pour des raisons 
diverses, n'ont pu étre transportés, 
ainsi le Henry VJII de Holbein (trop 
fragile), ls Portrait de jemille de 
Erans Hals (trop grand), le Jésus 
parral fes docteurs de Dürer, ou ce 
portrait d'homme de Rembrandt qui 
figurait dans fa version américaine 
de l'exposition, on verra à Paris 
trois merveilles qui n'ont pas fait 
le voyage des Etats-Unis : une Cru- 
cifixlon d'Ugolino di Nerio, si proche 
de Ducclo qu'on l'a parfois Identk 
flée au couronnement de la Masstà, 
la Sainte Casilde de Zurbaran et 
la Sante Catherine d'Alexandrie du 


Ceravage. 

A l'origine d’une telle collection 
(qui comprend aussi des lvoires, des 
sculptures romenes et gothiques, 
des tapis, des tableaux modernes), 
Il y a bien sûr une immense fortune, 





celle d'August Thyssen, le fondateur 
de la dynastie at le créateur d'un 
des empires industriels du dix-neu- 
vième siècle. August Thyssen ne 
semble pas s'être Intéressé aux 
œuvres d'art, ot c'est son second 
fils, Helnrich, qui commença à 
constituer autour de 1930 une coilec- 
tion qui, telle que nous la voyons 
aujourd'hui, est pour la plus grande 
partie son œuvre. Un de ses pre- 
miers achats, [e plus spectaculaire 
peut-être, fut on 1938 celui de l'An- 
nonciation de Jeen Van Eyck, un 
diptyque on grisallls stupéfiant de 
sensibilité contenue, de science dans 
le jeu des lumières et, malgré son 
petit format, de dignité monumentale. 


ANDRÉ FERMIGIER. 
(Lire la suite page 17.) 


M. Claude CHEYSSON 


inviié de RTL-« Le Monde » | 
M. Claude Cheysson, minis- 

tre des relations extérieures, 

sera, le dimanche 10 janvier, 


l'invité de l'émission <€ Le 
grand jury », organisée par 
RT.L. et « le Monde » et dif- 
fusée de 18h 15 à 19 h 30. 
Il répondra aux quéstions des 
Joumalistes de da stotion et du 
journal. 


tés 
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Le Wondst 


idées 





CATHOLICISME 





L'Eglise catholique 
connaît actuellement  : 
ce qu’Henri Fesquet 

avait appelé 

un mouvement de ressac. 
Paul Fraisse en met 
fortement en doute 
l'opportunité 

dans le domaine 

de la sexualité. 

Alain Woodrow 

se demande 

si le in 

de popularité de la papauté 
n'est pas de nature 

à freiner 

le mouvement 
œcuménique. 

Quant à Paul Gauthier, 
allant beaucoup plus loin, 
il appelle de ses vœux 
une pratique 

« sans prêtres » 

de l'Evangile. 





D’une morale de Ia nature à une morale de la personne 


lisé par les silences de Jean- 


C'ae je suis scanda- 
Paul Il Qui, sur des pro- 


Le contraste est grand entre 
Ï et les avancées de 


. Popu- 
forum Progressic, de Paut VI (1967), 
le voyages de Jean-Paul || au Brésil, 
ont annoncé le retour de l'Eglise à sa 
mission au service des pauvres. La 
derniète encycliqus Laborsm Exer- 
cons ouvre généreusement is pensée 
sociale de l'Eglise sur Les problèmes 
réels du monde du travail. 

Sur la question fondamantale des 
droits de l'homme quél changement 
entre, d'une part, la condamnation 
Pia VI de le Déclaration de 1789, 
Syllabus (1864), 6t la reconinais- 
sance des droits de l'homme, par 

Il, puis par Jean-Paul Il, qui 
, on 1980, à l'Unesco : & Le 
des droïts inaliénabies de {a 
personne hureine est à la bsse de 
tout. » Pourquoi alors cette timidité à 
propos de is régulation des nais- 


É 


uit 


sances ? Quand Jsan-Paul Il, au jour 
de Pêques 1981, a proclamé en 


Une nouvelle étape 
dans le dialogue œcuménique 


par ALAIN WOODROW 


Vieilles lunes ou horizons nou- 
veaux ? Le mouvement œéuméni- 
que (1) en vue de l'unité organique 
des chrétiens a-t-il encore un sens à 
une époque où le dépérissement des 
Églises institutionnelles va de pair 
avec l'essor des sectes, habituel aux 
civilisations en crise ? La question 
se pose comme tous les ans, à l’ap- 
proche de la semaine de l'unité chré- 
tienne (18-25 janvier). 

Le dialogue œcuménique, engagé 
il y a presque un siècle, entre un pré- 
tré catholique, Fernand Portal, et un 
laïc anglican, lord Halifax, 2 connu 


des hauts et des bas. Il a été jalonné 


d'initiatives marquantes telles l'ins- 
tauration de la semaine de l'unité 
(1935), l'implantation de la com- 
munauté de Taiz£ (1944), la créa- 
ton du Conseil œeuménique des 

ises, le décret sur l'œcuménisme 
de Vatican II (1964), l'établisse- 
ment de « Comités mixtes » : 
CAtLOHA ne PEOPEREARE É 
catholique-anglican }, 
ca clite-criotRe (1980), etc. 

Malgré cela, le mouvement vers 
l'unité semble s'essouffler. Rares 
sont les chrétiens qui ne reconnais. 
sent pas le scandale des divisions qui 
persistent, mais, dans cette marche 
vers les sommets, les Églises ant at- 
teint un plateau confortable, où les 
hostilités d'antan ont été remplacées 
par des politesses — voire des ami- 
tiés — réciproques, qui 50 traduisent 
en prières, et parfois actions, com- 
munies. 

Faut-4l franchir une nouvelle 
ne. Est-ce souhaitable ? possi- 

e? 

La réponse diffère selon l'interio- 
cuteur, qu'il s'agisse des experts — 
les théologiens, — des responsables 
— les hiérarchies ecclésiastiques, — 
ou des troupes — les fidèles de Ia 
base. Pour les théologiens, le chernin 
parcouru est impressionnant. À des 
degrés divers, les commissions 
mixtes Ont élaboré, non sans peine, 
des déclarations doctrinales sur {a 
papauté, les ministères, fes sacre- 
ments, qui aplanissent singulière- 
ment los difficultés passées et mon- 
trent, au-delà de tout espoir, 
combien de querelles théologiques 
étaient liées au Contexte historique. 

L'exemple le plus frappant est 
sans doute le rapport final de la 
commission internationale 
catholique-anglicane — dont un 
exemplaire se trouve actuellement 
sur le bureau de Jean-Paul II — tel 
lement positif que le Dr Robert 
Runcie, archevêque de Cantorbéry 
et prima de l'Église anglicane , a ré- 
cemment prédit que l'unité des deux 
Églises se fra avant l'an 2000, en 
ajoutant : « J'espère pouvoir, à cette 
date, célébrer {a messe dans une 
église catholique. » 

Cette re ue, surprenante dans 
une telle bouche, donne le ton du 
nouveau climat des relaiions entre 
hiérarchies ecclésiastiques, plutôt 
réservées jusqu'à maintenant Dans 
un message adressé au pairiarche de 
Constantinople, Dimitrios Le, et 
transmis par une délégation du Vati- 
can à l'occasion de la fête de saint 
André, le 30 novembre dernier, 
Jean-Paul 1} écrit : - {! ne faut 
que notre marche en avant $e ralen- 
tisse Ou se disperse. Tant les néces- 
sirés du monde chrétien que, plus 
généralement, les choix qui sont 
proposés aux hommes d'au- 


jourd'huli, et dont dé leur exis- 
tence future, demandent que le dia- 
logue entre nos Ëglises he 
s'éparpille pas dans des questions 

res, mais se concenire sur 
l'essentiel afin d'atteindre au plus 
vite cette pleine unité qui pourra 
ètre une contribution importante à 
la réconciliation entre tous les 
hommes. » 


Plus d'étiquettes 
*‘coufessionnelles 


C'est d'ailleurs ce besoin ressenti 
par les chrétiens de se regrouper 
face aux problèmes de l'heure qui 
peut expliquer la nouvelle urgence 
de la question æcuménique. Lors de 
la deuxième rencontre des Églises 
européennes, catholique et protes- 
tantes, à Logumkloster (Dane- 
mark), en novembre dernier 
{le Monde du 27 novembre 1981), 
on lit dans le message final : « f{ 
nous faut tous être saisis de ma- 
nière nouvelle par noire espérance 
commune, En effet, notre crédibilité 
comme témoins de cette espérance 
es soumise aujourd'hui à l'inexo- 
rable épreuve des divisions qui se 
perpétuent, des menaces aiguës qui 
pêsent sur la vie et la paix dans le 
monde, de l'angoisse et de la rési- 
gnaiion qui augmenten£ » 

Les chrétiens de ia base, quant à 
eux, non pas ra ces appels 
d'en haut pour re leurs res 
sabilltés dans Fa domaine Sonde 
que. Si une minorité d’entre eux, 
plus traditionalisies, refusent le dia- 
logue avec d'autres chrétiens au 
nom, de principes intangibles reçus 
de leurs pères (les fondamentalistes 
protestants aux États-Unis, les or- 
thodoxes nationalistes, grecs ou 
russes, les intégristes français ou les 
«durs» des deux communautés 
nord-irlandaises), la plupart des pra- 
tiquants, surtout les plus jeunes, ne 
oppose de La LE nerge d’être 

ivages religieux. C'est icu- 
lièrement vrai des jeunes Ésises du 
tiers monde, héritières de querelles 
dont elles sont innocentes. 

Ces chrétiens militent ensemble, 
au nom de leur foi, contre ja pau- 
vrêté, le racisme, La course aux ar- 
mements, l'injustice. Des associa-. 
tions comme Action des chrétiens 
pour l'abolition de la torture 
(ACAT) ou Théologiens du 
tiers monde sont spontanément 
œcuméniques . Leurs membres ne se 
demandent même plus de se définir 
sur le plan confessionnel, 

Paradoxalement, l'ombre qui 

actuellement sur l'avenir du 
mouvement œcuménique pourrait 
venir du regain d'intérêt et de popu- 
larité de la papauté Malgré ses 
fortes paroles en faveur de l'œcumé- 
nisme, Jean-Paul Il se montre très 
ferme, pour ne pes dire 1raditiona- 
liste, sur le plan doctrinal. Sa grande 
autorité, alliée à un Charisme per- 
sonnel, pourrait donner à réfléchir 
aux non-catholiques qui voient dans 
le dialogue œcuménique la main- 
mise de l'Église romaine sur les 
« frères séparés - en vue de leur re- 
tour au bercail. 








(1) Le mot œcuménique vient du 
grec oikoumené : le monde habité. 


quarante-deux langues € vive la 
vie », que voulait-i dire s'il ne re- 
prenait à son compte les préceptes 
d’ Humanse Vitas, selon lesquels 
tous les modes de la régulation des 
naissances sont illicites, sauf la mé- 
thode des températures. Il vaut la 
peine de rappeler comment cette en- 
cyclique avait été préparée. Paul Vi 
avait retiré la question de l'ordre du 
jour de Vatican Il, et créé uns com- 
mission Pour s'en occuper. Elle tra- 
vailla beaucoup, émit des avis di- 
vers ; la majorité reconnut la licéité 
des moyens de régulation des nais- 
sances. Paul VI mit les conclusions 
sous le boisseau et, le 25 juillèt 
1968, publia Humanse Vitse qui m- 
posait le statu quo parce qu'il ap- 
partient au magistère de l'Eglise 
d'interpréter La morale naturelle. Ce 
texte ne S'appuie pas sur le Ecri- 
tures mais sur un ertseignement trà- 
dltionnel de l'Eglies avec références 
aux concdes : or Vatican Il n'avait 
pes eu le droit de ss prononcer. 


Qu'emtent-on par morale natu- 
rsila ? Le respect de l’ordre naturel 
voulu par Diou. Mais quelles est « ls 
nature de ia naturs », selon l'ex- 
pression d'Edgar Morin ? La nature 
est ce que nous disent la science et 
la philosophie d'une époque. Pour 
saint Thomas, fl'homme procrée en 
déposant une semence dans le 
ventre da la femme, réduite au rôle 
de réceptacle, comme on sème son 
blé dans un trou de terre. Au- 


toujours, et seulernent, d'accepter de 
faillir dans sa marche vers un idéal. 


Opposer, comme le fait Hurnanse 
Vitae, les moyens artificieis aux 


tures, la méthode Ogino et les 
moyens contraceptifs, à n'y a pas de 
différence essentielle. C’est la finalité 


- qui compte, non la méthode. La pi- 
‘ lule n'est ni plus nl moins artificielle 


que le médicarnent, l'appareil de pro- 
thèse ou tout autre produit fabriqué 
par lequel nous nous mainterions en 
vie. Tous ne sont-ils pas issus 
d'« éléments naturels » ? 





Une morale de Pamour 


Le Christ n’a jamais parlé d'une 
morale basée sur la nature, il s'est 
toujours référé à l'amour. C'est là le 
fil qui doit nous guider. Les sociétés 
changent, sous l'action des politi- 
ciens, des savents, des philosophes, 
de l'Eglise, disons-même des Eglises. 

sub- 





Cun 3 une personnalité propre et la 
société à pour premier devoir la res- 
pect de cette personnalité. En 1948, 
l'ONU l'a affirmé dans se Déclaration 
des droits de l'homme. À fortiori, le 
chrétien doit en faire un préalable : 
parier d'amour du prochain sans res- 
pecter les droits de l’homme est une 
hypocrisie. 


Sur le plan des rapports sexuels, 
l'Egllse très longtemps a eu paur de 
reconnaître que l'union charnelle 
peut apporter du piaisir. Elle s’est 
fourvoyée. Si l'union sexuelle n'est ni 


l'importance du rapprochement cor- 
porel ? !l a fellu attendre 1930 pour 
que l'encyclique Casti Connubi 
admette que le mariage était 
ordonné, non seulement à la procrée- 
tion, mais aussi à l'harmonie du cou- 
pte. Le Nouveau Code canonique 
mettrait au premier plan, à en croire 
ke professeur Pietro Agastino d'Avaï, 
le Commurwo Vitae, sens spirituel 
et pas seulement corporel du 
mariage | le Monde daté 
1-2 novembre 1981). 


L'Eglise s’est ralliée ainsi à [a loi 


ment du moins, un premier coup était 
porté aux € lois naturelles », au soi- 
disant « respect de la vie > qui avait 


— Les rapports sexuels, quand ils 
sont le vœu commun de deux per- 
sonnes, sont des manifestations 
d'amour. || y & plaisir, que diable ? 
Pourquoi condamner celui-là et pas 
les autres ? Certes, il peut y avoir 
abus ou même vice. Mais l'amour du 





Par PAUL FRAISSE (*) 
bon vih aussi peut dégénérer en al- 
coolisme : 


— La régulation des neissances, 
constitue un progrès fondamental. 
L'homme et la femme deviennem 

j responsables de l'acte 


sonne dont üls seront responsables 
jusqu'à sa maturité. Ils Ont le droit de 
ne pas laisser cet acte au hasard; 


— Au moment où le couple a pris 
la responeabilité de créer un nouvel 
homme, À noue sa propre indissolubi- 
fté, Le sacrement du mariage est un 
engagement et un appel à la grâce de 
Disu, Ca couple, devient tout à fait 
indissoluble quand 4 prenti la risque 
de méttre au monde un enfant. 
L'Eglise raisonnait d'une rnanière 
anelogue dans de nombreux cas 
d'annulation de mariages. Faut-il 
aiors condamner te divorce da façon 
absolue ? il peut êtra un moindre 
mal. Les bis écrites qui l'interdisent 
formellement refusent de porter re- 
mède à das Situations douloureuses. 
Mais, d’une façon générale, l'enfant 
est gravement atteint par le divorce 
des parents. Rappelons que les ca- 
ractériels, les délinquants, les né- 
vrosés sont presque tous sus da 
foyers brisés. Le divorce est souvent 
Une catastrophe pour l'un des 
conjoints, il est toujours un trauma- 
tisme pour les enfants, Certains sur- 
montent ce handicap, mais la bles- 
sure ést mel ckatrisée et pourra se 
rouvrir quand l'enfant, à son tour, 
fondera un nouveau foyer. 


L'avortement 


D'une morale personnaliste de la 
sexuañté découlent d'autres consé- 
quences. L'avortement d'un enfant 
non viable est toujours un acte grave, 
vécu comme un, malheur par la 
fernme, mais H n'est pas une faute. il 
peut corriger les suites d'un acte irré- 
fiéchi Mieux vaut l'avortement que 





TÉMOIGNAGE 


la naissance d'un enfant non désiré 
et qui peut en pôtir toute sa vie. Là 
encore, qu'on n6 parie pas de « res- 
pect.de a vie ». L'Eglise at-elle je- 
mails pratiqué le baptêmes d'em- 
bryons ou de fœtus nés vivants sans 
être viables à la suite de fausses cou- 
ches spontanées ? Il n‘y a émer- 
genca d'une personne qu'à is nais- 
sance, quand l'enfant entre dans la 
communion des personnes hu- 
maines. Sur ce point, le Nouveau 
Code canonique n'innoverait pas en 
mäintenant l'excommunication de 
ceux qui pratiquent l'avortement. Les 
évêques français, réunis dernière- 
ment à Lourdes, ont été plus mo: 
dérés dans leur appréciation de la 
faute personnelle. 


Que devient, dans cette optique, 
la sexualité préconjugale ? D’après le 
rapport Kinsey, La masturbation est 
partiquée par 88 % des jeunes gens 
entre quinze ét vingt ans. La doctrine 
de l'Eglise la condamne. Doit-elle 
continuer à l'nterdire ? Les sécré- 
tions testiculaires ont besoin d'être 
libérées ; n'y suffisent pass toujours 
les éjaculations noctumes, presque 
toujours accompagnées de rêves éro- 
tiques insidiaux. Si on en interdit la 
pratique, faut-il faciliter les relations 
sexuelles préconjugales ? Au nom 
: d'une morale de la personne, ren ne 
s’y oppose, à condition que se ren- 
contrent, non pas deux désirs, mais 
deux personnes qui cherchent 
l'amour. Le danger, c'est La banali- 
sation des rapports sexuels, at, 
plus tard, une difficulté sccrue pour 
bétir {a pierre angulaire de cette 
morale : l’indissociabilité du couple 
qui a mis au monde un enfant. Cer- 
taines communautés, certains tné- 


Personne ne résiste à ce Jeu, dont le 


, ec . 


gieuses qui Ont choisi de renoncer à 
une vie sexuelle et faniliale pour se 
faire tout à tous, Ou Pour chanter 
nuk et jour la lousnge de Dieu. 

pour autant les prêtres 
mariés du sacerdoce ? Une prescrip- 
ton qui n'est que loi ecclésiare en 
non obligation évangélique peut-elle 
Etre maintenue quand, de per l'évo- 
lution de la société, des jeunes se 
refusent de plus en plus nombreux à 
choist entre apostolat at farnile ? 
D'immenses :orritoires africains, 
américains, asiatiques sont Privés 
d'évengélisation : en France même 
s'installe un désert cultuel. Et pour- 
quoi? Pour mamtenir, contre l'inté- 


Je ne plaide pes pour une ab- 
sence de mor8la sexuelle, ni pour le 
laxisme ou la licence. Je plaide pour 
que l'on regarde la réalité en face. 
Je souhaite gjouter ma voix dans 
l'effort da maturation que requièrent 
l'évolution de la société, les progrès 
de la Science et les exigences de la 
personne humaine. La morale que je 
proposes appelle, elle aussi, une as- 
cèse ot une maîtrise de soi, À dé- 
faut, il n’y a plus personne capabla 
de respecter son prochain, mais un 
individu bellotté par les vagues de 
ses désirs Ou asssujetti aUX provocs- 
tions de l'ambiance. Libération 

oui, mais dans le respect 
de l'autre et l'engagement sans re- 
ne naissance d’un en- 


Que l'Eglise ne demeure pas 
étrangère aux changements de 50- 
ciété et aux données nouvelles de ja 
science. C'est à propos du débat sur 
la contraception que le cardmal Sue- 
nons s’est écrié à Vatican H : « Je 
vous en conjure, mes frères, évitons 





L'Evangile sans prêtres 


EPUIS je concile Vatican II, 
l'Eglise catholique est tra- 
vaillée par deux mouve- 

ments, restauration Ou rénovation. 
Certains s'efforcent, avec Jean- 
Paul II, de rebâtir l'Eglise telle 
qu'elle était depuis des siècles : une 
société Re instituée, 

i J Lui- 


aidés par les prêtres qui distribuent 
aux fidèles les dogmes à croîre et les 
sacrements à CONSOMmer pOur rece- 
voir la grâce de Dieu. Ce type de 
société correspond à celnj dans 
lequel l'Eglise s'est construite, 
Judaïsme antique, avant 70, avec 
sacerdoce et sacrifice, Empire 
romain avec empereur {sumus pon- 
tifex), sénat, procurateurs et pré- 
fets, pape (souverain pontife), col 
lège cardinalice, ues et nonces. 
De ce côté, on s'efforce de remédier 
à la crie des vocations sacerdotales 
— les séminaires se vident — par des 
appels pathétiques à l'embauche, et 
même, de graves réticences, 
ardination de femmes et d'hommes 
Mariés. 


De l'autre côté, on s'appuie sur 
Lumen Gentium re 9, la constitution 
de Vatican JI qui reconnaït l'Eglise 
comme peuple de Dieu. On propose 
de La rénover sur le type nouveau de 
société de plus eu plus démocratique 
et autogestionngire, du moins dans 
les pays où la liberté et les droits de 
l'homme sont garantis contre les 
Oppressions politiques ou idéologi- 
ques. (On peut remarquer que 
l'Eglise catholi traditionnelle, 


Pologne et en Irlande, pays où le 
nationalisme persécuté trouve 
refuge dans ses églises, mais décline 
pe t Lt le pesple est ne, : 
ut retrouver le passé origi 

l'Eglise en la décapant de ses sur. 
charges : les premières commu- 
nautés élisajent elles-mêrnes diacres, 
prêtres et évêques. On devrait reve- 
nir à ce e. Mais, plus profon- 
dément, passant l'Église au crible de 
l'Evangile, quelques-uns, allant an 
fond du problème, mettent en ques- 
tion le sacerdoce, le sacrarmenta- 
lisme, le sacré lui-même, comme 
anti-évangéliques. ‘ :: 

En même temps et, semble-t-il, 
pour la première fois dans l'histoire 
du christianisme, un mouvement de 
renouveau évangélique s’épanouit 
sous l'action n0n pas d'un réforma- 
teur, ni d'un Saint, ni d’une hiérar- 
chie (si ce n'est l'impulsion de Vati- 


par PAUL GAUTHIER 


can Il et l'approbation de certains 
évêques et même de certains cardi- 
naux, tel Michel Pellegrino, ancien 
archevêque de Turin), mais de tout 
un peuple rer Le ge 
majoritaire, u ausi 
les At Le RE 
qu'en ique latine, en Afrique 
et en Asie : communautés de base 
(dans La mesure où celles ne sont pas 
récupérées par l'appareil hiérarchi- 
que), appel aux chrétiens (Chan- 
tiers 81-82, Chantier 21) et des mit- 
liers d'isolés, exilés, paurmés, 
marginaux, devenant en fait majori- 
taires, résistants, objecteurs de 
conscience, nn ue grève des 
sacrements, ou plutôt les boycottant, 
délaissant les églises, se désintéres- 
sant des ordonnances où prociama- 
tions épi ou même papales, 
mais gardant au cœur une s0if 
d'amour 
bre. 

C'est dans ce contexte que s’ins- 
crit mon A parallèle ou 
convergent avec des milliers d'au- 


, une foi ouverte et : 


intitulé « L'Eglise romaine en 
retrait» Où, après avoir écrit : 
« l'avancée et l'ouverture de 
Vatican II, voici qu'aujourd'hui 


l'heure du ressac se dessine », Henri 
Fesquet conclut : « Que peut 
l'homme sur l'avenir, si haut placé 


. qu'il soit? Qui peut arrêter le 


soleil? » (le Monde du 
14 mai 1981.) É 


Après une longue recherche de 
l'Evangile, j'en suis veni à espérer 
qu'un jour les chrétiens soient assez 
forts dans leur foi en Jéshs-Christ et 
vivent assez l'Evangile pour célébrer 
A es 

rompre et partager le pain en 
mémoire de Lui, sans vole besol 
de pouvoirs sacerdotaux. 

Dès l'âge de douze ans j'avais 
désiré devenir pers et du 
quinze ans je me réparé à être 
enfin “on . 
pensais ainsi me-rapprocher de 
Jésus, puisque, me disait-on, le pré- 
tre est un autre Christ, ayant reçu, 
par l'imposition des mains de l'évé- 
que et l'invocation de l'Esprit saint, 
le pouvoir de remettre les péchés et 
de rendre Jésus réellement présent 
sous le signe du pain et du vin 

Pendant quinze ans j'ai ensuite, : 
comme professeur ax petit puis au 


É», « CONSACTÉ », Je - 


panne, travaillé à préparer 
"autres prêtres, et j'en étais très 
heureux, aimant mon travail, et sur- 
tout mes élèves. Mais, en mêm 

temps, je me sentais vivre trop loin 
Dire ile, de la pauvreté évangé- 
lique, pauvres, eux Aussi autres 
Christ. J'ai obtenu de mon évêque 
d'aller à Nazareth, prêtre-ouvrier, 
parmi les ouvriers arabes palesti- 
niens; il était alors interdit en 
Frante d'être prêtre-ouvrier. 

Au Cours des vingt dernières 
années, dont celles du concile Vati- 


vert que richesse et pouvoirs sont 
a ceux-ci permettant celic-li Par 
es pouvoirs spirituels qu'elles pré- 
tendent détenir du Christ lui-même, 
Re (lie Re malins 
orturiks indulgences, 
honoraires.….). Pour être réellement 
pauvre, il me fallait donc renoncer à 
tout pouvoir. Jésus lui-même n’a-t-il 
pas mis en ses disciples ? 
« Les chefs des nations leur com- 
mandent en maîtres et leur font sen- 
tir leur pouvoir. Il ne doit pas en 
être ainsi parmi vous ! Au 
comiraire.. » (Marc, X/42-43). Je 
devais renoncer au titre de Père que 
l'on donne au prêtre: « N'appe 
Personse votre «x Père » sur la terre, 
car vous n'en avez qu'un, le Père 
céleste, » (Matthieu XX111/9.) Je 
compris alors que l'auteur de l’ 

aux Hébreux (VIII1/4) ait pu 
écrire : « À la vérité si Jésus était 
sur ierre H ne serait pas même pré- 
tre. - Pourquoi Jésus aurait-il voulu 
créer une nouvelle caste sacerdotale, 
lui qui a été victime de l’ancienne ? 
Etant « le verbe, vie de tout être eï 
lumière de tout homme » (Jean 1/4 
et 9), il n'a pas cessé de l'être en se 
faisant hotte, mais, au Contraire, il 
est venu Parmi NOUS pOur TOUS révé- 
ler plus clairement cette merveille 
de sa présence universelle, vie et 
lumière, déjà pressentie dans l'hu- 
manité (tao chinois, Brahma ou 
Atma hindou, par exemple). 
L'EÉvangile Li en effet l'huma- 


nité des religions de la ion du 
sacré et du er er me as 
lion, du sacerdoce.. 

- Je n'avais donc jamais été prêtre 
puisque Jésus n'avait jamais voulu 
de sacerdoce. 11 nous a introduit 
dans la Nouvelle Alliance, celle de 
l'amour : »« Si nous nous aimons les 
uns les autres. Dieu demeure en 
nous el SOn ämOur est accompli en 
nous… Peilts enfants, ez-vOUS 
des idoixs. » (lean IV/12-V/21.) 





+) Professeur émérite de psychologie 
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Ge} Dog mar" E conversations avec chinois, a estimé qu'il pourraït | agricole, industrille ainsi cole fimancier — le premier depuis 
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pays frères Œurope de l'Est 
et Cuba). «a Ce soré la des possi- 
büités dont nous n'avons pas 
encore prévu loule la poriée et 


JACQUES DE BARRIN. 


{1} XIndonésgie, Malaisie, Philln- 
pipes, Singapour et Thsïlande. 
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. Un responsable du Pentagone cite 
par l'Associated Press parlait, jeudi 
soir, d'une « gifla ». Mais les porte- 
parole refusaisnt tout commentaire 
annonçant une réaction pour ca von- 
dredil. On s'attendait à des regrets 
meaurés qui ne braqueraïent pas trop 
les projecteurs sur cette aflalre. 

L'adminisiration est embarrassée 
Na cherche-t-elle pas à ‘éviter tout 
ce qui peut faire diversion à la Polo- 
gne et tout étalags des divisions 
entre les alliés ? On ne va pes sa 
brouiller avec la France pour deux 
vedettes côlières, deux hélicoptères 
Aloustie1ll et une quinzains de ce- 
mions pour un montant total d'en- 
viron 80 millions de francs. Le 
France, dont on apprécie aussi blen 
l'effort de défense que la fermeté 
à i'égerd de l'Union soviétique. Mais 
les dirigeants américains devront 
tenir compte des réactions éven- 
tueiles de la presse et du Congrès. 

C'est la deuxième fois an cinq 
mois que l'Amérique centrale oppose 
Paris à Weshington. Les Etats-Unis 
avaient très mal pris, en aoû, la 
reconnaissance par le France et le 
Mexique des deux fronts de libé- 
ration salvadorlens. Cette fois, Parls 
touche un autre point très senglble, 
puisque l'administration Reagan dé- 
nonce le Nicaragua comme un pays 
uktre-mllitarisé, un centre de subver- 
sion réglonai manipulé par les Sovié- 
tiques et les Cubains. 

Le communiqué publié à lissue 
des conversations entre MM. Wein- 
berger et Hernu ne ïfaït aucune allu- 
sion au Nicaragua. Le sujet a pour- 
tant été abordé en détail par les 
deux ministres de la défense. 
M. Hemu s'apprétait à en parier de 
nouveau ce vendredi avec le sacré- 
taire d'Etat, M. Alexander Halg, et 
peut-être avec le président Reagan 
lui-même, auquel ï espérait remettre 
en mains propres Un message de 
M. Mitterrand. 


Au çours d'une rencontre avec la 
presse jeudi soir, ie ministre françals 
a été longuement interrogé aur la 
vente d'armes au Nicaragua et sur 
ks réactions de son homologue amé- 
ricain. «Le secrétaire à Ja défense 
m'a Jaë’, de se préoccupalion », 
a dit M. Hernu. Le ministre français 


s'est donc * expliqué » sans avoir à: 


« se justifier » puisque la France, 
qui ne fait plus partke du commandes- 
ment militaire Intégré de l'OTAN, est 
un « Pays SOUVErAN ». 

Pourquoi Paris n'a-t-H pas rendu 
public ce contrat ? (1). Le contrat 
fut signé le 21 décembre, a répondu 
M. Hernu. Sa publication devait se 
feine dans quelques jours à d'Issue 
d'un conseil interministériel qui se 
téunt tous des trimestres. « J'avais 
en tout ces l'intention d'an parier à 
mee interlocuieurs américains. » Les 
matériels vendus au Nicaragua « ne 
sont absolument pes offensils », d 
souägné le ministre. « Jamals Îes 
Etais-Unis n'ont fait connaître à la 
Frence qu'il ne jallalt pas vendre de 
matériel de défense au Nicaragua: 
ce pays ne nous a jamais été indiqué 
comme figurant dans un embargo 
possible. » 


D'autre part, en concluant ce 
contrat, la France auralt « perfalte- 
ment rempli son rôle poihique ». Na 
regrettet-elle pas l'existence de deux 
blocs 7? « Lorsqu'un pays s'adresse 
à la Franca pour un contrat de ce 
gonre, a remarqué M. Hernu, c'est 
générdlement Je &igrne. qu'il cherche 
à échapper à une dépendance. » U 
y a donc là quelque ‘chosa de post- 
Ut. Les Etats-Unis: devraient donc 
plutôt + se féliciter que de fels gou- 
vernenants s'adressent à 12 Francs 
plutôt qu'à l'Union soviétique ou à 
Cuba ». Paris va former une dizaine 
de marins êt une dizaine d'aviateurs 
nlcaraguayens, Ces derniers, a remar- 
qué M. Hernu, viennent apprendre ä 
plioter des apparsils français 6t non 
des Mig. « Je vous laisse déduire le 
resile », at4l ajouté. Faut-il en 
déduire que les sandinistes n'ont pas 
et n'auront pas d'avions soviétiques ? 
Ou que la France pourra un jour 
leur vendre des Mirage ? 


Malgré le Nicaragua, lss entratiens 
Hernu-Weïinberger se sont déroulés 
dans un climat cordiai. Le ministre 
françals — membre d'un gouverne- 
ment qui Compils des communistes 
— affime avoir rencontré une 
confiance totale. « Chaque fois que 
J'ai demandé à mes interlocuteurs 
américains des détails techniques 
très sophistiqués, ils ont répondu à 
mes QUESLONE. » 


Unité de vue sur la Pologne 


Le communiqué exprime une unité 
de vue sur da Pologne et sur la 
transfert de technologie avancée à 
l'Union soviétique. La phrase prin- 
cipale a été quasiment extraite du 
communiqué Schmidt- Reagan du 
8 janvier : les deux ministres <ont 
noté le responsabilité de -FUR.S.S. 
dens les événements de Pologne et 
ont exprimé leur inquiétude concer- 
nant Ja très jorte pression soviétique 
contre les oforis polonais. de 
réforme. ils sont convenus que la 
Pologne dois résoudre ses problèmes 
sans une Tele Ingérence extérieure, 
en dehors du recours à la force at 
à fintfmidation ». 

La France et les Etats-Unis est 
ment qu'un contrôle doit être exercé 
sur Îe transfert à l'URSS. de 
technologie : avancée . à éventuelle 


+ 8pplication militaire. Sans cele, -ont 


décliré les deux ministres, l'U.R.S.S. 
bénéficiarait de «considérables re- 
tombées pour ses programmes mir 
taires ». Paris et Washington resteront 
«en. .communiGation étrole+ pour 
renforcer de.ïals contrôles, notam- 
ment sur les ordinateurs et la micro- 
électronique. , 

Le communlqué est très vague sur 
da coopération bilatérale en matière 
d'armements (Je Monde du 5 jar 
vier]. Le seul engagement public pris 
par M. Welnbergor est d'intervenir 
auprés du Congrès pour que soient 
levées certaines restrictions sur les 
méieux rares, génantes pour [a 


France. : 
ROBERT SOLE. 


(1) L'affaire des ventes d'armes 
françaises a ébé révélée par Jérôme 
dans l'Express daté &8- 


Des livraisons modestes de ]1n France 
à une urmée en pleine réorganisation 


Les effectils exacts de l'armée 
nicaraguayenne sont l'objet de 
controverses. Il semble que les varia- 
kons, très importantes, qu'on observe 
entre les chiffres fournis par les 
autorités de Mansgua et ceux de 


| Washington proviennent de l'inclu- 


sion, ou non, des forces de la milice: 
Les autorités niceraguayennes parlent 
d'engäron huit mills hommes, alors 
que Washington cite le chiffre de 
vingt-trois mille hommes. 

Les dix-huit baïalilons d'infante- 
sie de l'armée de terre du Nicara- 
gua sont en complète réorganisation 
et tous réunis ils sont inférieurs en 
effectits à l'équivalent d'une division 
d'infanterla françalss. Des ‘ arméas 
voisines comme celles du Panema, 
du Honduras, du Salvador et, à plus 
forte ralson, du Guatemala, plus pou- 
plé, sont plus nombreuses, sl on ne 
comptabliise pas [a nulice. I! n'en 
demeure pas moins que le Nicaragua 
cherche aujourd'hui 4 se remMorcer 
militairement. . 

Avec da France, le Nicaragua tente 
précisément de le faire dans le 
domaine naval, où sès deux cents 
hommes servent des matériels dé- 
passés, comme quelques vedeties en 
bois .et quatre patrouillieurs de 
construction israélienne, armés de 
deux mitrailleuses de 12,7 mm, pour 
la protection des côtes. Les vedettes 
acquises auprès de la Francé se 
repprocheraïent plus, par leurs carac- 
téristiques et leurs performances, de 
ceHes de la gendarmerie maritime, 

Dans le domaïne aérien, l'aide de 
la France reste très modeste pour 
une armés de l'air nicaraguayenne 
qui mobilise quime cents hommes. 
C'est l'une des plus nombreuses 
d'Amérique centrale, mals cs n'est 
pas la mieux équipée en matériels 
modernes. Son parc d'avions, assez 





disparate, est constitué d'une ving- 
taina d'appareils provenant essen- 
tlellement des Etats-Unis. Le Nica- 
rague a Chsrché, ces derniers mois, 
à obtenir des matériels soviétiques 
— on à paré de la livraison de 
Mig anciens, — mals, à ce jour, de 
tels types d'avions ne sont pas apps- 
rus dans les Forces de ce pays. 


Au total, les caractéristiques des 
matériels vendus par la France (prin- 
cipalement deux vedettes garde- 
côtes, qui n'ont rien à voir avec 
ks cononnières ‘lance-missiles de 
Cherbourg, et’ deux  héllcoptères 
Aloustte-Iil, qui sont loin d'être les 
derniers modëles conçus par Fin 
dustrie française) ne les prédispo- 
sert pas à contribuer à un éventuel 
surarmement des forces du Nica- 
rague. s. 

[Les informations. venues des 
Etats-Unis, sur la présence de chars 
soviétiques T-54'ne sont pas encore 
confirmées } 
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Les déclarations de loyauté faites sous la pression sont sans valeur 
affirme Mgr Glemp 


En Pologne, l'agence PAP 
a repris ses émissions qu'elle 
avait dû interrompre 10r9que 
La loi martiale a été proclamée. 
Mais évidemment toutes les 
nouvelles qu'elle diffuse, ei 
celles que donnent en DrOve- 
rance de Varsorie les agences 
occidentales, sont triées par la 
censure. La journée du mæer- 
credi 6 janvier a été marquée 
par une homélie de Mgr Glemn. 
Le primat affirme que € les 
déclarations de loyauté faites 
sous 1la pression sont sans 
valeur ». D'autre part, les pro- 
cès inlentés à des müilants de 


nité, sejjorcent de préparer 
une grève générale. 


L'homélie que Mgr Glemp a 

oncée mercredi à l'occasion 

ke la fète de l'Eplphanie a êèté 

connue à l'étranger avec reterd 

en raison de la censure, qu & 

d'ailleurs fait des coupures dans 
remis des 


les COR ENS 
dants. D'a [ 
nous ont été transmis, prélat 
a déclaré : « Le jait que des mi- 
neurs aient été tués et que d'au- 
tres raoris soient impuiables à 


rir pour elle. » Le t à évoqué 
les engagements loyauté qui 
sont exigés des empl dans 
certaines branches de 
prie has ds one de pie 27 
RTS en 
plus nombreux a-t-il qu « on 
demande de 


aux membres =. 
darilé de renoncer & leur adhé- 
sion. Beaucoun de gens sont 
menacés de c e. Les décla- 
rations faites sous Ia pression 

sont auns valeur 2. 

Mgr Glemp a indiqué qu'il 
s'était rendu É ee nee 
nement pour femmes d' 

G Re Leu 


tence des internés ne soni par- 
tout du même niveau que dans le 
région de Varsovie. Le réglement 
est dur. » 


Les arrestations 
ef condamnations 
Dans l'ensemble du pays, des 
procés inftentés à des militants de 
Solidari 


té accusés d'avoir oOrga- 
nisé des grèves se vent. 


dans la région de Varsovie. Douse 
milltants com lssent en ce 
moment devant le tritunal mil!- 
talre dans la on de Szezecin, 


Cependant un juge de Varsovie 
a acquitté quatre ouvriers accu- 





la loi martiale nous remplit de sés d'avoir organisé. après l'im- 
douleur. » « Cependant, &e-t-il position de le loi i une 
té, un cathoïique ne doi pus gere dans une usine de construc- 

Fépondre à Ja voice par la vio- n automoblle. 1 a estimé que 
Lence ni se linrer à la vengeance. » les protestations des ouvriers 
A1 a cité dans son sermon cette avalent été tanées et qu'il 
parole du cardinal : était « inévitable qu'une déclara- 
« I est parfois plus de tion d'état d'urgence entraine des 
vivre pour la que de mou- réactions émotlonnelles ». 
CORRESPONDANCE SOLIDARTÉ : 
2 ÉTAIT «UN RAMASSIS 

pe Mo mar ou dre | DE GENS MÉPRSANLE » 

Être a ang- 

te à la de { 

Iaçs <enoure à $ se. genæ|l affirme le porte-parole 

sou berilte Qi © de la junte 


Ces visages extraordinairement 
famillers, qui pourraient être ceux 
de nos plus proches voisins, sont 
en réalité des visages de Polonais. 
Des photograghies prises au len- 
du coup de V. 

Avec l'appui du comité de 
coordination de Solldarité, le 
comité Droits de l'homme, se 


initiative, pour garder la 

le plus longtemps possible pré- 
ne dans nos ee Par ces affi- 
c sans légende sans signa- 
ture, ils tena;:ent à TPE 
qu'avec chaque homme ou 
é à Gdansk ou à Var- 
sovie, c'est un peu de notre liberté 
qui disparait. 


so, Me Gombil vor le 
T, porte-paro 

de la junte Pros affirme : 
un En à n'était plus 

"2 à peu 

Deere 
her : his Un Ta- 
MES gens , aVCU- 
glés par la haine et, fai honte 
de le dire, grassement payés par 


ce qui s'est en Italie: 
Benito Mussolini était 
au départ.» 


M. Gornicki dit encore : « Soli- 
darité n'a jamais été un syndicat. 
Il y à des traditions bien établies 
en Pologne depuls pius de trente 
ans. C'est ainsi que les syndicats 
Polonais orgamisent les vacances 
des ouvrigrs, amassent des Dom- 
mes de terre pour l'hiver, etc. 
Jamais Solidarité ne s'est occupé 
de ces problèmes. Solidarité a 





Grande-Bretagne 


Les dirigeants du parti travailliste et des syndicats 
décident de mettre fin à leurs dissensions 


De notre correspondant 


Londres — Au cours d'une des engage 
nd 5 7 6 ] te re 
et merc anvier cç convaincus que M Ton 
à Bishop's Stortford. à l'initiative Benn, chef de file de la fauche, 
du comité «Les syndicats pour qui avait été battu de quelques 
la victoire travalllisæ », les diri- voix par M Healey pour le poste 
gants des Trada-unions et du de lender adjoint au dernier 
FAboUr 0m décidé d'enterrer La congrès de Brighton ne rait 


: guerre et de présenter Das à nouveau sa ture 
à l'opinion publique l'image d'un cette année. Maïs M. Benn. qui se 
mouvement unL présentait lui-même il y a peu 


ui a 

Pour M David Basnett, prési- Comme le véritable lead Ant 
dant du comité et secrétaire géné. du parti tre 
ral du syndicat des travailler D 
municipaux, cette réunion œesf son rival passés 
la plus réussie dépuis la défaite chez les sociaux - démocrates — 
de 1979 et l'une des plus réussies a refusé de donner des assurances 
de toute l'histoire du paris. publiques. 
Quant ä M Denis Hegley, chef qu'il en soit, les apparen- 
adjoint du parti travailliste, i a os sont maintenant sauves et le 
déclaré : « Cette conférence mar- travallliste v& pouvoir lan- 
que un tournant dans la politique cer une vaste campagne d’Infor- 

riülannique. À l'unanimite, nous mation et de publicité sur le 
sommes 1ombés d'accord pour thème de l'unité dn mouvement. 
tourner le dos à nos misères des Les fonde nécessaires (on parle 
deux dernières années. À partir de 10000 à 150000 £, soft 1 à 
d'aujourd'hui, le parti travaillinte million de francs) sont appor- 
et les syndicats concentréront leur te. 
énergie pour donner au Labour LÆ dirigeants du parti, comme 
une majorité aux prochaines élec- Ceux des Trade unions, ont cepen- 

.# dant 


"18 dém 

La position de M. Michael Foot, d'unité retrouvée ait été le condi- 
qu ble 59 0e l'année torse dAEenen ver 
& "épreuve OMS avec 
l'en e, sort renforcée 








@ M, Em Bobu. secrétaire 
muniste roumain a vammé 
en eee M Be “avait dé du 
1m ay Hi 

cemment introduits la secrétaire du comi 
sion de l'aile la plus militante. re Mi 
Foutefols, cei accord reste pré- 
caire, dans la mesure où il repose 
plus sur des malentendus que sut 


du comité central du com- |. 


M w Stachura, premier 
vice- de l'intérieur, a 
donné jeudi les indications sui- 
ventes : cinq mille neuf cent six 
personnes ont été arrêtées depuis 
ls proclamation de l'état de siège 
mais huit cent trente-neuf me- 
sures de détention ont été annu- 
lées. Il a ajouté que cent soixante- 
diz personnes avaient été 

ées entre le 14 décembre 
et le 56 janvier. 


D'autre part le ministre du 
era M ee u jkiewicz, 
affirme, un 8 
adressé au B.LT, que le but de 
l'état da aiège est de créer une 

tie pour la démocratisation 


daté du 30 décembre. le 

re rejette la demande que 
lui avait adressée M. Blenchard, 
directeur gén 


voyer une mission en Pologne. 


En dépit de la répression 

les frappe, des militants de Soli- 
darité s'efforcent toujours d'or- 
An an Rte qui 

u syn q 
sont HE ons la clandestinité, 
M Pau aps d 
res ponsa e 
e Notre eynéiogt No Due dé dise 
« No gt n'Q pus Lg 
logqué… Ses dirigeonts travaillent 
suivant es de Fees 
majorité »> Une deu- 
xième lettre, er M. Janas, 
responsable de ia section de 5ali- 
darité de l'usine de tracteurs 





UN TÉMOIGNAGE DE MÉDECINS OCCIDENTAUX 





_|Le fonctionnement des hôpitaux est perturbé 


d'Ursus, demande aux travailleurs 
ae Préparer à la grève géné- 
e 


De leur côté, les autorités 
continuent d'affirmer leur voionté 
de réformer le . M. Baka. 
ministre chargé isément de :a 
réforme économique, a affirmé que 
La I0ï martlale n'a pas été pro- 
clamée pour freiner le change- 
ment mais bien pour créer 
conditions qui lui solent favo- 
rables ; eZ1 n'y qur&G pas de retour 
auz anciennes méthodes x, a-t-1l 
dit, Quant à l'agence PAP, elle 
précise que le nouveau système 
décidé le 31 décembre tend à 
«rapprocher les prix de gros des 
prix mondiaux. Les nouveaux 
prix de gros «ont été déterminés 
en fonction des coûts de produc- 
tion du système de rentabiiié et 
de l'impérati} d'équilibrer le mar- 
ché». Avec ce nouveau système, 
rapporte l'A.F.P. certains COrres- 
poudants occidentaux estiment 
que la Polqgne connait ure hausse 
des prix «allant: pour certains 
produits jusqu'à 800 % ». 

L'agence tchécoslovaque CTK 
a d'autre part annoncé jeudi que 
des manœuvres militaires auront 
lteu dans la partie nord-ouest de 
1: Tchécoslovaquie. avec la parti- 
cipation de continzents soviétiques 
et hongrois, du 25 au 30 janvier 
prochains. L'agence & 2{outé que 
ces manœuvres affecteront les 
régions de Litomerire, Liberec, 
Prague. Pilsen et Karlovy-Vary, 
solt des zones prothes des fron- 
tières polonaise, est et ouest- 
allemandes, Ces manœuvres, 
auxquelles participeront 25000 
hommes, auront pour but de 
« vérijier la coopération entre 
commandements et unités des 
armées alliées dans des conditions 
hivernales », précise encore C.T.K. 





Réunies à Londres, les banques créancières 
de la Pologne recommandent la patience 


Londres (A.F.P.) — La Pologne 
a commencé à honorer ses obliga- 
tions envers ses créanciers occlden- 
taux, mais « au compte-groutt£es » 
seulement, et ses versements n'attei- 
gnent pes encore un volume auffi- 
sant pour [ustifler l'entrée en vigueur 
de l'accord sur le rééchelonnement 
de sa dette, Néanmoins, ces pais- 
ments témoignent de ses bonnes 
intentions, st H y a donc lieu de 
continuer de falre preuve de pa- 
tience. 

Tel est, salon [ss millaux informés, 
l'état d'esprit qui s'est dégagé ce 
la réunion des représentants de ces 
créanciers qui s'est ouverte le 7 jar 
vier à Londres. Les représentant: 
d'une Quinzaine de banques (au lleu 
de huit Initialement prévus) pren- 
nent part à catte réunion, qui sa 
poursuh ce vendredi et dont un 
n'attend de toute façon eucune 
décislon Importants (H s'agit, à ce 
atade, de faire le point). 

Les participants déllbèrent, en 
principe, au nom des quoique quatra 
cent cinquæ.s banques privées 
créanolères. A ces dernières sera 
adressés une recommandation leur 





demandant de se montrer patientes, 
La crainte de grands établissements 
sst qu'une ou plusieurs petites ban 
ques ne déclenchent une procédure 
de mise.en défaut qui obligerali, 
au cas où el: aboutiralt, les éta- 
bilssements prétaurs à annuler à 
leur bllan le valeur des créances sur 
la Pologne. 


Un accord, canolu avec Ia.banque 
Handlowy (banque du commercs 8x- 


térieur de Pologne; Juste avant la | 


prociamatiôn de la (ol mertfale, pré- 
voyalt le versement par la Po'ogne 
de 350 mlillona de dollars d'arrérages 
d'intérêts en contrepartie de l'étale- 
ment sur sept ans des 2,4 mililards 
de dollara de principal qu'elle auralt 
dû rembourser du 1% avril au 
äi décembre derniers. 


Avant la prise du pouvoir per les 
minaires, fl état déjà admis que 
le psys ne pourralt non plus res- 
pecter les échéances de 1982, esti- 
mées à plua de 10 aillllards de dol- 
lars — Ce total comprenant les som- 
mes dues à la fois aux gouverné- 
mentsist aux banques commercisles 
de l'Occident : 





La position des dirigeants communistes italiens 
fait L objet de controverses dans les rangs du parti 
Correspondance : 


Rome. — Le document de « Ré- 
flexion sur les événements drama- 
tiques de Pologne.», rendu public par 
la direction du per communiste 
Halien ie 30 décembre 1981 {ie Monde 
du #1 décembre), l& condamnation du 
coup d'Etat militaire et aurtout la cri- 
tique toujours plua radicais du mo- 
dèle de socialisme soviétique cont- 
auent de susc ter des discussions au 
sein du P.C.i, sur'out parmi les 
cadres intermédiaires du parti. Une 
réunion du comité central du P.C.. 
eu sujet de la Pologne 86 hendra 4u 
11 au 18 janvier à Rome. Elle sera 
introduite oer une longue déclaration 
de M. Enrico Barilnguer L'ennoncs 
en a été faite seufement cinq Jours 
avant. 

Seut parmi ies trente membres 
de la direction communiste à s'être 
opposé au document du 30 décembre, 
M, Armando Cossuta, connu pour ses 
opinions taditionnellsement prosovlé- 
tiques, a exposé, la 6 janvier, 98 
position dans les colonnes du Qquo- 
tidien Communiste lUnita. « J'ax- 
prime mon fondamental! désaccord, 


@ La confédération Fareg 
ouvrière a écrit à M François 
Mitterrand Ur que la France 
étudie le dépôt d'une plainte 
contre la Pologne à l'Organise- 
tlon internationale du travail — 
le motif évoqué étant la violakon 
de la liberté et 1a non-protection 
du droit syndical 


© Zaitiahive communisle r 
La le a 


Pologne © eemedi 
9 janvier ne Somalle manites- 
tation de équiien «è la classe 


écrit M. Cossuta, parce que je perse 
qu'if [os document] ne favorise pas 
de sojution unitaire. (…) Sur certains 
points, !l représente non ecouloment 
un tournant, mais une ruplure avec 
noire tradition, notre histoire ainsi 
que cartaines thèsea du congrès. = 

M. Cossuir s'indigne, par exemple, 
que le P.C.I. prétend vouloir déve- 
lopper 888 rapports avec « Jes partie 
da Fidel Castro, de Glap, de Tito 
de fa même manière qu'avec n'im- 
porte quel part} social-démocrate ». 
L'essentiel de l'argumentation porte 
sur le rôle Internatlonal de l'Union 
soviétique et ce qu'elle raprésente 
“ non Soujement pour Ie peuples 
du Wers-monde et du quart-monde, 
mais aussi pour Î6s MAasses Dopu- 
leires de l'Europe occidentale ». 

M. Cossuta s'oppose ainsi aux 
autres dirigeants du partl, de plus 
en plue convaincus que c'ent désor- 
mais en Occident que 2e trouvent 


les espérances du socialisme et 


qu'il faut lutter contre la politique 
des blocs. 
! MARC SEMO, 


Des médecins occidentaux vien- Gans une longue période da peur, 
nent de quitier ia Pologne, où Us de tensions, d'isolement, d'e en 
un siock de reprendre pour vinge ADS s. 
médicements à l'épiscopat. Tis ont Sentiment de culpabilité aussi 
expliqué que cette mission, dont pour s'être laissé porier pendant 
îs étoient chargés par l'épiscopat di 
polonais, leur a servi de laisser- que euphorique, sans avoir vu 
rs à la fronkière et lors de venir le danger (..). 


médicoments aux Aônitaux : u 

«L'Église, rapporte l'un d'entre l'arrestation, avec en permanence 
eux, paraît débordée Des vivres, À portée de La main un «sac 
see les Rnlinis ne Éécessaire de départ Pour le en 
Férents mouvements de solidarité d'internement. Ils ne parassent 
mais les entrepôts sont peu nom- pas avoir d'idée très précise du 
breux dans le pays ot la distri nombre des personnes errétées, 
button est problématique. Les On connaît en revanche des lieux 
communice n'ont pas été de détention A Poznan, par 
rétablies, 51 faut une autorisation exemple les femmes sont regrou- 
pour se déplacer dans le paye &t pées 


une tion pour se procurer Ines dans un en dehors de 
de l'essence dans les quelques la ville dans des conditions 
qui restent ouverts; n'y beaucoup plus Certains 


postes précaires. 
a pratiquement plus que les fonc- membres des familles et des avo- 
tlonnaires qui puissent encore cais peuvent leur rendre visite 
er. »Les arrestations semblent 
» Le téléphone ne fonctionne avoir été assez peu nombreuses 
que d'hôpital à hôpital pour les dans le milleu médical Le bon 
urgences Le courrier est très fonctionnement des hôpitaux est 
perturbé, même si des lettres perturbé Dar le fait que la 10] 
envoyées après le 18 décembre de mMartlale n'autorise que les équi- 
pays occidentaux sont arrivées à je de pe à travailler à partir 
15 heures .et demie. que des 


On manque d’antibictiques. 
s'était plus accrue au cours des Le réapprovisionnement en se- 
dix ringues, gants chirurgicaux. ma- 
villes. En dehors de cette pré- tériel à perfusion ne se falt plus. 
sence des forces de l'ordre, ces Aucune pathologie Sartirutière 
rues, où sont tombés plunieurs n'est apparue pour l'instant en 
Jebs PORN INR es Denis SES 
ait un froid glacial pos q ne 6e manifesten 

sentent un aspect plus que calme. bientôt des signes de malnutri- 
pie . tion protéique chez les enfants 

On constaie d'autre part une 


augmentation des accidents d'en- 

RE RP. fa où denim tam pi 

: en 

ne dames ve mue mas ÉLUS Ge LA 
eures 

en dehors de celle devant les magasins d'alimen- 


uit 
u 13 décem- tatlon. 
pes de 


Che sur im monument de Pognan, 
désormais gardé par les militaires mées 

» C'est à présent un sentiment médicaments Les malades doi- 
d'inquiétude mêlée de cuipabilité vient ainsi c'adreser à Ia Croix- 
qui semble prévaloir chez Jes- Ro ha Les 
personnes que nous &vOns.ren-._médecins hospitaliers que. nous 
contrées. Inquiétude quant à la avons rencontrés nous ont di: 
stte immédiate des événements n'avoir encore reçu gucunse aide 
mais surtout quant à l'avenir : pornAni es Pays Se Tree mals 
plus lointain : les gens ont l'lm- rue généralement qu'ellr 
pression d'être à nouveau entrés sur le point d'arriver, x 


LES ÉVÉQUES FRANCAIS 
ET ALLEMANDS EXIGENT 
QUE « CESSE 
L'ÉTAT DE GUERRE » 

Les évêques français et alle- 


mands Ont “exigé 
a détenus et cessaiHon de 





Étrts-Unis 





M. REAGAN 
MAINTIENT LE RECENSEMENT 
MILITAIRE OBLIGATOIRE 
POUR LES HÆUNES GENS 


Cologne (RFA), «a 
jeudi 7 janvier, un communiqué 
i français. La décla- 


Jentmes qui en Pologne souffrent 
d'une nde détresse mordle 
marée - e 


2. 
«Pariout où nous joutssonsa de 
la liberté de prendre La pre 


Nous insis- 
tance que sotent les dé- 
tenus . cesse LAS # 
Bologne », rsui: 
éclaration. is 


ue allemands 
«C’est pour cette raison que 
NOUS PDrTENONS aujourd'Aui la 
parole, en colidarité étroite avec 
nas .jrères nolonais (.]J. Le 
te 


avec eux», 
commune 





ouvrière nolontiss et au syndicat 
Solidarnosc s. Comme pour Îa 
première manifestation, le 26 dé- 
cembre dernier, le rassemblement 
aura lieu à 11 heures rue de Ja 
Soïldarité, à Paris-18°, Il se re- 
nouvellera chaque deuxlème 
samedi du mois, au même endroit, 
tant Que les travailleurs polo- 


k 23 décombre dernier, à ue 


de cent dix-hu Le 
en it militants com 


@ RECTIFICATTIF. — Dans 
l'article ES ns 
Mondes du 7 janvier}, 1 fallait 
lire : « Les accords biat 


Washington fA.F.P.J. — Le pré 
sident -Réagan a décidé, jeudi 
7 janvier, de rmailntenir l'obliga- 
tion pour les jeunes Américains 
de s'inscrire dans leur dix- 
huitième année sur les listes de 
conscription Toutefois il a réaf- 
service mil nes a 

Lt | Li 
primé en 1975. p 


«J'ai 4 ferme conviction, 
M dans 


six semaines 
à une mobilisation 
M Edwin Meesæ, prince! 

conseiller de M. Péeagan” “à 

aîlirmé de son côté que les évé- 

joué de rôle males dan tee DS 
eur = 

sion présidentielle. 


grnienpe Es par le at 
ET , cn 
, de l'inscrt 1e, 
uelque 6,6 HoUS, de jeunes 


u’à 10000 
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à ei he 2e Z » 
ee mm dau é Il. Lé gouvernement sur la défensive Le retour du « café turc » 
: _ L) 2er, Ra. =! re 
= . 4 Lis L . Jam % _ HE : Fu Ds s ae 
Mes A Rs se | ie is échec 6 cons De notre correspondant THIERRY MALINIAK … eg actes contraires à la Consti- De notre correspondant 
“dés 7 UE MST en pare Lu LU te ST À 
re de. ai i Us DS rene m'a ns en me- ont renoncé à leurs possibilités groupe A/mendros, qui avaïñt écrit 11 a également réformé le code de "Un Les parents et les amis, les en- 
 ! Médeers jan muse 1 QT Tnt ace d'une nouvelle tentative d'agir par la voie disciplinaire pour dans £7 Alcazar une série de trois Justicé militaire, en diminuant là | fams employés à l'étranger ve- 
. ei de nn ue de Cu ‘ de coup d'Etat militaire. s’en remettre à la justice militaire, articles appelant au coup d'Etst (le ‘compétence des tribunaux militaires j i nant voir leur famille — plus de 
_ . quiz Tera Le < Cette menace a été délibéré- C a déjà prouvé à maintes reprises Afonde du 4 novembre). pour les délits commis par des civils. quatre cent mille dans le seul 
me | mbee het Anis 44 ce 7 ne ment entretenue an cours des de quelle mamsuétude clle savait En mai 1981, le gouvernement a Une loi accélérant Ia rotation des 5 janvier le ministre du com été 81 + apportaient. « sans 
pe. dde. PE CEE ‘derniers mois par certains faire preuve à l'égard des officiers nommé un officier fidèle au régime Cadres et avançant l'âge de la | |  merce, M. Canturk. Fiers d'avoir faute » quelques paquets de café 
né. Gr # . le Fe. nee SLA SC secteurs de l’armée. Même si <u/rras » (1). Une mansuétude qui démocratique, le général Emilio retraite a été adoptée en juillet der- inventé «leur» café, mais en ou du café soluble, pour les 
Free. en PS Sa PH ue les conceptions -divergent tranche avec la sévérité des sen- Alonso Manglano, à la tête du fier (les forces armées es étant privés eux-mêmes Pars- grandes occasions. Même les 
ve 44 à DS MR D ue, ee quant aux modalités d’un  tences décrétées contre les militaires CESID. Mais, relativement isolé, ce ©OmMPtent soixantecinq mille offi- doxalement depuis 1978 par la grands hôtels, à part quelques 
FOOD, | “er 22 retenus ee Ur eu mouvean coup de force, les démocrites, à l'époque de l'U.M.D. dernier n’a pas encore réussi à réali- ciers et sous-officiers, soit 1 pour suspension des importations de exception servaient plus de 
Pre ke -' ge non: + ns AL Te Fa UE militaires espagnols, de tonte notamment. ser les transformations en fon. :54 soldats t). Une autre, qui vise à produite de seconde importance  2afé 5, ne plus : 
ane dm anis mer. rs ee US 2: évidence, ne se sont pas Il n’y a pas que la justice militaire  deur dont ses services ont pourtant restreindre le caractère automatique en raison de la pénurie générale 
eme à mue Le men te 7 Te adaptés au changément de ré- qui est infütrée par is officiers bos- un besoin urgent. L'infilfration deS Promotions et à les subordonner de devises, les Turcs pourront Sa Majesté le café turc, après 
COR gime après quarante années  tiles à la"Constitution. Le problème d'éléments «durs» est plus grande à Un Certain choix, est actuellement bientôt s'adresser à nouveau à plusieurs années d'exil, retrouve 
an oi s'aum « DU 1 ee de dictature (fe Monde du 5° pose également au niveau des ser. encore au sein de la direction d'in. débattuc au Parlement. leurs détaillants reconvertis, donc sa couronne, parallèlement 
æ. > A on se * 8 janvier). vices d’information et des académies formation du quartier gén£ral de Ces quelques transformations, si entre-temps, en marchands de à l'amélioration des réserves en 
so Se BEST ee ea Ma Fée an militaires, deux domaines où les l'armée et des services d'information nécessaires soient-elles, ne suffisent fruits secs ou de quincaillerie, devises de la Banque centrale 
es MUC US M Rendu tetmden e pepe de rte che Se 
Nat . œun diet or Ress” É : = emen il ÿ servir , bonne . 
Me CM MENU Re Ra Mot eee me Due die dre ie de nstunen || Me ee eee mue mené tree 
He | LAS US de D es exigences du absence de volonté que les services contenté de nommer un officier franquiste. Le gouvernement a long- non alcoolisées. bien ou nigérien, reçu comme un 
pes | Sen me due near. schéma la - réforme s Sans rup- secrets n’ont pas détecté la conspira- d rs temps affirmé qu'il ne vail pro- co 
RC QU Sent FA LES re ture », le pouvoir civil avait cherché s . démocrate sans lui donner véritable ï : Quelques millions de dollars C2deeu, le « goût» habltuel du 
MR ME MR CUVE Pur noseimms no An RUE mate mes dupr Lamdème Run ete crdugee || ouoion pour avant on be Eat nre NY sai pus. Pau in 
RER TR RS NE forces armées en leur t . Le DOTE (2), e été ‘ ; Gti i j eknple raison que celui-ci ent fait 
PRES @ut Mutrme Den Cas ie LOUE permettant formation militaires face aux confiée Luis Pini fragile équilibre de la « zransition soins du marché turc, mais le î 5 s 
Le RE Mess CUS Po eee po tés de mit lance Gémocmecéens, av her Le éme de || CP CR PIE du Yénen: me le Ro 3 cu 
$ à Snege t mas à driter n plus bonnes tions che F ; : :  . : 
Sn RE AU CU eu Es neuraité militaire s'est rap scepticisme quant à leur désir réel tn oo NE démontré à satiété que, dans ce || duels les Turcs, après plusieurs Présilien très ordinaire et mains 
SE RC ES ES FE à soire Fee le 23 Sr pr de prévenir le gouvernement en pris entre une direction générale de domaine, la lenteur, elle non plus, ne ren ile Par men à boisson exquise grâce aux tech- 
RE Mn a trois couspirations militaires (la réu…. “7? Penseigoement militaire à Madrid Paie pas! troïère. niques spéciales de torréfaction. 
CE im ee oo nion de Jativa en septembre 1977, cd ui ne partage pas ses idée et, à FIN : 
se ta Eat agree Pa 4 "td '« « opération Galaxie > en Rovem- La lenteur ne pare pas... 1 ] l nee ee ms Ce furent les beaux pee qu Sonre Jones pement 
gd Re A du Na bre 1978, et le complot de la division e colonel Hipolito Fernandez- marché noir. Le café importé et Pour les jeunes filles qui atten- 
s RS nn re ET blindée en janvier 1980) avaient été Le CESID, Centre supérieur d'in- Palacios, qui est, lui, franchement (1} Rappelons par exemple que les distribué par les monopoles de dent pour se marier le « pré- 
| + Tanre, fée À. 7" Le ts déjouées au dernier moment. L'im- formation de la défense, fut créé par sympathisant des « ultras », le géné. deux principaux responsables du com- l'État était vendu à 300 livres sage » des signes trouvés dans 
ES Lan RÉ DU 2e die JE Nr punité dont ont. bénéficié teurs au- . le régime démocratique. I] recrata ral Pinille n'a guère pu modifier un  Plot Connu comme I” « opération turques le kilo, mais trouvait pre- le marc de café, une spécialité 
LS + ere Mg non eu Lite teurs n'a fait qu'encourager leurs ‘ cépendant nombre officiers ui système d'enseignement qui:conti- alaxio » (novembre 1978), les neur jusqu'à 2 000 livres tu réservée aux femmes plus 
Fe à » ame. Dai ar ue où ut desseins : les principaux avaient travaillé pour le service de mue à exalter les valeurs du' passé SE" furent condamnés À SX el Sept pour le café en grains, ou pour de 18 maison. or 
à gr ed DU ee nistes du putsch du 23 Février (le documentation de la présidence du  franquiste plutôt que les mérites de Malas jlürent Condamné à a @ sept || SD Garnmes de café soluble, 
tr, Dre, + + sien lieutenant-général Milans del Bosch, gouvernement (S.D.P.G.) de l la Constitution. Le corps professoral  , L]tra, connu, le général Atarës qui soit environ 100 francs français. ARTUN UNSAL 
nr HR tee le général Torres Rojas et le ral Carrero Blanco, dans les de l'académie de Saragosse n'a d'ail. en présence de la troupe, avait insulté en | 
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Liban 


DES AFFRONTEMENTS 
ENTRE CHHTES ET COMMUNISTES 
FONT DIX MORTS 
ET OQUARANTE BIESSÉS 


(De notre correspondant.) 


Beyrouth. — De nouveaux el 
violents affrontements entre 
mille chiite Amal et l'Organisa- 
tion d'action communiste au Li- 
ban (O.AC.L), appartenant su 
mouvement national (progres- 
siste). ont fait dix morts et qua- 
rante blessés, pour la plupart des 
civils, Jeudi 7 Janvier. 

Localisés à Beyrouth-Ouest, où 
les deux belligérants ont leurs 
bases et où ils font d'ailleurs par- 
tie du mème comité de sécurité, 
les combats se sont déroulés en 
plein quartier résidentiet à Bey- 
routh même, aiors que les prè- 
cédeutes batailles où intervenait 
la milice Amal se produisaient 
plutôt dans la banlieue sud, où 
sæ trouvent les concentrations de 
population chiite. 

Une profonde hostilité oppose 
le mouvement chilte à plusieurs 
autres forces armées éfablies en 
secteur palestino-prosressisite : les 
communistes dans leurs deux 
composantes, P.C. ef O.A.CL. ; le 
Baas pro-irakien ; et la resistance 
palestinienne elle-méme. 

Les troupes syriennes de la 
Force arabe de dissuasion (FAD) 
ont eu beaucoup de peine pour 
boucler le secteur et rétablir le 
caime, ce qui n'a pu être accom- 
pli que tard dans la nuit, alors 
que les affrontements avaient 
commencé en milieu d'après-midi 
Le comité de sécurité — Mouve- 
ment national, Amal, résistance 
palestinienne, FAD — a dû 
admettre son impuissance. — LG. 








tran 


NOUVELLES EXÉCUTIONS 
DE BAHAK 


Le bureau d’information bahais de 
France ea publié, le jeudl 7 jan- 
vler, an communiqué annonçant 
l'exécution de six membres de 
l'assemblée spirituelle de Téhéran 
alusi que de la personne chez qu 
avait eu lieu la réunion au cours 
de laquelle ils avalent été arrêtés 
le ? novembre par un groupe armé 
non identifié. Leur mise à mort, 
qui a eu lieu le 1er janvier, s'est 
déroulée dans les mémes eonditions 
que celle des huît membres de l'as- 
semblée spirituelle natlonrie. Dans 
les deux cos, aucun procès public 
n'a en Ileu, eé les famiiles n'ont pas 
été avertles. 

Leg personnes exécutées sont : 
MM. Kourosh Tala'l architecte, 
trente-cing ans : Khosrow üdlohen- 
desi, Ingénieur, cinquante-cinq 
ans ; Eskandar Azizi homme d'af- 
faires. cinquante ans : Fathollah 
Ferdowsi, cadre commercial, soixan- 
te-cinq ans ; Attaollah Yavarl, 
ancien employe à la municipalité de 
Téhéran, trente-trols ans : Mme Shi- 
va ässadollahzadeh-Mahmoudl, sans 
profession, trente-cinq ans, dont le 
pèra, l'oncle et la tante avaient 
déja été fuslliés, et Mme Shlérokh 
Bagha Amiriiya. une mére de 
famille de quarante ans Le mari 
de Mme Begha n eu Ii vie sauve 
apres avoir renié sa fol et accepté 
de publier une lettre attaqnant 
ies babhats dans jes journaux 


Toujours selon le centre hahai 
de France, la répression contre 52 
communauté échappe de plus en 
plus à la « justice islamique » et 
parait Qtre du ressort d'une orguni- 
satlon parallèle secrète disposant 
d’appuis au sein du Conseil de la 
révolution. « Les bahais sont, une 
Cols de pins, eles victimes et l'enjeu 
de factions qui luttent pour le pou- 
voir au sein du gouvernement jra- 
niens, conclut le communiqué. 





Soudan 


UN ETUDIANT A ÉTÉ TUÉ 
AU COURS DE MANIFESTATIONS 
À KHARTOUM 


Après quatre & troubles. 
ki capitale sou ise a célébré 
dans le calme, le jeudi 7 janrier, 
les fètes commémorant la nais- 
sance du Prophète. La veille, un 
étudiant avait été tué par la 
police au cours manifesta- 
Ds purs que en autres 

tsônhes étaient grièvement 
blessées, Les manifestants pro- 
testaient contre la récente aug- 
Iuermtation de 62 ‘: du prix du 
sucre le Monde du 6 janvier 
et ÏIls auraient l'inten‘ion de 
reprendre Jeurs démonstrations 
dané les rues de Khartoum. Le 
quotidien libanals Ei-Sajir croit 
Savoir que deux mille cing cents 
arrestations ont été apérées dans 
la Cäpitale. Les trois universités 
de Khartoum ont été fermées 
«jusqu'à nourel orûre ». 

Au sud du pays, la situation, 
pour des raisons différentes, reste 
également confuse à la suite de 
l'incarcération. il y a quelques 


Jours, de trente et une pense 
lités politiques locales. dont douze 
ont boutefols éé remises en 
liberté ke mercredi 5 janvier. Cinq 
âe celles qui sont maintenues en 
prison, parmi lesquelles M. Clé- 
ment ancietr president 
de l'Assembke régionale du Sud. 
sont accusées d'avoir fondé un 
«Consel pour l'unité du Soudan 
du Suds, qu'aurait soutenu la 
Jäbye, — (AFP. Reuter.) 








L'ampleur des indemnités offertes aux colons de Yamit 
divise le cabinet 
De notre correspondent 


Jérusalem. — Pour tenter de 
dissiper les doutes, M. Begin avait 
récemment pris soin d'adresser 
au Calre et à PEN des 
messages assurant que l'évacua- 
tion définitive du Sinaiÿ aurait 
bien Ileu comme prévu en avril 
prochain. Le premier ministre 
israélien vient de confirmer de- 
vant ses compatriotes, et surroui 
à l'adresse des plus réfracraires, 
qu'il entendait respecter ces en- 
gagements coûte que coûte Il 
s'agit bien, en effet, du «coûütx 
de l'opération, si élevé soit-iL Le 
conseil des ministres a approuvé 
le 7 janvier le budget d'indemni- 
sation des colons du Sinal Celui- 
ci a été fixé à 41 milliards de 
shekel soit environ 15 milliard 
de francs). C'est une augmenti- 
tion de 20 % par rapport aux der- 
nières estimations. 

Cette décision a soulevé de vives 
protestations parmi! les membres 
du cabinet et elle n'a été acquise 
que var une volx de majorité. 
M. Begin a dû faire preuve d'au- 
torite pour imposer cette a: n- 
tation considérable, en 20 ant 
que, a dans certaines circonstan- 
ces, 1 jallnit savoir ne pas rai- 
sonner en termes financiers »?. 
Certains miniétres ont alors fait 
remarquer QUE ces « largesses > 
montraiert à quel point le pre- 
mier ministre craignait une ré- 
bellion violente des colons et de 
nombre de ses partisans qui 
contestent ou refusent l’'«uban- 
don» du Sinal Le ministre des 
finances a fait savoir son oppo- 
sition à une telle indemnisation, 
qu'i juge démesurée, en décla- 
rant que ses derniers efforts pour 
limiter les dépenses du gouver- 
nement étalent réduits à néant. 
Pour illustrer sa désapprobation, 
il a observé qu'il faudrait 
soixante-dix années à un salarié 
moyen de l'industrie pour réunir 
la somme allouée à un colon du 
Sinai Ua sutre ministre, M Da- 
vid Levy, l'un des chefs de file 
du parti de M Begin, « voté 
contre en disant que le gouver- 
nement venait de «payer ses jat- 
blesses ». I1 a affirmé que le cabl- 
net de M Begin aurait dû 
depuis longtemps manifester 
davantage de fermeté, ne pas 5e 
soumettre aux pressions des co- 
lons et les empêcher de se placer 
« hors La lois. 

A Yamit, principale eggiomé- 
ration lsraélienne du Sinar (au 
sud du territoire de Gaza), les 
habitants n'ont cessé depuis deux 
mois de bafouer l'aniorité du 
gouvernement, Rejetant les pre- 
mières propositions d'i isa- 
tlon, ils ont chassé des fonctlon- 
naîres de la ville, incendié un 
bâtiment administratif et plu- 
sieurs maisons, dressé des barri- 
cades et creusé des tranchées 
pour préparer à la «résis- 
tance». Maintenant, la plupart 
des mille familles devraltent 


résistants qui 
ont dit bien haut qu'ils ne se lais- 
seront pas « acheter ». Ils refusent 
le principe même de l'évacuation. 
Müitants des organisations les 





Chef d'état-major de l'armée 


LE GÉNÉRAL EVTAN ÉVOQUE 
LA POSSIBHITÉ D'UN CONFLIT 
ARMÉ AVEC LA SYRIE 


Le chef d'état-major de l'armée 
iraélienne, le général Raphael 
Eytan, estime, dans une interview 
publiée vendredi 8 janvier par le 
quotidien Yediot Aharonot, que IA 
Syrie s'engage dans un processus 
pouvant déboucher sur une guerre 
ouverte avec Israël. 

«Je ne suis pas cerlain que 
Le gouvernement syrien souhaîte 
effectivement la guerre, mais ses 


arches actuelles peuvent l'u |. 


amener. (…) Si un conflit armé 
éclate, et j'espère ce sert 
Le dernier, il esi pos tout 
le front oriental d'I s'en 


conflit pourrai 

- DE des hostilités es 
‘Trak. e Mais. pour re, TIER 
n'indique qu'une telle éventualité 
soit en pue. C'est un véritable 
plaisir de constater l'obstination 
anec laquelle ces deur pays 8€ 
détruisent matuellementx, a-t-il 
poursuivi 


t 
syriens déployés au Lihan depuis 
Je 29 avril 1981, k général Eytan 
s'est voulu rassurant : « Rien ne 
presses, a-t-il dit. (…) Nous 
n'avons pas épuisé tous les recours 
politiques, mais Israël ne peut 
tolèrer la présence nente de 
ces missiles », a-t-ll conclu. 

A la Cité du Vatican, le pape 
Jéan-Paul X1 a déclaré au cours 
de j'audience qu'il a accordée 
jeudi à M. Itzhak Shamir, le chef 
de la diplomatie israëlienne, 
qu'Israël devrait «iniensifier se5 
efjorts pour une pair fjusie el 
durable et respecter les conten- 
tions internahonales ». 

De sourte diplomatique, on 
affirme que la référence eu res- 
pect des conventions Intematio- 
nales constituait un appel «a à 
évifer des décisions unüatérales 
ou soudaines », De rméme source. 
où indique que M. Shamir à tenté 
au cours de l'audience de justifier 
l'annexion du Golan. — fAF.P. 
Reuter). 


plus extrémistes, défendant l'idée 
du Grand Israël, Îls sont venus 
des colonies du Grolan et de Cis- 
jornaule pour s'installer à Yarmit 
et dans quelques eutres implan- 
tations du nord du Sinaï dans des 
logements déjà abandonnés. Trois 
députés, dont deux du parti d'ex- 
me droite Renaissance. les ont 
rejoints pour soutenir leur « com- 
bat». L'un des di ts du 
Mouvement contre le retrait du 
Sinaï a déclaré le 7 janvier, après 
ka décision du conseil des minis- 
tres : « À présent, la vraie bataille 
pour Vamit peut commencer. 
Nous, on ne Dourra us nous 
soudoyer.» : 
Au cours des érois dernières 
semaines, cent dix familles se 
sont ajoutées aux trois cents arri- 
vées précédemment dans ka région 
de Yamit. Ces nouveaux venys se 
disaient « préts à tout ». Ils se 
sont déjà opposés à plusieurs re- 
prises au transfert d'équipements 
de diverses exploitations icoles 
et l'armée a dû inte pour 
protéger les employés des entre- 
prises chargées du déménagement. 
Le rumeur dit que certains grou- 
pes stockent des armes pour &æ 
préparer à des affrontements avec 
l'armée si celle-ci vient les chas- 
ser avant le 31 mars, date fixée 
par ie gouvernement pour le dé- 
part des derniers colons. De toute 
évidence, une minorité ne reculera 
Pas devant k violence que M. Be- 
gln veut, à tout prix. éviter. Le 
premier ministre israélien 2 sou- 
vent déclaré qu'ä n'était pas ques- 
tion que des juifs combattent 
d’autres juifs. Même après la fixa- 
tion des maäiernnités, Ïl n'est pas 
au bout de ses peines. : 


FRANCIS CORNU. 


AFRIQUE 


Ghan&û 
Huif jours après le coup d'État 


LES FRONTIÈRES 
. SONT ROUVERTES 


Le Conseil provisoire de défense 
nationale (C-PDN), dirigé par 
le Capitaine Rawlinss, a décidé 
ka réouverture de jour, à 
de ce vendredi 8 janvier, des 
frontières du Ghans, qui étaient 
fermées depuis le coup d'Etat du 
31 décembre. La directive du 
Conseil precise cependant qu'au- 
cun véhicule immatriculké à 
l'étranger ne sera autorisé à péné- 
trer au Ghana et que toute per- 
sonne désirant quitter le terri- 
toire national devra obtenir un 
visa cu ministère de l'intérieur. 
Les nouvelles autorités ghanéen- 
nes ont aussi déciié la réouver- 
ture qu trafic civil de l'aéroport 
d'Accra à compter de vendredi, 


à tout appareil militaire. 
Enfin le trafic civil pourra re- 
prendre dans tous les ports du 
pays, dont l'accès reste Interdit 








du quotidien The Graphic, ainsi 
que le directeur de l’hebdomadaire 
du mème gorupe de presse, The 
Mirror, M. Addo Twum. Selon 
l'agence shanéenne de presse 
G.N.A, la mesure frappant 
M. Aldoo s'inscrit dans la «éutte 
contre' la corruption à ious les 
échelons de la société n. Trois au- 
tres journalistes du Graphic ont 
également été priés par les mili- 
taires de se mettre en congé 
illimité, 


Enfin, des personnalités gha- 
néennes réfugiées au Ghana ont 
affirmé que le capitaine Rawlings 
avait fomenté son coup d'Etat 
en S' t sur les Ewes., une 
ethnie minoritaire du Sud-Est à 
laquelle il est lié par sa mére, — 
{(AF.PL Reuter). 


Agé: 
Le projet de code de la famille 


maintient l'infériorité 


juridique de la femme 


De notre correspondant 


Alger. — L'Assemblée popu- 
iaire nationale a entamé, Je 
mercredi 6 janvier, l'examen 
du projet de loi sur le statut 
personnel, plus généralement 

Ë é sous le nom de -« Code 
de 1a famille ». 


Depuis son dépôt par le gouverne-. 


ment sur le bureau du Parlement, 
en septembre dernier, ce texte a 
suscité de vives controverses Dans 
la version initlate, les dispositions 
de cette loi s’inspirent, alnsi que l'a 
souligné devant les députés ke minis- 
tre de la justice, M. Bouaiem Bakl, 
de la loi islamique. La femme est 
ainsi traitée en perpétuelle mineure, 
passant de la tutelle de son père à 
celle de son mari, voire à celle de 
son frère, de son oncle ou même 
de son flls aïné. 

La polygamie est autorisée, la 
répudiation, jouent au seui bénéfice 
de l'homme, est légallsée, et intor- 
diction est faite à une musulmane 
d'épouser un non-musuiman, {'in- 
verse étant admis. Le projet initial 
subordonne méme l'activité profes- 
sionnells de la femme à l'autori- 
sation de son mari. Le texte ne fait 
l'objet d'aucune diffusion officielle, 
mais des copies en ont circulé sous 
le manteau. En trois mois, des 
femmes ont menifesté à quatre 
reprises à Alger contre le « secret » 
entourant l'élaboration de la doi st 
pour un débat national. 

Des anciennes militantes, maqui- 
sardes et détenues de la Luite de 
libéralion nationale, tailes Mmes Zoh- 
ra Drif et Djamlia Bouhired, ont pris 
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Aéghormiotesn 


6 AMNESTY INTERNATIONAL 





guérillercs Afin qu'ils mettent 
fin aux exécutions de prison- 
niérs. Dans Une lettre au pré- 
Tappele quil avale déclaré en 

6e qu'il avai é en 
février 1980 à une délégation 
d'Amnesty eon intention d'ebo- 
lr la peine de mort, et lui 
demande d'arrèter les exécu- 
tions : Radio-Kaboul en 2 
rendu publiques au moins seize 
en 1981. En ce qui concerne les 
résistants islamiques, Amnesty 
s'efforce de laire parvenir son 


trois soldats soviétiques. ; 
* Amuesty International (s60- 
tion française}. 18, rue Théodore- 
Deck, 75015 Paris, tél. : 5597-65-65. 
C.-C.P. 30 160 16 U La Source 


Bangladesh 


RESIDENT ABDUS SAT- 
«+ TAR a été élu président du 
parti nationaliste au 


dernier, É Sa can- 
didature. — (A.FP.) 
Cameroun 

@ LE P a 


C Bonewa, ancien mi- 
histre d'Etat chargé des rels- 
tlons avec les Assemblées. 
D'autre part. M. Bello Bouba. 

secrétaire ral 


ancien: £éhéra 
adjoint à la présidence, devient 
ministre de l'économie et du 


dites» de mimistre d'Etat — 
(A.F.P.) 
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Chypre 





partie chypriote grecque et la 
partie chyprlote turque Ont 
LE abs le jeudi 7 janvier, à 
| ‘osié. oc 
ations ces n 
tions, M. Gobbi, a 
l'espoir que des progrès « 4ub- 
stantiels x» seralent faits en 
doutant cependant que ces dis- 
cussions n'aboutissent à un 
règlement final du problème 
de l'ile. La partie nord de l'îik 
et occupée depuis 1974 par 
l'armée turque. — /fAFP. 
Reuter.) 


Maroc 


@,GRACE ROYALE POUR SIX 
CENT SOIXANTE-SEIZE DE- 
— Des mesures de 
grâce touchant six cent 
‘soilzante - celze détenus ont 
été décidées par ke roi Has- 
san IE, à l'occasion de k fête 
du Mouloud (anniversaire de 
Ja naissance du Prophète), 
célébrée je vendredi 7 janvier. 
- Aucune précision n'a encore 
été fournie sur les bénéfi- 
ciaires de ces mesures de clé- 
mence. — (A.F.P.) 





Mozambique 


@'TREIZE GUERILLEROS 
appartenant au Mouvement 
national de résistance (MN-R.) 
antigouvernemental ont été 
tués par l'armée mozembi- 
caine, au Cours de deux accro- 
chages survenus en décembre 
dans le centre du pays 2 


jeudi ‘7 janvier, 

l'agence officielle de presse 

e AIM Selon 

1 UE bonus on ie Lt 
a j es re 

située à Garagua le 

de Manice, l’armée 

e a démantelë ces 

jours une bezæ de 






Bus 80. Tél.: 
575.31,09. 






guérielleros moins importante 
à Maccrocorc, dans la même 
province. Les troupes mo2am- 
bicaines ont tué six rebelles, 
sont emparées d'armes légé- 


tués et plusieurs blessés par- 
mi les rebelies près de la ville 
de Marchaze — (A.F.P.) 

en ont capturé trois et se 


Ouganda 


© L'ANCIEN PRESIDENT GOD- 


FREY BINAISA a annoncé, 
Jeudi 7 janvier, à Londres, la 
creation d'un Front 

ougandais, regroupant toutes 
les forces d'opposition à l'ac- 
tuel du président 
Obote. Au cours d'une confé- 


ancten chef de l'Etat et prési- 
nu du Mouvement de résis- 


populati ougandaise afin 
qu'aelle combatte et renverse 
la dictature jascisie en Ou- 
ganda 3. 


do 


ALLANT DE 
TROIS A HUIT ANS DE 
PRISON ont été prononcées, 
mercredi 6 janvier, contre cinq 
Hs re de l'univer- 
si Pristina (province you- 
goslave du Kosovo), reconnus 
coupables d'e actinités hostiles » 
à la Yougoslavie Ces jeunes 
gens, Kastrlot Hadijiredja, Pe- 
trit Bomova, Bashkim Mash- 


Cazim Cormemeti et 
Muerem Dovoljani tous origi- 
D Deber, en Macédoine, 
é ü potamment 
Sur Por «une section de 
organisotion Elégalg Front 
populaire 





nr i 

Dalle ses de ri 
en Mars et Avril derniers 
— (AFP.) 

© NEUF NS DIPLOMA- 


fermées provisoirement, de 
meme que le consulat ge 

à CDS dE ai nt Dee 
mation à Cologne. — fReuter.) 


Spécialiste 
Cabinet INDEXA 


52. an. Jean-Médecn - USU0G NICE 
Tél: (83) 8098.31  FNAIM) 


une part actives à cette action, qui 
a culminé le 23 décembre dans une 
réunion en plein centre de la ville. 
Une centaine de femmes y ont dé- 
ployé, pendant vingt-cinq minutes, 
des banderoles sur fesquelles on 
pouvait lire : < Mon eu sjfence. oui 
à Ja démocraiïle ! », « Non au socis- 
lisme sans [a participation des 
lemmes { » Lorsque jes policiers 
sont intervenus pour confisquer les 
caïicots, Îss manifestantes ont en- 
tonné, sous ls regard de plusieurs 
centaines de badauds, l'hymne du 
FLN. Min Diebalna. 


L'héritage arabo-isjamique 


Le projet de loi a été longuement 
étudié par une commission de coor- 
dination de l'Assemblée populaire 
nationale, Comprenant une quaran- 
teine de députés éont îles dix 
femmes que compte l'AP.N. La com- 
mission s'est entourés de nombreux 
avis. Elle a entendu des experts, 
des avocats, des raprésentantes de 
l'Union nationale des femmes et des 
membres du Cabinet. Le texie du 
gouvernement auraït ëté sérieusement 
amendé, Lors des débats on séance 
plénière, deux courants se sont 
affrontés avec vivacité. L'un préco- 
nise, conformément à la Constitution. 
à la Cherte nationale et à « l'esprit 
de a révolution socialisla algé- 
rienne », l'égalité absolue ds l'homme 
et de la femme. « La jemme a déjà 
gagné .ses gafons durant ja guerre 
de libération, souligne un député, 
M. Oucharef. Comment, alors qu'elle 
est aujourd'huf pilote, médecin, dé- 
puté, peul-elle trs considérée 
comme une incapable juridique ayant 
toufours besoin d'un tuteur? » Et 
il devait s'exciamer : « La choix est 
cieir : so on décide de placer 
notre pays dans fe peloton des pays 
développés, solf on le mef volon- 
tafrement au ban de fhistoire, en 
restent sous-développéa, » Ces pro- 
pos ont choqué les traditlonalistes, 
qui mliltent au nom de la « fidélité 
à lhéritage arabo-siamique », pour 
un texte strictement conforme eux 
coutumes et Usages ainsi qu'à ja 
lettre du droit musulman. E] Moudja- 

. hid rapporte qu'un. député « a poussé 

- le cynisme Jusqu'à décrire les dimen- 
sions de !a baguette avec Jaquelle 
lépouse doit ë&tre quotidiennement 
Hagallée » et a déclaré que le père 
était seu! Juge du bon choix d'un 
mari pour sa fille. 

Les milleux religieux sont eux- 
mêmes divisés, et nombreux sont 
ceux qui, tout en se réclamant de 
l'istam, mettent l'accent sur son 
« caractère progressiste et libéra- 
teur », Le législateur, estiment-ils. 
ne dot pas seulement tendre un 
miroir à la société pour ériger en 
règle des pratiques parfois ar- 
chalques : # doit faire évoluer la 
société en hrtroduisant plus de jus- 
tics dans las rapports sociaux. Un 
député, Mme Satiha Djeffal, après 
avoir remarqué que le projet de code 
était élaboré on fonction des seuis 
intérêts  particullers des  possé- 
dants (1}, a ainsi affirmé : - Ca 
n'est pas un blasphème de dire qu'il 
y a des musuimens progressistes et 
des musulmans non progressistes, 
ceux qui veulent nous faire avancer 
et ceux qui veulent nous faire rave- 
nr aux tompa obscurs de ja dja- 
hHia = (2). 

DANIEL JUNQUA. 

(1) En principe, la poiyeamis ne 


put être pratiquée que par les 
rîches puisque le mari doit théori- 





quement fournir ä chaq épouse 
un logement séparé ds 
(2) KDLÉ : La djonftis, où 


époque de l'ignorance, couvre, pour 
le musuimans. tout ce qui & Dré- 
cédé le révélation coranique. 
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POUR VOTRE MOQUETTE, 
LA POSE À LA CARTE* 


Le libres choix existe fl! 


ARTIREC créa one nouvelle formule : 

e vous choisissez fe mellleur rapport 
qualité/prix, 

e vous achetez svt où Sühs pose lou- 
tes es moquattes et revêtements de 
si sans mevpiue 

@ ja pose est falte par des artisans 
poseurs, 

e pas de prix d'appsl sur 1 où 2 arti- 
cles, mails des prix placés sur la 
totalité de la merchandise en vente 
(+ de 309000 m2). 

o vous les conselHés par nos ver 
deurs spécialistes. 

Vos trais de déplacement seront largs- 

ment amortis Oer les différence da 

prix de aos articles. 

© Valable Parls/Bankileue, pose libre 

oh pièce dégagée, forfait minimum : 
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Le projet de code de là famille 
br l'or Jridique de |; { 


M. Lucien Sève souligne que les avancées 
historiques > du P.C.F. ont été accomplies 


. SE L - De more ©" te PAST 
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” _e M. Mauroy : le gouvernement est uni et solidaire! "29: «La di certe 
© M. Fiterman : le P.S. et le P.C. ont des préoccupations 
nn sur la question polonaise 


an net 
CA . 


— Pour M. Pierre 
l'élection partielle de 
“Grconscription de 


ont : 
+ 


-du nouveau 
: « La situation des 
tés s'était sous le 3ep- 


transformée », sans réaffirmer la 

nécessité de sa suppression, 

comme il Je fait jusqu'icr. ol 

semble que l'analyse EL premier 
ne = sur ce 

A rejoigne 

des finances. 





la vie 


De notre envoyé spécial 


DR 


le ‘ 


témoigner que 
#. Peyrejftite as se faire passer 
qu un homme nouveau relève 
1 Oued. Per pure Fe. simple ppt 
aujourd'hui un hrs er 
n'ajouie rien sa gloire. Il ne 
pas à jaire oublier les 


Mais, surtout, M ‘Fltermau a DE 
|'tn D: linenet le lus uoiare 


qui soit, affirmant que sa pré- 
sence au constituait «ur 
Jait naturel, ee à ln nou- 
Delle réalité 


PPest tasonts dons 
une réglilé qui s'est inscrite dans 
nationale ei s'inscrira dans 


faite pour us Tous 
er» 
«normülz que « dans CES CiTCOTIS— 


Honnelles, uñE - 


de ? Lin for::23 
gauche er loc inmétdia- 
autour inva- 


ne 
iidé., J'ai tenu ia ML'ENJAGET d'inS 


orme pre me 


dans mise €n 
Ps Le La 
co par pe» a ajouté le 


cRien de surprenant» 
M. Fiterman s'est déclaré en 
total. accord avec M Mitterrand 
qui recommandait, le 4. janvier, 
aux membres du gouvernement 
de «ueiler à Funion nécessaire 
des jorces politiques qu'ils repré: 
sentents. Il la fa d'autant 


pie sohmilers à de SPPE que 


Mmes amis communistes nous 


avons veillé à observer et à 


Ê 
È 


"J 
Bou 
aie 


de la Pologne EL 7 
RCI rest 
convergen ñe seruii-ce 
de voir la Pologne & à 


entre les égstons Qu PS. € 
du P.C. 


Au début du meeting, le maire 
communiste de la vilk, Re 


en & ga 
part, invité les électeurs 4 « ooter 
massivement » Je cendidat 
socialiste in 


dialoguer ni de travailler 
bte. Un gouvernement de gauche 
est nécessairement un pOuvErne- 
ment de coalition. Je re que 


j'le DAT NOIRS pee spec- 


tacie dérisoire que la àroile pré- 

sentait hier encore.» 

CR 

De dun Pile 

Eeu 

me . Pologne — d'avoir un 
t renoué avec l'«état de 

ne. ‘ 


ALAIN ROLLAT. 


(1) C'est décembre 1920, au 
congrès de Tours, que la rupture 
ds l'unité socialiste avait donné 
naissance au parti communiste. 





Un mariage de raison 


. (Suite de la première page) 
La crise que traverse le parti 


qui devrait se conformer au mo- 
dèle de la société qu'elle prétend 
construire. 


(saut les travalllistes }), 15 
ont été contraints d'évoluer pe 
om Con Ë 





occidentale ati connu.dans cette 
fin_ du. dix-neuvième siècle, Ce 
souvenir a été long à s’effacer de 
la mémoire des travailleurs. 


ne pouvait pas les sala- 
rlés d'aujourd'hui à travers l'iléo- 
logie et la stratésie des organisa- 
tions politiques d'autrefois Parce 
que le parti socialiste la compris 
depuis 1971'grâce à François Mit- 
terrand, H a réalisé une sascen- 
sion ioudroyante. Parte que le 
parti communiste n'a jamais suf- 
fisamment tenu compte de cette 
évolution, il a lentement déclmé 
avant que le flasco de 1981 De 
sanctionne ane erreur stratégique 
particulièrement ‘grave. Mais le 
rapport des forces actuel lui rend 
de plus plus difficile d'accom- 
plir la mutation radicale qui 


actuelle, Maïs, er 
rompent celle-ci, ils risqueraient 
de se précipiter dens une situe- 
tion encore plus détestable For- 
tés de restét dans le pré carré 


de leur dogmatisme et de leur 


1éninisme pour conserver leur 
identité, Ls se trouvent ainsi re- 
] naturellement vers une 


progresäi 
dre. Pour éviter d'être margina- 


‘isés un peu plus is ont intérêt 


à retenir aussi Le partie de leur 


* chentèle plus consciente des réa 


lités et des compromis qu'elles 
impliquent... Ils ne le peuvent 
qu'en continuant 12 participetion 
ministérielle, qui leur donne fi- 
pure sérieuse. 

De leur côté, les socialistes doi- 
vent garder à la fols l’image d’un 


parti de gauche et l'image d'un 


parti de em giks veu- 
lent conserver leur encadrement 
actuel des électeurs, condition 
nécessaire pour maintenir la 
droite en minorité. La première 
est liée à lalliance avec les 
communistes, la seconde à un 
comportement responsable, Tout 
cela n'empêche pas les senti- 
ments. Mais eux-mêmes finissent 


per s'Adoucir à travers une vie 


commune que l'un et l'autre 
conjoints ont le plus grand inté- 
rêt à prolonger. Faut-il ajouter 
que le droite seule ne comprend 
pas ce mariage de raison, ou feint 
de ne pas k comprendre ? 

Le rapport des forces dans la 


la 
Pologne sous le joug de la dieta.- 
ture soviétique ? Cela n'a pas 
échappé aux citoyens On peut 
même ‘se demander g un trop 
grand affaiblissement des com- 
munistes ne serait pas préjudi- 
ciable à la politique de François 
Aütterrand, qui xrequerait alors 
d’être plus gêné per les foucades 
d'une extrême gauche dont is en- 
cadent aujourd'hui une grande 
partie, en lui donnant le sens de 
le discipline et du réalisme. 

MAURICE DUVERGER. 


da nouveau à faire péur » 
M HElonel Ji est àlk 


PPT, se soir CR 800 |: 


M Stélio Farandiis, 


ra ds la gauche dans la 


RE RIRES sis pere 
du cinq ce = 
sonnes, le premier secrétaire du 
PS, SRARDE AUDNQN AGE PIREnÉES 
déclarations 


de AL Jacques C 
(le Monde du 8 janvier), et 
étonné «au moment des élec- 


AL Jospin a recomnu que Ja 
dousième tion est une 


Sn ifJicile » e EE 

«ce n'est 

Ag peut Gtienêre à la picture. 
candidat la gauche ». 


Ace voir ué le ra 
ADrSS avoir ro 7 de 


et d'impertinence qui 

sait Gavrothe ei qu'un certain 

nombre de gens pourraient dire : 

«Puisqu'i m'ojfre son joie grus, 

$e Le prends, puis je Le buis. » 
Au cours de cette réunion, 


nuet Lprésiden: de YUD-F. soit 
sincèrement indigné par la 
répression qui existe en Pologne, 
mais je suis obligé de constater 
que, comme homme politique, il 
s'en délecte.» ; 





© Jeudi 7 janvier, à l’occasion de 
la cérémonie d'échange des vœux 
avec la presse municipale, M Chi- 
rac & évoqué les prochaines élec- 
tlons j Paris où 


Dardeut Je souhaite qu’on en re- 
vienne à plus de sérénité. Je 
rie ue de DE 
ca = 
électorale. Je conduirai une cg 
pagne actire pour confirmer la 

posihion de = majorité actuelle 


au conseil de Paris.» 


M. GICARD D'ESTAINS 
SOUTIENT M. DOMINATI 


L'ancien ER de la Répu- 
bligue a adressé à M Jacques 
Dominati la lettre suivante : 

«Le combaït que vous menez 
dans la deurième circonscription 
de Paris est celui de la fidélité 
et de la clarté Fidélilé à la popu- 
lation de ces arrondissements 
que vous avez servie pendant de 

années avec compétence 

et efficacité, dans le cadre de vos 

mandats municinaur et légisiatifs. 

>Ces qualités m'ont d'ailleurs 
conduit à vous confier 


» Fidélité également &  v05 
convictions et à vos idées dont 


situation mondicie D ei 
de l'opinion des Français revêt 
une importance particulière. 

» C’est done sur votre candida- 


QE NN 


qui désirent consiruire un 
Guentr de liberté, de progrès et de 
justice dont la France a besoin 
eue is 


M. SIAS (C.D.S.): « Giscard 
n'est pas notre leader nafurel » 


M. Bernard Sfesi, député U.D.F. 
pr'sident délégué 
vice - dent de 


référence. ‘T1 n'est pas à tout 


un bout de chemin avec Hi (.), 
Pres ji A 
vér.» : M. Stasi ajoute .:. 


sera l'alternative. La 
écgenes pour FUDE. den 
con € son 
mage.» 


sous la direction de M. Marchais 


M, Lucien Sève, PR du 
comité central du P.C-F, direc- 
teur des Editions sociales, 
que, vendredi 8 janvier, dans 12 
ar on de discussion de FHuma- 
nié, à y contribution de M Jac- 


ques Arnauli, publiée Je 5 janvier. 
L'encien rédacteur en chef de 
la Nouvelle critique lait Son 
céscenré avec le o0ix de 
M. Georges Marchais comme can- 
didet à a présidentielle et 
dénonçait e linvilation interne 3» 


au PCF. à ne voter pour 
en PCR à ne pes 10720; 


M Sève affirme, sur le premier 
point, que _ «en ee con- 
science que Rp 2 
s'est employée à CR 
voier Millerrand xl _ 
« Les faits montrent qu" a 
réussi tous les analystes Ent 
reconnu que Le report des voix 
communistes & élé pratiquement 
sans faille — cele Daui aussi EL 
lea leégisiaiives. » (1). 
admet qu'a y « eu, ste 
rangs du parti, parjois ne, ses 
directions, quelques exceptions 
individuelles ». « Mais, ube-t-il, 

Î t-il être 


langage » est 
un insoutengble abus de langge.» 


M. Sève observe, ensuite, que 
le comité central avait à se pro- 
noncer sur le choix d'un candidat 
Rpplicatien de In este done 

cation de S 
le per le P.CF. lors sOn 
vingt-trolsième congrès mai 
1979.) « IT saute aux yeux, écrit-il 
que le choir de tout autre que 
Georges Merchaîs aurait réduit 
cet acte politique fondamental 
ŒuZ apparences d'un « simple 


baroud d'honneur x». Lu seule 
& SAME QUE a était : tirer toutes 

les conséquences de noire straté- 
gie ou lui tourner Le dos. Le 
comité central à naturellement 
Jai C cé que lui dictuil s0On man- 


Le directeur des Editions eo- 
ciales souligne que M. Marthais 
e c été Le seul candidat à se pré- 
senter de bout en bout comme le 


campagne de M. Marchals a 
Phopel au risque de « person- 
nalisation & outrance » dont fai- 
sait état M. Arnault et il reproche 
a celui-ci de Smbler « 
Team Georges Marois pere 

lement responsable » AA résule résul- 
tai du PCF. 


Enfin, M. Sève estime : «Les 


parti, me, UE suRs _ 
épuiser © 
vingt-troisième Congrès, el qui 


nous permettent d'affronter de- 
efficacement l'échéance 


Tt CE a ne à ces 
incrment collectives 
La morale communiste telle 
prends, sans Eher ére 

la critique & son Ega m'auto- 
rise à Le traiter avec respect e* 
fraternité. » 


(1) NDLR : M Sève tempérr 
ul-mêms son affirmation par l'ad- 
or < pratiquement 2. On avait 
pu ere ea effet, Jocalement, 


où Le député sortant membre du 
F.C. avalt été devancé au premier 
tour par Le candidat du P.5. Ce fui 
le cas, notamment, à Montluçon 
{Aller\. 


(21 M. Arnault, Qui n'AVait pas: 
aiemë l'appel cd'intellectuels en f2- 
veur de M Murchais, avait publié 
dans ÆRévoluiion (daté 24-30 avril 
1981) un article concluant 4 Je 


voter 
d. l'élection présidentiélle. 
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| AFGHANISTAN. 


Deux ans d'occupation! 
Deux ans de résistance ! 


APPEL 


Le 27 décembre 1979, les troupes soviétiques envahissaient 
l'Afghanistan, violant le principe du droit des peuples à disposer 
d'eux-mêmes, ainsi que les lis internationales relatives à la sou- 
verainete et à l'indépendance des Etats. 

Depuis deux ons, le peuple afghan exprime avec une adrmni- 
rüble détermination son refus d’une telle ingérence et so volonté 
d'indépendance et de liberté : deux ans de souffrances et de 
misère accrues, d'aiteintes à la dignité nationale, d'exil forcé 
pour près de trois miüllions d'Afghans : mais aussi deux ans de 
résistanca massive à l’armée soviétique d'occupation et au gou- 
vernement que celle-ci a mposé au lendemain de son intervention. 

Cette intervention et cette occupation ont été condamnées 
par l'ONU, la Conférence des pays islamiques, la majorité des 
gouvernements, le Tribunal des Peuples réuni à Stockholm, par 
tous ceux qui refusent que le destin des peuples soit imposé par 
une superpuissance quelle qu'elle soit. 

— Concernées, parce que l'intervention soviétique est une 
atteinte au droit des peuples à disposer d'eux-mêmes. 

— Concemnées, parce que la mutilation d'un peuple affacte 


l'humanité tout entière. 


— Concemnés, parce que l'intervention soviétique crée un 
foyer de guerre et aggrave les tensions internationales. 


Les organisations signataires : 


— exigent le retroît des troupes soviétiques d'Afghaniston : 
—— récffirment leur soutien à le lutte du peuple afghan. 


Vous appellent, 
dans le cadre dè la semaine internationale de solidarité 
à participer à la 


MANIFESTATION 


de soutien au peuple afghan 


Mercredi 20 janvier, à 17 h. 30 
de Strasbourg-Saint-Deris à Opéra 


A l'appel de : 
MSRA, ADAF, CFDT, FEN, FO, PS, PSU, MRG 


Se sont déjà associés à cet 
Droits 


appeai : AFRANE, PCR, LCR, NUEF (Ld.}, 

de l'homme, CleR, CIMADE, CEDETIM, Syndicat 

C.G.T. des correcteurs de Paris, MRJC, MDPL, MEP, MLF, PCI, Comité 
Afghanistan Jussien. 


Parm! jes premières personnalités qui soutiennent cette intftiative : 


L SCEWARTZ V. J 
C. BODRDET, J. 


» L. S 


À LONDON 
PARMELIN, J, 


,. . LACOUTURE, 
8. LACOUTURE, ÆH CARTAN, J. BRUHAT, Ant. SPTRE 5. BOUDOU- 
RESQUE, J. CHATAGNIER, M. JACQUIER, Y. 

GLOCKSMANN, F. CHA 


LACOSTE, Ch. BUCI- 


Avec le sontien du Bureau international es (LA) 


SKA. (Mouvement de soutien à ia 
Srouselatée, # 


2û, rue Pierre- 


résistance du peuple afghan) 
9312 SU LESC 
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 BATIT L'AVENIR 
ES REGIONS 

EN FINANCANT 
LEURS 
_ ENTREPRISES. 
L'EMPLOI 
EN DEPEND 
















.… Nous sommes un groupe de 

banques régionales: Nous avons une 

histoire. De cette histoire, nous avons tiré un 

enseignement. Sur la région d’abord. Sur notre groupe 

ensuite. Notre association dans un groupe national est la condition de 
notre pleine efficacité régionale. 


Nous, banques régionales du Groupe CIC, nous connaïssons bien les 


entreprises installées dans nos régions. Ce sont elles surtout quiinvestis- 
sent et créent des emplois. Participer au développement de ces entre- 
prises, notamment des PME et PM, c’est pour chacune de nos banques 
régionales contribuer au soutien accru que notre groupe apporte à 
l'économie nationale. 


Nous savons trouver dans nos régions mêmes, les ressources finan- : 


cières dont les entreprises ont besoin. Nous faisons davantage. Par notre 
association au Groupe CIC, nous mettons à leur disposition les Capitaux 
des marchés nationaux et étrangers. 

Nous accentuons, par le développement des prêts participatifs, 
notre effort permanent pour que ces entreprises. disposent de fonds 
propres suffisants. 

Nous arbitrons toujours, malgré l'encadrement du crédit, en faveur 
des entreprises régionales. Pour les aider à trouverla solution à leurs dif- 
ficultés de trésorerie. 


Cette contribution croissante de notre groupeau ai des entré- 
prises régionales, nous voulons la défendre. 


notre expérience de banques régionales associées dans le Groupe CIC. 


BANQUES REGIONALES 
DU GROUPE CIC. 


Les banques régianales du Groupe CIC mettent à votre disposition, dans tous leurs ; 
guichets, un document drone La Banque Résone Ver ee Me ponéese | 








NOTRE ROLE 


ee Aussi, sommes-nous prêts à apporter au débat surla régionalisation, : 


——— 


POLITIQUE 





Les relations P.C.-P.S. 


(Suite de la première page.) 


Les responsabies du ue de 
tenté, à la fois, de réduire l' 
qui les sépare de l'émotion la rs 
largement ressentle pre l'instau- 
ration er .F'état guerre en 
Pologn les 


tn en Pologne, au, CRE cer 
taînes informations des plus alar- 
mistes, que les autorités Polanaises 
avaient Re se répandre en em- 
péchant faire 


métier normalement. Les 
co peuvent ainsi comme 
» en ont l'habitnde, a 


délica 
pour les dirigeents du PCF, sur 
Le terrain où ils se sont sentis 


Ce que le 
ri du PCF. aux critig 
sur 


serait, si elle était poussée trop 
loin. de mature à 6 er l'en- 
re de l'édifice unitaire issu 


10 mal 
Il était Dre après Jes 
résultats des consultations üu 


de Ils projongation de Spore de 


grâce» et de lo des ne 
nements de Pol 


Pologne pour 
Qquer des points. La dégradation 
des relations, au vent excei- 
lentes, entre l’'H 
la direction de la C.G.T, est 
susceptible de celle 
KE Sirricatts, les 
pour socla- 
listes. est d'évaluer le degré de 
l'ébranlement p au sein 
du P.CF. par ses revers de l'an- 
ere ke ie la conjanetare 
ue 
ternationale. On 
PS. sur, Ja pigmification -de Ja 
publication. daffna «-tribüge de 
discussion» ouverte Puma |. 
pour le 





tion au secrétariat général. 
L'étonnement nalït aussi du Fait 
que cætte conttibution de M. Jac- 
ques Arnault (Ze Monde du 6 jan- 
vier) affirmait, pour la premiere 
fois dans ke totidien du PCF, 
que des invitations à ne voter 
pour M rpg av t cir- 
culé parmi les communistes à 
veille du none tour de l'élection 
présidentiele. 


tion M. Séve 

me que les réticences à voter pot 
M. Mitterrand ke 10 mai étatent 
d'ordre $ 


sa ANS en CL 
Rérvo hebdomadaire des- 
PE à retenir 


. du du 

socialisme tel qu'ä s'est développé 

après 1945 dans l'Est européen 2. 

fl y a peu de pour que 
socialistes 





LE R.P.R. SANCHIONNE 
DEUX DE SES REPRÉSENTANTS 
A L'ASSEMBLÉE EUROPÉENNE 
Bernard Fons secrétaire 
générai du RPR, 8 déclaré 
far renier ane T'Aasenbtée 
y gr «se sont més eux- 


lemen tropéens qui n'ont 
er emeEnt 
pas respecté engag: 


is-Bnrie 
et Daniel Vie, gr qui ne sont 


pes 


RER, précise parmi les huit 


123 Bd Saint-Germain Paris 6e 
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ES ministres” oommunisæs dot 
‘vent partir. Avec [a tragédie 
-polonaise, leur présence dans 
fe gouvemement de la France est 


devenus insupportable. Piero Maur. 


roy n’& moralement pas le droit de 
melntenif à Jeur poste, au nom d'üne 
combinaison politiclonns douteuss, 
des hommes dont les choix blsssent 
profondément la conscience de l'im- 
menss majorité des Français. Fran- 
çois Mittérand n'a politiquement pas 
droit de couvrir ds son autorité 
cetts pañiCipation communiste qul 
paralyss et affaibli, devant toutes 
des nations, l'action de la France 
dans les affaires du monde. Qu'ile 


s'en alKent, et le plus tôt sera le 
-mieux. 


ss 

On «a dif que me demande mas- 
quek des préoccupations de por 
tique Intérieure, un désir Inavouëÿ de 
avanche sur la victoire socialiste 
des présidentielles et dos légisia- 
tives. [l faudrait que j'eusse boeau- 
coup de naïveté pour. ignorer que le 
parti socialiste, disposant déjà de la 


présidence de la Répubtique, de : 


Matignon et de la majorité absolue 
à lAssembiée, pout pariaïtement 
continuer à gouverner la France sans 
f'appul de quelque ahlé qe ce soit 
D'akleurs, les communistes peuvent, : 
s'ils y tiennent, « soutenir sans par- 
ticlper », comme lis l'ont déjà takt 
au temps du Front populaire. . 


On a dk aussi que j'étais mal | 


placé pour exiger dee socialistes, au 
sujet de {a Pologne, une rigueur que 


je n'avais pas. observée au sujet de . 


YAfghanistan. . Ceux qui formulent 
ces critiques. oublient que: l'al été 
l'un des rares responsables poli- 
tiques français à réclamer que le 
France boycotte les Jeux olymplques 
de Moscou : j'y voyais l'occasion, 
éix mois après l'invasion de l'Afghe- 
nistan, de marquer - encore plus 
vigouwreussment note. réprobation à 
l'égard des agissements soviétiques. 

Dans une déciaretion publique, je 
suppilas nos athlètes de ne pas 
aller à Moscou : je leur rappolals 
qu'aucun acte, même sportif, ne paut 


Ssamedi9,lundifi, mardi12 janvier 
et Jours suivants 
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Qu'ils s'en ‘ailtent ! 





POLITIQUE 


par MICHEL PINTON en : 


être de ses ‘circonstances 

n encouragement, voloniae OL nOn, 
donné à l'agresseur paur le présent. 
‘et pour l'avenir, Aucun grand respon- 
. Sable polkique, hors de l'UDF. ne 
m'a suivi, et notamment. pas François 
Mitterrand, Pierre Mauroy ou Lions! 
Jospin. Tous trois sont restés muets 
ét invisibles, .. 


- C'est je me sense d'au- 
tant plus Illbre aujourd'hui de deman- 
der ls- départ des ministres commu- 
nistes. Comment les Français ne 
eeraient-lls pas désorientés par le 
spectacle étupéfiant de ce parti 
comblé de prérogatives gouverne- 
mentales au moment où ses diri- 
geents se font les complices .satis- 
falts d'une violation brutale des 
* droits de l'homme ? Un peuple tei 
, qua le nôtre, our un principe tel 
qué celui-ci, jugera tôt ou tard sea 
chéfs actuskg evec sévérité. Et com- 


dans ce douvernement, dom une 
partié approuve la mise en eacle- 
vage d'un peuple désarmé ? C'est 
la meilleurs pert du crédit dont dis- 
pose notrs pays auprés des autres 
nations qué nos bo dite- 


Fére pertr le6 ministres commu- 
nisies est Indispensable aussl pour 
que la France jous de façon efficace 
le rôle que la géographie &t l'his- 


toire Mit esslgnent. Dens la gigan- - 


tesque partie qui se joua depui 
plus de trente ans entre l'Est et 
“l'Ouest, k France est vouée à un 
rôle de tout premier plan, que nu 
ne peut rempli: à sa place. Elle peut 
tout hbioquer ou tout débloquer. 
Regardons par exemple l’histoire de 
ce qu'on a appelé la « détente ». 
Telle qu'on le conçoit à l'Ouest, 
elle e été un pari dont lM'nitiateur 
fut le général de Gaulle. A chaque 
étspe de son évolution, la France, 


RTE LE J,,. 


100, Avenue PAUL DOUMER 


PARIS - 16° 
ANGLE RUE de la POMPE 


NAS SRI LEE ELS 
SAUF LE DIMANCHE 


INTERRUPTION 


séparé 
res et que leur. présence était 


plus que toute eutre nation, à tenu 
son evrt entre ses mains, Témoins 
ls premières, négociaïions sur les 
accords d'Helsinki : au début de 
1874, Leonid Brelnav, qui tenait beau- 
coup à ce que ce projet de pacte 
aboutisss, invita Georges Pompidou 
à en discuter avec lui à Pitsounda. 
Ce dernier se méfak Sentant lee 
réticences de son interlocuteur, Leo- 
nid Brefnev alla Jusqu'à proposer qua 
la conférence de signature se tint 
à Pers, sous la présidence de 
Georges Pompidou. Après une nuit 
de réflexion, ce dernier refusa de 
s'engager. C'est _alnsi que la France 
felllt bloquer le projet, De même, la 
résolution dont ia France a fait 
preuve lors de Finvasion du Zaïre 
par une force dirigée par les Sovié- 
tiques a empêché la plus grande 
partie de l'Afrique de basculer alors 
dans l'orbite Communiste ; notre ex- 
pédition à Kolwezi fut l'une des rares 
victoires de l'Occident durant la der- 
nlère décennie. 


Que la France soit ferme et déci- 
dés, et son action acquiert une puis- 
sance et me résonance exception- 
nelles. Qu'elle hésite, qu'elle agisse 
trop falblement ou trop tard, et c'est 
l'ensemble des ralations entre l'Est 
et l'Ouest qui en sont perturbées. 


Comment ds France pourrait-sfs 
jouer k rôle qui doït être te sien 
dens les cconstances acluelies ? 
Comment ie gouvernement pourrait-il 
avok ce coup d'œil froid et ce geste 
rapide qui permettent d'apprécier 
vite une situation et de prendre la 
décision appropriés; alors qu'il est 
alourdi, voire paralysé, par le pré- 
sence des ministres communistes 7 
A d'heure où le principal danger qui 
pèse eur {a paix est l'impérialisme 
soviétique, fe parti que ceux-cl 
représentent refuse que nous le 
combattions. Au moment où K' faut 
faire: comprendre à Moscou qus 
l'asservissement de la Pologne ne 


C) Socrétaire général de l'UDF. 


peut aller sans un prix élevé, ce 
part s'ingénie à proclamer que 
Moscou à raison et que, au surplus, 
Moscou n'asservit personne. 


Prenons gerde | La tragédie Polo- 
neise no concome pas uniquement 
La Potogne. C'est un équilibre psy- 
chotogique entre l'Est et l'Ouest qui 


. est en voie d'être rompu. Et cetio 


rupture annonce des confrontations 
autrement plus graves, des épreuves 


. qui pourralent nous toucher da beau- 


coup plus près. Il apparaîtra alors 
que Timpuissance de ia Francs, 
dans une épreuve sans risque M&|eur 
pour nous, aura faciitké la vente 
d'épreuves beaucoup plus dange- 
‘rouses. Le prix qu'il faudra payer 
pour is maintien des communistes au 
-Souvemement deviendra vite exor- 
bitant. 
FL 

Un dernier argument, enfin : 
M. François Mitterrand attache, 
paraît-il, beaucoup d'importance au 
rôle que paut jouer la France dans 
des. pays du tiers-monde qui cher- 
chent à se dibérer de la tutells des 
deux superpuissancez Son discours 
de Mexlco, ses prises de position 
sur le Salvador se veulent la preuve 
de l'intérêt de la France pour cer- 
tains pouples lointains et déshérités. 
Comment espère-t-il Btre prie au 
sérieux dans ses jugements péramp- 
toires sur ca qui se passe à l'autre 
bout du monde, dans des pays où 
nos moyeng d'action sont infimes, 
æors qu'il montre son Impuissance 
à agir en Europe, où nous disposons 
de multiples leviers de pression ? 
C'est aussi pour je succès de sa 
politique tiers-mondiste que le chef 
de l'Etat doit falre partir les minis- 
tres communistes du gouvernement. 
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Les syndicats de journalistes se félicitent 
de l'attitude de M. Mauroy dans l'ealfaire Hersant » 


Le jugæ Grellier, dans le cedre 
de ln procdure engagée Contre 
… res OP 


Tue tend jeudi 7 janvier 

a en u 

MM. Michel Hersant et Maurice 

Ghevallier, eux-mêmes fnoulpés, Il 

se confirme en outre que d'autres 
du Hersant 


dirigean groupe 

nc t étre entendus prochai- 
ement par le juge d'instrüction, 

Me Grellier. 


te procédure 
judiciaire, le le comité à directeur de 


l'Union nationale des syndicats 
de }j (SNJ, CFDT, 
CGT. et FO, mépositaires en 
1977 de la plainte contre M. Her- 
sant) s'esb 7 pour 
évoquer, no le grave 
Rs allie — 
le avec le pre- 
Selon TUNET. 

que Lecimique de iso non 
que ue on 
(M. bertrand Cousin) n'a pas 
hésité à fournir, il y a quelque 
temps, à M Ro Hersant et 
à ss collabora des conseils 
destinés à leur d'échap- 
per à l'inculpa dont fs sont 
l'objet pour ini aux lois 
l'organisation de 1 presse 


L'UNS.J. s'est félicité que 
Pierre Mauroy, saisi pur Ses 
ns de cette intervention inat- 
uns Fait DUR ru ambi- 
guïtés, Dans ke 
ESS 


premier vient 
& l'UNSJ. M. Mauroy 
qu'il est intervenu AUOrLe du mi- 
aisire de la communication en Jui 


d'adresser 
déclare 


Ce soutenue par 
M. Cousin re 
nances de 1944 visent des per- 
sonnes physiques et non des 


JOURNÉES D'ÉTUDES 


vi. 
ÉÉCO 


personhes morales, ée qui e 
ner Robert Hersant, simple 

lre de diverses sociétés, 
do D rose FE dits 


tiennent $es .avoçats, d'y écha, 

per), « 7e COTTESpONA à lepris 

Mu ordonnances », selon M. P 
Dernier &: à partir du 


es 

ai n'appartient pas à l'adminis- 
trakion mais à l'autorité judiciaire 
seule d'examiner la conformité de 
la siluation d'une entreprise de 
et de ses dirigeants ou 
regard de l'ordonnance de 1944.» 

Enfri, l'UNS.J. — qui suit avec 
see les D ms 


 : Berry rémibliense, Centre 
Presse) Et Fe opérations 
per AL Hérsant malgré 


té de DU, 
suivre, autant que de besoin, les 
actions judiciaires nécessaires 
pour que l'ordonnante du 26 août 
1944 soit respectée. 


{1 faut se félleiter de l'interven- 
tion du premier mitustre qui réaf- 
firme In nécessaire Indépendance 
des pouvoirs et confirme que l'es- 
prit de l'ordonnante fondamentale 
d'août 1944 vise bien, au-delà des 
arguties juridiques, les concentra- 
tions dans la presse dont M. Her- 
Sané est à la fois le champion et 
le symbote. 


Une lof si fopgtemps bafonée, et 
dont les décrets d'application ne 
sont toujours pas publiés, n’z pas 
évolue selon les nonveiles données 
économiques et icrldiques. 


Les pouvoirs publics se doivent 
done de remettre À jour un texte 
qui est parfots littéralement obscur 
ou meme inapplicable, alors que La 
volonté du ere en da 1941 est 
Parfaitement et coïncide, 
comme on le Ie avec celle dun 
gouvernement d'aujourd'hui. -— 
4. S.1 


les 14 et 15 janvier 1982 


Don le hème sera: 


Le magasin : image de marque 
et communication visuelle. 


Inscriptions, renseignements : CECOD.19 rue de Calais 75009 Paris TEL 281.01.33 


cette semaine dans le Nouvel Observateur 


La Recherche: 


les fabricants de lavenir. 


Dossier spécial 8 pages 


RESTS Lre late l= Crete late TN EC EN OMS TES T2 il= 11e t= a eCR 





Les nouvelles frontières du Ministère de la Recherche 
A quoi sert le colloque national de janvier + La réforme 


du CNRS. 


Présentation de 13 chercheurs et de leurs travaux ‘: 


Le serrurier des molécules * Le virus du cancer + Le chas- 
seur de dinosaures - Monsieur géoïhermie + Les supra- 
conducieurs + Les “phases de Chevrel”’. De [a lune à la 
terre e Les “verres de spin”’ - La mémoire militaire * Le 
mystère du steak de rennes + Survivre grâce aux inégali- 
tés » La molécule de la schizophrénie. 


Cinéma : la semaine extraordinaire 


Michel Cournot, Michel Mardore et Bruno Villien présentent Rag= 
time (Forman), Conte de la folie ordinaire (Ferreri), L'amour des 
femmes (Souiter), Le prince de New-York (Lurmet). 
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LA MONTÉE DU DIVORCE 


La loi de 1975 a facilité le 
divorce en France mais, dés 
avant cette Loï, le nombre des 
séparations avait amorcé une 
spectaculaire montée. Les 
raisons de divorcer sont aussi 


quences, 
fants qui en pâtissent le plus 
(«le Monde» des 6 7 e«&t 8 
janvier). 
F « Les os lu a un etre 
il est mille fois plus facile de discu- 
ter de leur Zarde qué ager les 
dentelles de tante fe nélie » Cerie 
réflexion de Me Yvette Gocny est 
os w' Es sRounee elle reflète une 
lupart des couples per- 
de la 2. de la répartition 
Ja coilection de timbres et des 
faïences., ils sont nombreux à garder 
l'esprit froid quand il s'agit des en- 
fants. Mais tout n'est De pour le 
mieux dans le meilleur mondes. 
Aujourd'hui comme il y a vingt 
ans et plus, les enfants sont générale- 
ment confiés à la mère et, cela plus 
récemment, même lorsque le di- 
vorce est prononcé aux torts de 
l'épouse. En 1975, les mères ont ob- 
tenu la garde dans 85 % des cas, les 
10 %., des tiers dans 
1,2 %, et dans 4 % des cas les fra- 


tries ont élé partagées. 
Droit de visite 
L'article 302 du code civil, 
conformément à l'esprit divorce- 
sanction de la loi du 27 juillet 1884 
en vigueur jusqu'au 1= janvier 1976, 
disait : - Les enfants seront confiés 
à l'époux qui a qu le divorce, » 
Aussi la garde de l'enfant était-elle 
presque systématiquement confiée à 
l'époux -<non coupable ». Ce 
dant, explique M Jacques - 
maille, maître de recherche au ser- 
vice de coordination de la recherche 
au ministère de la justice, « {a prise 
en considération croissante de l'in- 
térèt de l'enfant - a conduit les 
juges à confier le plus souvent les en- 
fants à la mère, que le divorce ait été 





IV. 


prononcé à son profit ou non. Cette 

pratique était en accord avec une 

conception des rôles parentaux selon 

laquelle c'est à la mère d'élever les 
enfants. 

La loi de 1975 prévoit que la 
garde des enfants est confiée à l'un 
ou à l'autre, selon l'intérêt des en- 
fants mineurs : « L'époux à qui da 
garde des enfants n a pas été confiée 
conserve le droit de surveiller leur 
entretien et leur éducation. Il y 
contribue à la proportion de ses res- 
sources » sous la forme d'une pen- 
sion alimentaire... Un droit de visite 
et d'hébergement esi prévu en fa- 
veur du parent qui n'a pas la garde. 
Le refus de laisser pee ce droit 
est puni de peims d'em 
aid d'amende. Une made 
cafants par le juge est possible lors- 
qu'elle « ne comporie Pas d'incOnvé- 
nierts pour eux ». Elle peut permet- 
tre au juge de tenir compte des 
sentiments exprimés par les enfants 
pour déterminer à qui sera confiée la 
garde. Les statistiques le prouvent, 
la mère continue ä se voir, dans la 
plupart des cas, octroyer La garde et 
les pères un droit de visite 

Une enquête réalisée en 1974 
avait montré que beaucoup 
d'hommes et de femmes n'étaient 
pas d'accord avec cette façon de 
procéder. À la question : « La prati- 
que des tribunaux tend à confier les 
enfants de préférence à la mère, 
méme si le divorce est prononcé à 
ses 1Or1S, qu'en Pensez-vous ? » 
471 % des personnes interrogées 
avaient dit qu'elles étaient d’accord 
(43 % des hommes, 52 ®& des 
femmes). Tout laisse à penser que le 
nombre des personnes insatisfaites a 
dû augmenter. Ces dernières années, 
en effet. le modèle familial n'a cessé 
d'évoluer : une plus grande partici- 
pation des pères à l'éducation des 
enfants est proclamée, tandis que les 
femmes sont plus nombreuses à re- 
chercher dans un travail à l'exté- 


— Les enfants d’abord 


Par CHRISTIANE CHOMBEAU 


rieur une autre forme d'épanouisse- 
ment... 

Non seulement les pères assistent 
de plus en plus à Ia naissance de 
nd enfants, prennent leur 

te. les biberons, changent les 

La publicité donnée aux 

er a qui élèvent seuls leurs enfants, 

« papas-poules », montre qu'un 

homme s'en tire très bien lorsqu'il Le 
désire. 

Patrick a douze ans et vit seul 
avec son père depuis l'âge de six ans. 
Lorsqu'on lui demande si c'est diffe- 
rent de vivre avec son père, il ouvre 
de grands yeux. Bien sur il y a peut- 
être un peu plus de plats tout pré- 


. parés achetés à la charcuterie du 


coin. Mais quelle est La mère qui, au- 
jourd'hui, lorsqu'elle travaille et vit 
sans conjoint, passe $es à mi- 
tonner des petits plats ? Le père de 
Patrick n’aime pas « faire les maga- 
sins », alors C'est lui qui part en 
prospection, choisit ses vêtements. 
Des femmes, de leur côté, souhai- 
teraient faire autre chose que s’oc- 
cuper des enfants et laisseraient vo- 
lontiers leur mari ou leur ex-époux 
s'en charger. Mais, quand survient 
le divorce, le poids de l'habitude, 
des préjugés et des « qu'en dira4+- 
on resurpit. L'avocat, le plus sou- 
vent, dissuade l'époux de demander 
la garde des enfants en s'appuyant 
sur la pratique des tribunaux. Pour 
peu que les conjoints désirent hâter 
une procédure déjà longue, il se fera 
plus convaincant... 1] faut également 
reconnaître que beaucoup d'hommes 
hésitent à disputer la garde des en- 
fanis par crainte des répercussions 
psychologiques. 
Quant aux mères, il leur faut 
beaucoup de courage pour dire à un 
juge : « Non, je ne demande pas la 
garde de mes enfants, je les laisse à 
leur père. » Elles savent qu'aus- 
sitôt elles seront taxées de mau- 


vaises mères... Catherine en a fait la 
triste rience. Elle aimait beau- 
coup sa flle mais, mariée jeune, elle 
a eu très tôt l'impression d'étouffer. 
Pour elle, la survie passait par le dé- 
part mais, sans métier, sans argent 
(elle n'a. même voulu 

les biens de la communauté) . cile es- 
timait qu'elle n'avait pas le droit de 
prendre avec elle l'enfance Le père 
offrait le confort, la sécurité, et elle 
n'avait rien à lui reprocher. « Mais, 
dir-elle, ma famille n ‘a pas compris, 
m'a désapprouvée et fermé la 


porte. » 


Du côté des hommes 


Une demi-douzaine d'organisa- 
tions d'hommes divorcés — dirigées 
et animées, il faut le souligner, par 
des avocats — militent pour qu'une 
égalité entre hommes et femmes, 
non seulement dans la vie courante 
mais aussi lors du divorce, soit res- 
pectée. 

Dans un premier temps. certaines 
demandaient que la garde soit ac- 
cordée dans les mêmes ions à 
la mère el au père. Une telle de- 
mande dénotait plus un souci de sa- 
tisfaire l'adulte que de défendre l'in- 
térêt de l'enfant. Aujourd'hui, elles 
insistent pluiôt sur le fait que l’en- 


fant a besoin de ses deux parents et 


que hommes et femmes ont des de- 
voirs égaux. Elles réclament donc 
une garde conjoinie avec UNE AUtO- 
rité parentale ue physique- 
ment, cela ne changera pas forcé- 
ment grand-chose, puisque l'enfant 
pourra ‘très bien ie prinéipale- 
ment chez l’un de'ses parents et ne 
Cd ais, disent k séjours chez l'autre. 
nt les représentants de ces 
Un cela permet à la femme 
de ne pas perdre la face et la dégage 
de cette « obligation morale » de ré- 


AUX TROIS QUARTIERS 


En 655 « polyes 


Nuitsans manches 


Le déshabillé:ssorti 


Nuit manches courtes 
encolure à smocks 


Nuitsans manches 


empiècement broderie fleurs 


Nuit sans manches 
incrustation dentelle 


En pur coton garni broderie anglaise: 
Nuit courte sans manches 


Nuit longue sans manches 


Nuit manches courtes 
empiècerment rond 


Nuit manches courtes 
encolure ronde 


Nuit manches longues 
col volanté 


MOUCHOIR 
imprimé 100f+ coton 


nie 


yester et 35% coton 
Uni garni broderie couleur: 


105F 
15F 


135F 
150F 
110F 


50% coton: 


Drap 180cm x290cm 
Drap 240cmx 300cm 
Drap Housse Monx190em 33F 
Drap Housse M0mx190u0 43,50 F 
Taie oreiller 65cm x65cm 


Taie traversin 43emx185cm 24,75F 


110F 
160F 


110F 
175F 
150F 


DRAP 
housse blanc, 


OOcm x 190 cm 
10cm x 190 


DRAP 
housse 


couleur, 
67% polyester, 33% modal: 


90cm x 190 cm 
6F 140cmx190cm 


MOUCHOIR 
initiale 100% coton 


COORDONNÉ 
de lit imprimé 50% polyester, 


1% polyester, 33% modal: 


 COORDONNÉ 
‘éponge “Jacquard”, . 
.100% coton: : 


. 49,50F 
60F 


19,50F 


” Serviette.55cmx90an 
Gant licmx20cem . 


17,25F 
3,45F 


- PEIGNOIR 
un, éponge velours 
100% coton 


SERVICE de table 


imprimé, 65% polyester, 


35 coton 


@ 175cm 


- 8 couverts 


83F 


SET de table 
uni 100% coton .9F 


La serviette assortie 


5,70F 


TORCHON 


Imprimé 50% in, 50% coton 12,75F 


true Duphot 
SEE PO CTe FIM ato el eS 





clamer l'enfant à tout prix æors 
qu’elle ne le souhaiïte pas réellement. 
La tendance serait cependant d'exi- 
ger une garde alternée, c'est-à-dire 
une autorité tale toujours par- 
tagée, mais enfants allant alter- 
nativement chez l'un ou l'autre. La 
formule, explique-t-on, doit être 
adaptée selon les di ibilités des 
conjoints. Un exemple est souvent 
donné, celui d'une ferube hôtesse de 
l'air et de son mari fonctionnaire : 
l'enfant avec la garde alternée reste 
chez le père quand la mère est en 
voyage, et retrouve cætte dernière à 
son retour. c'est un Cas très 
particulier. 

Cette forme de garde est déjà ac- 
cordée notamment par les tribunaux 

risiens. Elle est souvent demandée 
ors des divorces où mari et femme 
se mettent d'accord dans le détail 
avant de formuler leur demande. 
Toujours à Paris, des ts pré- 
fèrent décider des gardes conjointes 
pour désamorcer des désaccords qui 
auraient pu s'aggraver. 

Le gouvernement précédent 
s'était prononcé contre la garde al- 
ternée, dans un rapport sur - la 
pre e des enfants du divorce », réa- 

à la demande de M Moni 
Pelletier, alors ministre de la fami 
et de la condition féminine. On y li 
nn. : « Les praticiens du divorce : 

Isirats, avOCais, médecins, PSy- 

ogues et travailleurs sociaux, 
: ‘accordent en général pour le 
condamner, notammeni pour les en- 
fants de moins de cinq ans. La rigi- 
dité de la formule, les changements 
de cadre qu'elle impose à l'enfant, 
correspondent rarement à ses be- 
soins {...). Il paraît en revanche iné- 
vitable que, après un divorce, les en- 
Jants souhaitent peer plus de 
temps chez un de | eurs parems. Il 
est nécessaire en effet qu'ils aient 
un « chez eux », un point d'ancrage, 
un « domicile fixe », un lieu qui soit 
leur foyer. » 


Alternance 


La garde alternée nécessite que 
le FpIR CCD SurtONE Guené 1e ro 
surtout q ro- 

tation est fréquente. La formule un 


<hez ] chez. j 
de eue 


met des domici 
cessite des changements d'école ou 
de collège. 


couples ont mis en prati- 


Certains 
que l'alternance sans que cela ait été : 
prévu dans leur divorce. La formule , 


semble satisfaire la plupart des pa- 
rents, les enfants, eux, ont un senti- 
ment mitigé. Ainsi, Patricia. Elle 
avait quatorze ans quand ses parents 
se sont séparés. Sa sœur et elle ont 
vécu alternativement quatre jours 


avec l'un trois jours avec l'autre. 


« C'était difficile, explique Patricia, 
le logement de ma mère était trop 
petit. Les jours de pluie on se ren- 
dait te qu’on avait oublié notre 
imper à l'autre domicile. Si un soir 
on avaït envie de rester chez un des 
ht parce qu'on avait quelque 

à terminer, ou parce qu'on 


| chel, lui, l'a su en 


‘ n'avait pas envie de déménager cela 


faisait des histoires et puis tu n'as 
PRnMANE tr PNAEs 


- ou à l'autre Quand les copains te 


demandent ton numéro de téléphone 


‘il faut que tu expliques que tels 


jours iu Le trouves là et tels autres 
là-bas... Tour de suite tu ve fais re- 
Ra se prooonçant le gard 

se contre e 
alternée le rapport Pelletier préconi- 
sait d'avoir recours de façon plus 
systématique ä l'équipe assistante 
sociale, médecin et psychologue 
pour faire ane enquête complète et 
voir quelles sont les des 
enlents avant de décider qui aura la 
garde. 


Un divorce est toujours traumati- 
sant pour l'enfant. Faut-il le pertur- 
ber davantage en lui faisant prendre 
une part active ? Certes, il est des 
cas où il aimerait donner Son avis. 
ns pour autant avoir recours à 

ide pe de spécialistes ? Beau- 
enfants ne veulent pas, et on 


Es “comprend, intervenir : « Mon 


père et ma mère ont des quelités et 
des nVRNE auraïis-je dû 
choisir? Je Frère que l'on ai: 
choisi pour mOi », explique Benoît 
Ils sont de plus en plus nombreux, 
ces mineurs, enfants de divorcés. Le 
ministère de la justice avance une 


estimation : entre cinq Cent quarante 
mille et'six cent soixante mille, chif- 


 fres sans doute au-dessous de la vé- 


rité. Déjà, dans les grandes villes, 
être enfant de divorcés devient ba- 


* nal < C'est rare qu'on en parle, ex- 


plique Patrick, er c'est ux peu par 
hasard que j'aï découvert que beau- 
coup de mes copains étaient comme 
mai des enfants de divorcés. » 


7 ‘La paix 
Pour Sylvie, dix-sept ans, la meil- 
teure décision que ses parents aient 


pu prendre fut celle de leur sépara- 
tion. « Je n'en pouvais plus de leurs 


- disputes. » La paix, c'est ce que sou- 


haïtent avant tout les enfants de di- 
vorcés. Ils détestent les cris, les 
coups, et préfèrent vivre avec un 
seul de Jeur parent plutôt que de les 
voir se chamailler. En revanche, ils 
demandent à être mis au courant de 
ha situation et savoir quand une pro- 


- cédure de divorce a Eté entamée. 


Eliane ne peut Ch Mr 0 
moire ce moment où, lors d’une 

püte, sa sœur aînée lui apprit 
leurs parents avaient divorcé. Mi- 
dans les 
papiers de sa mère. 1] croyait son 
pére rekenc à l'étranger per non tra- 


Pa donc, et à temps, mais sur- 
tout ne pas être pris à partie... Pour 
ae cela devient pos d caterr 

re chaque jour sa s'épancher 
Certes, elle la comprend, elle a d’ail- 
leurs toujours voulu et toujours cher- 
ché à l'aider comme ce jour où, dé- 
sespérée, elle a cherché à mourir. 
Mais elle aurait aimé que sa mère ne 
la prenne pas toujours à témoin, 
du'ele la laisse roroirer ua peus Car, 
après tout. s0n père reste sOn père et 
sa mère resie s& mère, 


FIN 


TÉMOIGNAGE 
« Nous ne sommes pas des objets » 


Une jeune lectrice de dix-sept 
ans, dont les parents sont di 

M Vére d'éte du orie 
dent de ia République une lsttre 
Paux : 

Jeune Françaïisa en désarroi, 
J'ai l'honneur de ‘solliciter votre 
haute bienveillance en faisant ap- 
pel à vous dans l'espoir de me 
faire entendre. 

Je suis jeune, j'ai dix-sept ans, 
J'ai assisté à des scènes de vio- 
lence où j'ai vu mon père battre 
ma mère, mais je suis le seul té- 
moin. Etant mineure, je n'ai pes 
te droit de parole. On.me force 


même à rendre visite à mon père. 


alors que je n’en ài pas la moin- 
dre envie. N'est-ce pas une at- 
. teinte aux droits de l'homme ? 
Est-ce que ceux Qui le désirent ne 
devralem pes avoir:.le droit d'être 
majeurs pour dire ca'qu'is ont à 


La société se dit libérale, més 
l'est-elle réellement ? | 

La majorité est celle de la 
compréhension, la responsabilité 
de soi-même, et si.on accepte 
en pour le 


Cette: 
qui se dit libérale n'est-elle Pas 
“Plutôt féodale ? 


Les jeunes sont considérés au 
même titre qu'un objet que l’on 
malmène et que l'on manipule. Si 


on met l'école obligatoire jusqu'à 
see ans, qu’on nous laisse le li- 
bre arbitre à partir de cet &ge-fà ! 
Le jeunesse a autant le droit de 

s'exprimer, de vivre, d'espérer, 
elle a autant droït à la liberté que 
Ceux qui se disent nos aînés. 


Si vous avez dix-huit ans et 
que Ça vous laisse indifférents, 
c'est que vous êtes des läches 
Parce que vous avez enfin atteint 
l’âge où vous pouvez dire : 
. € merde ».. 


Par une émancipation, on 
peut, à partir de seize ans, vous 
considérer comme adulte, ce qui 
prouve que l'on peut être aduite 
à cet âge. Mais si vous récla- 
mez cette émancipation et que 
l'un de vos deux parents refuse 
de signer. vous ne pouvez pas 
être adulte ! Ne serait-il pas plus 
sage de laisser ke libre arbitre à 
l'irrtéreassé ? 


Si ee ro 
et si vous avez un père de mau- 
vaisé foi, que vous viviez avec lui 
et ne la voyiez pratiquement pas, 
il vous -empêchera, par ven- 
geance, « d'être adults ». C'est 
ia nc 


‘Peut-être une réforme 
pourrait’elle être envisagée pour 
que l'enfam ait le-droit de déci- 
der, s'il le veut, d’être adulte ou 
non. 

J'ai dix-sept ans et je me 
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Un ordinateur comme le Cray-t 
Peut faire cent millions d'opé- 
rations arithmétiques par se- 
conde. ©ela ouvre au calcul 
sclentifique Un vaste domaine 
encore pu défriché: [la simu- 
lation de phénomènes régis par 
des équalions trop complexes 
pour qu'on puisse les résoudre 
analyfiquement, ou même extra- 
poler Les résultats d'expériences 
faites sur des modèles réduits. 
De la prévision météorologique 
au calcul des flux de sodium 
dens un réacteur surgénéraleur, 
des structures du stade olynmr- 
pique de Munich ou de celles 
d'un avion à l'étude de la fusion 
par iaser, ke remplacement d'ex- 
périences- difficiles per des 
simulations numériques devient 
progressivement rentable en 
temps et en coût au fur et À 
meeure Que croît la puissances 
des ordinateurs. 

Pour alimenter le Cray-1 en 
données et programmes, li doit 
k& être adjoin: un ordinateur 
dit frontal (1). Il était Inltiale- 
ment prévi que toutes los Jiai- 
sons avec le Cray-1 se feraient 
par l'Intormédisire da cet ordi- 
naieur. !lL a été décidé que 
l'ordinateur frontal seralt- un- 
DPS-8/70 M de CilkHoneywell- 
Bull: achetons français 1 

Première réaction des utHisa- 
teurs intéressés : l'important est 
d'evox ie puissance du Cray-1, 
six ou sept fols plus rapide que 
les ordinateurs du plus gros 
centre informatique, 16e CIRCE 
{centre interuniversitaire de cal- 
cul} du Centre national de la 
recherche scientffique. Deuxième 
réaction quand Hs ont regardé 
d'un peu plus près le frontal 
proposé : un non catégorique. 
Les performances du DPS-8/70 M 
te rendent absolument Incapabie 
de gérer tous les travaux soumis 
au Cray-1. Mais, surtout, cet 
ordinaleur «français - est entiè- 
rement importé des Etats-Unis, 


Les mégalithés, par leur énor- 
mité même, ont toujours frappé 
les imaginations et ont donné 
lieu à toutes eortes de mythes. 
Cimetières gaulois ? Œuvres d'ex- 
tra-terrestres ? L'émission de 
Robert Clarke et Jacques Audoir, 
«Les cethédrales de In préhis- 
toire», diffusée le 7 janvier, à 
23 h 45, par ue réglé leur 
compte À ces terpretations 
extravagantes et a montré que 
unités no grandeur (dans 

ne 
tous les sens du terme) tout à fait 
le. 


des An na: e 
Sain -en- } pour 

mégalithes M. Jean Gui- 
laine (du Centre national de la 


recherche ve) pour les 
mégalithes maltais, ont expliqué 
clairem tr la nature de 


_. es cercles et les aligne- 
(pour , 

ments), les mégali témoignent 
d'une organisation sociale très 


« Les cathédrales de la prébis- 
toire» est la émission 
d'une série qui en comptera cinq 
consacrées au thème « Au-delà de 


au DPS-6. 

Avec da connexion directe sur 
le Cray-1 de plusleurs utNlsa- 
teurs, les risques de saturation 
du DPS-8 diminuent Mais cela 
ne résout pas d'autres pro- 
bièmes. Le DPS-8 est cher 
(28 millions de francs contre 73 
pour 16 Cray-1, énviron trente fois 
Plus puissant. L'expérience cu 
Crey-1, qui vient d'être mis en 
service à Ia CISI — en grande 
partie pour les besoins' d'E.D.F. 
— st qui est «frontalisé- par 
un ordinateur I.B.M. SOSN, 
montre qu'on peut faira mieux 
pour beaucoup moins cher. 
Certes, l'I.B.M. 3053 est un ordi- 
nateur américaïn, mais il est au 
moins monté à Montpellier (Hé- 
rauit) et fak donc travalHer une 
usine française. 

L'1.8.M. n'est d'ailleurs 
pas la seule solution. Une autre 
est possibis avec l'utilisation 
d'un VACS de Digital Equipment, 
peutêtre encore meïleure. 

Quand on décide un grand 
Squipement sclantifique, comme 
le grand accélérateur LEP à 
Genève, ou le GANIL à Caen, 
ce sont les utNisateurs qui défl- 
nissent en détail sa configuration 


--et présentent ‘18 projet aux bal! 


leurs de fonds: S'ils ont besoin 
d'un anneau circulaire, on ne 
leur impose pas qu'il soit carré. 
Pourquoi devrait- en être autre- 
ment s'il s'agit d'un système 
informatique ? 

MAURICE ARVONNY. 


(1) Uz ordinateur normal ext- 
cuts an séquence lss Obémtlons 
arithmétiques. Un ordinateur 
vectoriel commence successive 
ment plusieurs de ces opéra- 
tions t qu'il en exécute 

ment une. Cela mulbkl- 
Plie In vitess de calcul, mais 
1 faut évidemment Une orgr- 
aisation des calculs tell: que 
chaque opération qui commence 
soit indépendante des résultats 
de celles qui soûb 8"? cours. 
L'un des rôles du ftontal e<2 
‘ de préparer estle orwaalzat'on. 


«Les j préhis toire », 
sera diffusée le 14 janvier pro- 
RER à Fonhars S vins 
première, 

les télévisions qui se sont 
âssociés pour la Maïs 
Emissions dune telle qualité dont 
i d'une telle qualité dont 
is intéresse un grand nom- 


.YVONNE REBEYROL. 





Au CNRS. 


LA NOMINATION 
D'UN DIRECTEUR 
DES SCIENCES SOCHALES 
EST DIFFÉRÉE 


° Le conseil 

Centre nati H 
scientifique (C-N.R.S.) s'est réuni, 
jeudi 7 jenvier, sous la prési- 
dence de M. Claude Fréjacques, 
président du CNRS. IL a 
pris plusieurs décisions d'ordre 
administratif, ais n'a pas pro- 
posé à M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, ministre de la recherche 
et de la technologie, de candidat 
au poste de directeur scientifique 
pour les sciences . sociales Ce 
poste est vacant depuis la démis- 


fin octobre, démission qui, par 
les conditions dans lesquelles elle 
est intervenue, a entraîné une 
crisæ et des changements d'hom- 
mes à a tête du CNRS. (Ze 
Monde du 30 octobre). C'est dire 
que la nomination de son suc- 
cesseur aure un impact qui 
dépassera les seules sciences 
&ociales. 





à long terme lejjort ainsi 
consenti par la nation». : 


tions 2 le Cote dia 
ons ue Ie 
de recherche, il apparaît que les 
métiers de le recherche seront 
reconnus dans leur spécifivité, et 
que la loi fixera les prmecipes 
généraux qui concernent les 
garanties attachées à ces mé- 
tiers (1) et leurs régles particu- 
lières. D'autre part, les statuts des 
personnek des divers organismes 
de. recherche seront « hGrmOnisés 
et adapiésr. Cette mesure vise 
à faciliter Ja mobilité des person- 


Accroître 


Dans le souci d'accroitre l'effi- 
cacité de i de la 
rec 


choix technologiques 
du Parlement ; 
conseil de la recherche et de ia 
technologie créé auprès du minis- 
tère ; enfin, des comités consulta- 
tifs de la recherche et de l& tech- 
nologie dans les régions qui seront 
«associées aur gratis Choix de la 
politique scientifique et lechnique 
rationuie ». 

A ces actions, s'ajoutera l'effort 
public de recherche, dont Je con- 
ve devrait s'ordonner Dee de 

grands axes : garantie d'une 
forte progression des recherches 


grammätion de l'effort de re- 
cherche, il est prévu que « a 
recherche dans les entreprises 
doit croître, de 1982 à 1985, d'au 
For £ ACER ». Une telle 
politique it s'appuyer sur un 
« Se era considérable des 
programmes publies ayant un 
ejjet multiplicateur sur le jinan- 
cemnent de ln recherche » et sur 
des ‘«« mesures incitatives fondées 
sur les dépenses de recherche et 
les embauches des personnels de 
recherche dans les enireprises n. 
De plus, rindustrialisation des 
résultats de la recherche sera 
stimulée 


F a » Fr 

l'efficacité 

de base (13 en volumx par an. 
selon le plan intérimaire) : pour- 

. suite des grands programmes 
technologiques (spatial. nucléaire. 
aéronautique.) déjà lancés et 
lancement de nouveaux program- 
mes mobilisateurs. Au total donr, 
ime politique ambitieuse qui ne 
saurait se passer d'action dynami- 
que en faveur de l'information et 
de 14 culture scientifique et tech- 
‘nique, ne serait-ce que Pour per- 
mettre à Ja nation de mieux com- 
prendre ces choix. — J.-F. A. 





{1} Eqivaleptes à ceiles dont 
bénéficient les agents de la fonc- 
tion publique. 


M. Mitchell accusait Elf-France 
de l'avoir accule i 18 faillite après 
avoir été mis en rupture de stock 
en 1273, après le contingentement 
décidé et mis en œuvre par la 
soctété pétrolière. Le revendeur, 
qui réclamait 52380000 francs. 
soutenait notamment que îe refus 
de vente était antérieur à la 
décision de contingentement des 
pouvoirs publics. 

Le tribunel a relaxé les pré- 
venus des deux premiers chefs 
d'inculpation mais a retenu Ja 
tromperie sur la quantité sans 
toutefois retenir la responsabilité 
directe des inculpès dans ]la 
livraison de produits. Le tribunal 
a également reconnu les diri- 
geants de !a société coupables de 
pratique de prix illicites. 

Les juges ont condamné les 
inculpés à des peines de prison 
avec sursis et à des amendes 
élevées. à NOR : 

La eoclété pétrolière étant dé- 
clarée civilement responsable des 
accusés, Elf-France a été 
condamné «œsolidairement aTec 
eurv à payer les amendes, Le 
revendeur rémols, M. Mitchell, a 
obtenu en outre 150000 francs 
de remboursements pour les frais 
engagés en justice et 1 franc 
symbolique en réparation du 
préjudice du patrimoine. : 

M. Mitchell a décidé de faire 
appel. IT veut notamment obte- 


ni la nomination d'un ee 


pour évaluer le préjudice dont 
a été victime. 


chbleur électricien pour des tra- 
vaux à effectuer au Conseil euro- 
péen pour la recherche nucléaire 
de Genève {CERN1\. Or un eecord 
entre la France et Ja Suisse limite 
aux seuls nationaux de ces deux 
pays la libre circulation dans les 
installations du CERN. Dans ces 
conditions, J'incuips a bénéficié 
de 14 loi du 7 juin 1477 précisant 
que les dispositions des articies 
du code pénal réprimant lg dis- 
crimination raciale <ne Sont pas 
applicables lorsque les Juits nisès 
sont conformes à des directites 
du gouvernement prises dans le 
cadre de sa politique économique 
et commerciale ou er application 
de ses engagements inlernatio- 
nauT », 

Pour sa part, le M.R.A-P. partie 
civile, a obtenu 1200 francs de 
dommages et intérêts 


@ Le tribunal de grande 
instance d'Orléans à condamné, 
lundi 4 janvier, après trois mois 
de délibéré, M. Robert Varanne. 
président de la fédération dépar- 
tementale des syndicats d’exploi- 
tants agricoles du Loiret, à deux 
mois de prison avec sursis. 
33500 francs d'amende et 2000 
francs de dommages et {ntéréts 
pour infraction à la législation 
qu travail. a 

M. Varanne.avait employé illë- 
galement sur son exploltation des 
travailleurs turcs sans papiers 
(le Monde du 9 octobre 1981). 
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FOOTBALL 








Les intérêts de l'équipe de Franee pour la Coupe du monde 
sont gérés par une société commerciale 


Les représentants du football français n'ont pas attendu le 
tirage au sort de la Coupe du monde 1982, le 16 janvier à Madrid. 
pour s'assurer des retombées financières de la prothaine expé- 
dition de leur équipe nationale en Espagne. Les négociations 
menées depuis la qualification entre la Fédération Française de 
football (F.F.F.), la Ligue nationale du football (L. N.F.), les 
internationaux, Jl'Union nationale des footballeurs profession- 
nels (U.N.F.P.) et deux commanditaires ayant déjà en charge 
les intérêts de clubs ou de joueurs vedettes ont abouti, Is 7 jan- 
vier, à la création de.la société Football France Promotion, qui 
aura < l'exclusivité de l'exploitation collective des droits de 
l'équipe de France pour toutes les opérations publicitaires pro- 
motionnelles et commerciales > portant sur la Coupe du monde 
et ses retombées jusqu'au 31 dècembre 1885. 


Football France Promotion a sportives, que l'on y soit favo- 
signé son premier contrat .d' rable ou non d'un seul point’ de 
ploitation avec Une.srande com vue philosophiques, a élé guidé 
pagnie d'assurances. ‘Un symbole, par trois préoccupations : 

Quelies que soïent leur partici- — Ne pas ternir l'image de 
ne et leurs performances en marque du football par des opé- 
Coupe du monde, les footballeurs rations marginales qu'il n'est pas 
français sont en effet assurés de dans la vocation de la fédération 
ne pas aller en Espagne POur de traiter directement : 
rien Déjà, en 1918, Promo Foot. 1n — Ne pas laisser se développer 
coopérative de l'UNFEP, avait un marché paralléle que la fédé- 
recueilli © 800 000 francs de royal- ration ne serait pas capable de 
ties. De Ti rtanne Les contrats maîtriser 
signés dès la première -journée  _— Mettre le football. facteur 
rapporteront plus du double. Les important de l'économie natio- 
gérants estiment que les drolis nale, au service de l'industrie 
dépasseront cette fois très large- française et contribuer à son 
ment les 10 ces de rs. essor. EE 

Le répartition ces a Joueurs professionnels, repré- 
bien sûr été fixée. Le part de sentants de Football France Pro- 
Football France Promotion Sera motion et, peut-être, industriels 
de 25 ‘a à raison de 15 © POUr concernés devraient y trouver 
YUNFP. qui les TeveTsera équi- Jjeur compte. Dans l'optimisme 
tablement aux quaire cent quaire- qui présidait au lancement de la 
vingts joueurs Syndiqués et 5% nouvelle société. 

à chacun des deux autres gérants, M. Fernand Sadoul, le président 
MM Jean-Ciaude Darmon et de la LN.F., qu regroupe les 
Bernard Genestar. La somme res-. trente-quatre clubs professionnels, 
tante (15 ‘c) Sera Éépalement manifestait pourtant son inquié- 
divisée en trois cat _ tude pour une autre conséquence 

— 60 ‘+. pour les vingt-deux financière de la Coupe du monde. 

joueurs sélectionnés et l'encadre- De la fin du championnat le 


ment technique ; 7 mai à la reprise à la mi-août, 
— 25 % à la LNF. pour le les clubs dont la situation est 
dédommagement . clubs : dans l'ensemble très précaire de- 
— 15 S à la FFF. vront continuer de verser les sa- 


Mème si l'opération ne dépas- Jlaires et les charges sociales sans 
sait pas les 10 millions de francs, percevoir la moindre recette. 
chaque ce serait assuré de 15 millions de francs seraient né- 
De plus de 180000 francs cessaires pour passer ce cap. 
pour participalion, auxquels Deux matches disputés par 

Pajouteraisnt les primes de match l'équipe de France aù profit de la 
eb de résultat. F. et les royalties distribuées 

« cs rolongement commercial, par Football France Promotion ne 
qui, M. Fernand Sastre, seront sans doute pas suffisants. 
Président de le FPE, a norma- 
lement pris place dans Les mœurs GERARD ALBOUY. 





AUTO-MOTO 


Un motard néerlandais se tue au cours du rallye 
Paris-Alger-Dakar 


Le coureur néerlandais Bert peu à peu dans le coma, malgré 
Oosterhuis, qui pilotait une une longue tentative de réani- 
Yamaha XT 500. a falt une chute mation et une transfusion de 
mortelle, le jeudi 7 janvier, au sang, bras à bras, avec notam- 
cours de l'étape Boni Omar men: M Thierry Sabrie, l'orga- 
Driss-Tit du 4° Paris-Alger- nisateur du rallye. Le pilote hol- 
Dakar. . landais devait succomber :"1 dépit 

Les secours sont arrivés sur des efforts des médecins. 
place une quarantaine de minu- 
tes après que l'accident eut ete Agé de quarante et un ans, Bert 
signalé par d'autres concurrents. Ocosterhuis avait pris le départ de 

Le blessé, conscient, 2 sormbré l'étape déjà handicapé par une 


blessure à ja main gauche, À la 
UNESCO 


suite de diverses chutes dans 
© Nomination du sous-direc- 


l'étape Ouled-Djellal - Hassi-Mes_ 
saoud, le merdi 5 janvier ; la plus 
teur te — M. Henri LOpes, 
ancien premier ministre congo- 


sérieuse s'était produite devant la 
roue du gide-car de ee compa- 
triote Van Heutgen, qui lui avalt 

lais, a ëe nommé sous-directeur 

général à l'UNESCO, chargé du 

soutien du prosrAmme, en rem- 


hors course, et, l'an ier, trois 

Bert Oosterhuis avait participé 
placement de M Acher Deleon 
(xaene) qui a pris s2 re- 








au rallye l'an dernier; il est le 
premier concurrent à trouver k 
mort en course depuis que Paris- 
Dakar na été JS pe En revanche, 


[Agè de quarante-clnq nn, 
ML Henri Lopes a été mlnistre de 
l'éducation nationale or: 
ministre des affaires eétra 
(1972), premier ministre (1973-1078) 
es ministre des finances (1977-1040) 
dons le “ouvernement congolais} 


jeune motard s'était tué à Agadès, 
hors course, . l'an dernier, trois 
ournalistes italiens avaient trouvé 

InOrt, près de Tamanrasset, 
alors qu'il rejoignalent la course 
en voiture, 
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Le dossier sur les salaires des instituteurs zen dues des épreuves és 
l'enseigne- 
du. Pr fu baccalau- 
est rouvert pur le gouvernement POS 
au Journal officiel du 8 janvier. 
: Ces dispositions blissent le 
Un comité interministériel, consacré à la nale,” M. Alain. Savary, qui participait, BVéC | brincitie d'une « date nationale », . Rp des SE 4 
revalorisation de la carrière des instituteurs, des représentants de l'Elysée, des miniétères | Commune à toutes les acadérnies, FPT Dies ie “a 
s'est réuni jeudi 7 janvier à l'hôtel Matignon - Ges finances, du budget et de la fonction publi-| qui prévalut u'à la session de mur we | 
S'il.n'a pas arrêté de décision, il marque là que, à ce-comité interministériel présidé par | 1979. En et en 1981, l'étale- 4 | | es ee pare ogtit ” 
rture d'un d r «en panne- depuis à ment des dates du baccalauréat, un vas Jet.  féheamér 
réouve un dossie D p . M Mauroy. est. chargé de faire avancer les trois cor- | s à 
un an et dont le sort n'avait cessé de peser ‘ à j'a Me: és en selon ay à Tes lemene den = ne ne rc 
sur la vie syndicale des enseignants. depuis études qui devraient € examin és Dar tu | Cspondrait à 1 Ant Éates ue me Orpi 000 
l'automne 1978. Le ministre de l'éducation natio- , conseil des ministres au mois de février. année, au contraire, les vacances pes 7 hate. “OMR 
| cent ‘uniformément à uv varaistr és 
Tout parait simple, tout Les directeurs d'écols à organiser une semble ‘du corps des instituteurs | d'été commencent ‘uniformén nn Re 
compliqué. À l'origine, un garde ‘les jours de grève. Toute retraités compris. Non. par -un re . se Un ea pal vec LE HSE mir 
de quelque trols cent ruille ne négociation fat rompue entre les eflet immédiat, mais selon un Ca- de Montpelller et de la région cree 00e ME _S 
tituteurs actifs auxquels s’ajou- deux partenaires redevenus ouver- lendfier à établir. parisienne ; (Paris Ver- Sn RE | 
tent cent vingt mille retraités. tement des adversaires. Limité per les contraintes bud- ailes) qui partiront je nant oies 
Ces fonctionnaires, recrutés dé- En fait dant toute la se- gétaires, le gouvernement devra 29 juin. Net ie A 
sormais après- le baccalauréat, ”, PanCan : %e <n outre éviter plusieurs écuells | 2 J + nes on en 
sstreints à frois ans de formation RD EEE ne douar En premier Leu, le choix m't| og ts de l : : EME sie 
en écok normale, appartiennent pas "un . unique pour rune “ds “Had 
au cadre B de ls fonction pue de la ne es les enseignants de la maternelle | Péri © 2 D NI dé eue | . 
blique, comme les receveurs des fes Insthaleurs à PÉÂTPEGE. à la troisième, comme le vou- | Re ont tot los A 11, F Te 
PTT. les infirmiers de l'Assis- relauons ou k FC. draït le SNI, afin de jeter les jeu 17 æ ven- seit den Es (a ET 
tance publique, les sous-officiers 2e le gouvernemen u : bases de son «école fondamen-| hdi. 19 j | 
æ d'autres. Premier problème : ours De 1978 L 108, le Son tale», mais comme sy oppose le 
exce a fraction d'en eux gnan S ; NES, qui redoute une « prima- à = 
Fe coixantaine de mille —… dicat des instituteurs c'est, VU risation» . du collège. C'est uné 1 ProosIan ne NE ! se | 
qui diricent une école, ces ins- ACCusé de modérer s2s ee %r raison pour les pouvoirs publics | les jundi 14,/mardi 15 et mer- ii 4 4 
tituteurs qu'ils aient vingt-cinq tions pour ne pas re D de ne pas Re la, décision credl 19-j ui es 
où cinquante ans ont les mêmes des discussions avec le minist et de pas faire He pu 
responsabilités, celle d'une classe de l'éducation. Quant È -M. Beui- profils de carrière ge ue °e Epreuves aukicipées Le fran- Pa ; ‘a me sig ed" BAL 
de vingt à trente-cinq élèves. ls lac, il semble bien qu'il ait tenté eurs et des PE GC. çais classes ds .première) : elles nn 
ne peuvent passer un concours de Profiter du répit ainsi obtenu deuxième. écuell — qui| auront lieu le lvudt 21 juin pour Ne PR Cr de 
aïin d'étendre le champ de leurs et n'ait pas précipité la conclu- n'échappe jemais à la vigilance | les baccalauréets de Jenseigne- ° ° RE: RE: 
fonctions et, gagnant en respon- SION Il y conéentit lorsqu'il cons des finances — est la crainte de | ment-du second degré et le mardi oetes nt M ne 
sabilités. gagner en rémunération. tata que la direction du SNT Per- voir une amélioration accordée à | 22 ‘juin pour les baccalauréats de : ps à mu ee co 
Leur carrière est en quelque sorte dait patience et cédait à sa mino- je catégorie réclamée par d'au- | technicien. é 
Inéaire : elle ést dite «cylindri- rité en durcissant sàa position sur tres, et, de roche € proche, de : . Pésocts e : en He” Se e ” 
que », alors que celle d'un postier, d'autres dossiers : les fermetures Géstabliiser ‘ensemble de la grile| .@ Épreuves facuitatives et PR AN, Son 
qui peux être promu par concours de Ciasses et le fonctionnement Ge Ia fonction publique. Plu-| orales: elles auront lieu, pour À RARES (OR Le 
de receveur à receveur principal, des collèges, notamment. sieurs - fédérations de fonction-| tous les biccalauréats, après les : RO RP 
est dite « pyramidale ». Ainsi tous naires, sous le régime précédent, | épreuves écrites. : selon un calen- PP Sac 
les instituteurs font-ils la même 7 avaient déjà manifesté de telles drier fixé per les recteurs re Pre 
carrière: ils avancent plus ou Sfralégie molle jalousies #.l'égard des institu- ‘3 RE NES 
moins rapidement selon leur teurs quand ceux - cl étaient e Session ‘de remplacement = . 1. ei nier, SITE IE 
notation, mais tous arrivent au 1 faut se rappeler combien la «menacés de voir leur trai- aux candidats .n'ayant : ee Reese 
mème point. division de la gauche politique tement relevé... pu. pour un cas de force majeure. Ha «A cast re 
: se décalquait, alors. sur Celle des Le gouvernement, pourtant, n'en | subir les épreuves en juin elle : | Me VS 
Or le point de départ n'est pas syndicats de la FEN, attisée en- a cure. Et sait que, dans.le passé, | aura lieu, pour tons les' bacca- | - mwa ra La 
doré : indice 266. soit 4100 F core par l'opposition entre le SNI la situation de certaines catega- lauréats, les mardi 14, mertred] 15 : .- ge * tu À. Hu 
nets mensuels (célibataires) ; ce (à majorité socialiste) et le SNES ries, certes moins. nomb a | et jeudi 16° soiré. TR 
lui d'arrivée l'est encore moins : (Syndicat national. des enseigne- été * Isolément Heminagie: le 6e | . : OR ET ee 
6450 F (plus 260 F pour deux ments de second degré, à direc- magistrats en 1958, les. sous-offi- =: SE, Norte 
enfants). tion communiste), qui se dispu- ciers, les infirmières dans les L PASRNPERR Ja see ST 8 © 
É taient et se disputent encore la années 70, Peut-être aussi “doit- RE D Rome. 
syndicalisation des professeurs de 4 des gages à un syndicat puis- “JE soc Gé | ri # OUR a moe 
Des revenus modestes collège. Le dEnnion régnait Eusl sant Qui n'a pas ménagé son ART MESIER ET MORT Re ae 
Personne ne conteste la modi. revalorisation des traitements. Le éifictes. En robe tan 1e RE er 
cité de ces revenus. M Raymond SNES Ia réclame pour tous les avoir besoin. aujourd'hui he “Le { ) oo 4 fe de meer, r CE. 
Barre l'avait mème reconnue enselgnants: Quant au SGEN- nijir de lui uhe certaine modé- joûr même (5 janvier - ET Me es de 
lorsqu'en novembre 1978 il avait re (Syndicat général de ration sur la laïcité, par exemple, où disparaissait Marcel Mer- , éme nu M 
demandé à son ministre de Le l'éducation natianale) qui, avec voire sur l'e école fondamentale» | 102 haute figure de l'histoire A ON es. ; 
cation, M Christian Beullac, d'autres syndicats modérés du Cela fait assez de raïsons pour | . des communautés de travail : SU fo de roue L 
PRE aménagements second desté, s'allla avec le SNES qu'en fin de compte uh {.le Monde» du 7 janvier). ; PE SON be Er ess 
à rire des insttluleurs ». pour mener.en commun PlusieUrS ÿement sensible du traitement de ine crise cardiaque empor- : CE PRE RE TE er 
Six mois pius terd, annon çant la actions au moment où ke SNJ l'ensemble des jostituteurs . a: cin te-troi ans, mure, re ess Lee : he = 
décision de porter la ls formation conduisait sa « stra! molle », tarde RIué, trop. - # tait, qua 5 | ns DV = 
de deux à trais ans, le premier Il considère que prio té dait être : .| : aù cours d'une mission au LOS ete 2 pe flame 
rinigire avait assuré que l'orga- donnée aux bas salaires. . . CHARLES VIAL Jap ui se ‘leurs’ plus | entrant DANS RE De ce Me 
nisation aménagée de la carrière s = k gran ogués, Albert he ec tai SE Eee se 
Ces querelles ne sont pas gidées. ue . #Æ" da 
RES eme à la rentrée de :,een.faut, alors que le dos- . Méister: Son ami, André-Clé- Dee 


.‘ ment Decouflé, directeur du 
laboratoire - - de. proper tnn 
appliquée retrace’ ct sa vie. : 
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La sociologie des nent . S 
TE TR ti Den Nr a ER 
de l'œutogestion et 22 CU te Care 
dont “ était'un maitre incontesté. | Serres Haies 
Membre du é de rédection 0 Rare ame De 


sier de la revalorisation est 
L'engagement pou rrait être nouveau ouvert. M. ee 


CINQUANTE : TROÏ : “ORGAMSA. 
tenu Très partiellement, du lui aussi avent son élection, êta 


moins. Le conseil des ministres (COnvenu publiquement de l'insut- CIPERONT À A 
extraordinaire réuni à Rambouil- fisance des salaires des ensei- PRÉPARATION DE LA NO 
let le 23 février 1981 décidait Znants Parmi les «dix mesures 
d'augmenter de 34 points d'in- Pour l'école » qu'il s'engageait, ke VELHE [01 SUR LES ÆENSEIGNE- 
dice (400 F environ) la rémuné- 15 mars 1981, à Evry. (Essonne), ne 
ration mensuelle de début, et de à mettre en œuvre dans umo MENTS SUPÉRIEURS. 
44 points (600 F) celle de fin de ui sulvraient son élection, figu- 
esrrière. Un hic de taille dans Tait en bonne place el renalori-| Dans .une lettre adressée le 
celte décision : l'uuménagement» S@lion effective du statut des pro- | 28 décembre aux présidents 
ne concernait que les instituteurs /esseurs ei des instituteurs ». d'uiversité et “qui - viené, d'être 
recrutés à partir de 1979 et dont Le 3 juillet dernier, M. Plerre| rendue publique. M. Bavar. 
la premiére vague sortira de Mauroy avait déclaré aux diri-| ministre .de l'éducation uationsle, 
l'école normale en pente pro- geants du SNI qu'il recevait .: | rappelle qu'il a engagé «une 
chain. Pour les autres, l'immense « I1 faut dans les délais les plus large concertation » avant de pro- 
troupe des autres, il s'agissait brefs apporter une solution à] Céder à.!la modification de la 
d'une amélioration «sous Condi- cette question de la revalorisa-| loi. d'orientation de’ l'enseigne- 
tions », subordonnée qu'elle était tion. » Le gouvernement reconnait | ment supérieür. Une commission 
au franchissement de barrages de qu'il s'agit « de justice ». Les dif- animée : par ‘M Claude .Jeantet 
formation continue et d'« appré- ficultés n'en sont pas. pour autant} & êté mise en place au mois de 
ciations » sur leur travail. Le Syn- effacées Le SNI dde que les| décembre . pouf. coordonner. .lés 
dicat national des Do et instituteurs terminent leur car-| travaux préparatoires. 
professeurs de (SNI-  rière 4 l'indice 504, comxne'les pro- Lia ‘nouvelle -loi devrait être 
PEGC. ), qui avait K négocié ee seul fesseurs d'enseignement présentée au Parlement ‘à l'ati- 
ce dossier avec le de collège 1PE.G-.C.), au de | tomne 1e € {le Monde di 20 no- 
voyait proposer un marché de 445 actuellement (et 439 pour-les| vembre 1981). Dans sa lettre aux 
dupes I se déclara eaisi per frente-cing : mille instituteurs.epé- | Présidénts,.. M. Savary. précisé 
«lamertume el lirritations et dcialisés). 445 à 504 'la difré- | que les umlrersités doivens repré- 
jnvits avec succks ses adhérents nne Hansualle et de M0 F LS sentier uhl'secteur de concetta- 
à une grève nationale le 9 mars. gouvernement s'efforcéra de con-| tion privilégié. Il encourage les 
D'autant que le désaccord était ‘tenir l'exigence du syndicat et de | présidents à organiser, dès la fin 
accru par le volonté désormais trouver une. voie intermédiaire | des élections universitaires qui 
évidente de M. Beullgce d'en dé- pour limiter le coût &e lopéra- | ont-lieu actuellement, des consul- 
coudre, de réduire ia: citadelle dx ton. D'autant plus qu'il semble | tations Le ministre souhaite qué 
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dicat qu'il humilia en publient en revanche, que les nou- | «des avis puissent -êfre recueillis » 
ns circulaire qui contraienait les mesures toucheralent j'en-| et il s'engage à fournir aux é:a- he Le Pare: à fleur der 
: = x es «à titre. indicatif 4 que la pudeir et la de 
ge susceptibles de jaire Joe ma d-foaient souvent sex- 
l'objet. Péudess. ie amour 
L ce concerne concerti- 
lon, le ministère. ne’ lésine pas en FREE LS br de : 
les ,tavitations. Cinquante-trols or- ; 


panlsations_— du Mouvement de la 
défense des. exploïtatijous familiales 
à. “PAcadérnie des ‘ 


CE.T.C. et le parti, .radical .— .gonit à : : 
invitées à ‘exprimer leur point de 
vue ä-propos de la future loi:sur les 
«_ Tormatiods supériènrez x». C'esi 
benucbür, & en comptant les noçm- 
breuses personnalités ‘qui souhaite- 
ront étrè entendues à titre privé, le 
carnet de rendez-vous de M. Jean- 
tot tisque d'être rapidement saturé. 
La volonté d'écouter, sans. exclusive, 
toutes les. organisations : représenta- 
tives est louable. Mais n’auratt-H 
pas été plus somhaltible et surtout 
plus efficace pour le tuinistre de 
détinir avant — même ans les! 
grandes lignes -— la nouvelle .loi |: 

au’ souhaite voir naître? : 
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on mange. Le salariS exilé de son domi 
cle durant toute la journée à abandonm 
les rites gastronomiques .et le sacro-saint 
plat < qui tient au corps ». Sur le e.poucs 


et bon marché : l'invention 


dans le la brioche et 
le friand : la viennoiserie. 









c 37, rue Violet 78015 PARIS 578 65 40 
119, rus SoHérino 


portant pas de 


<h6. de Ils 
fourrés de 


- - des salles de Re Ne ne com- 





naissance du premier McDonald's ; 5 en 
1981 on compte cent quatre-vingt-un éta- 
blissements. On parie de mille enseignes 


engouement pour ce secteur qu'il a décidé 
chaises, mais des mange- d'organiser à Paris ke 

cp UE ee ballage > _— 

: c sous em 
Trois rameaux se sont développés dans 
Ro « coupe-faim >» : le hambur- 
la viennoiserie (brioche, croissant, 
fiand, les pizzas sandwiches. Une firme 
britannique aurait même étudié le mar- 


et autres ingrédients. 
Le succès est dans les chiffres : 1972, 


premier « Salon de la 


le scepticisme d'un mniversitaire à 
du développement du « fast-f 
Europe, le réussite méconnue de la vien- 
ue en France et l'exemple, situé plus 


Ja gamme, et moins rfast >, 


re mr que pret 
industrielle. 


L'industrie du coupe-faim 


dit 6 tn: 


/ peurs de restauration rapide ou 


de vente à emporter de trouver 
des produits susceptibles de çe 
vendre du matin au soir. A 


. $ heures du matin, la viande et 


frites -sont dures à avaler. 
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En 
ji 
is 
Llyepe 


rap- 
steak 


bien chez Maxin's qu'aux can- 
tines des PTT. Toute commande 
parvenue à 15 heures donne lieu 
à "une livraon à 19 heures. 
Dernier point fort : re D 


| permet à la boucherie de 


. meilleurs 
“es charges contraignant l'oblige, 


en effet, à fournir un poids, une 
coupe, une qualité et um aspect 
précis. .« Sur les 78 kilos d'un 
arrière normal, nous sélection- 
nons Dour eur 13,5 Kilos, soit 
17,5 Se. Nous vendons le reste à 


59000 LILLE 54 38 06 


établissements, tous ces produits 
sont rassemblés. Je suis sûr que 


contre 34 % seulement qui se 
spécialisaient dans Ie hambur- 
ger. Encore une idée reçue mise 
à basi Notons encore que Ia 
recette moyenne par vente 
s'élève à 6,80 F dans là viennoi- 
serie et à 13,70 F Gens le ham- 


burger. 

Le succès de la Brioche dorée, 
initiateur de la formule, a été 
fondroyant. Le premier magasin 
e été ouvert à Brest en 1976. 
A Ia fin du mols de janvier 
1982, 54 boutiques tourneront, 
dont 7 à l'étranger. Elle devance, 
dens l'ordre : la Croissanterie 
(30 en France, 3 à l'étranger), 
Tout chaud (7 en France, 6 à 
l'étranger) et Croissant and C0 
(8 en France, 2 à l'étranger). 
Les clés du succès ? « D'une 
Re noire 


d'autres clients moins exi- 


geanis. » 

I faut voir les « piéçards » — 
Jes coupeurs — x usiner » véri- 
tablement, pour ce client difficile, 
des faux-fllets et des onglets. Ce 
sont toujours les mêmes hommes, 
qui ont acquis le coup d'œi et 
ke tour de main. Ce sont toujours 
les mêmes gestes qui dépouillent, 
coupent et pésent. 

Côté restaurateur, la journée 
commence à 9 heures par une 
vérification de la viande récep- 
tionnée, Deux heures à peser, à 
palper et à renifler des caisses 
de viande, ‘Tout ce qui n'est pas 
conforme prend le chemin du 
retour à l'envoyeur : des onglets 
refusés en raison &e leur forme 
biscornue et de leur petit poids : 
un faux-filet qui pèse 580 gram- 
au Dieu des 460 grammes 
requis ; ce T. bone trop nerveux 
n'a pes un cs réglementaire et 
affiche une graisse excessive. 

AL F. 


(Lire la suite page 14) 


leb 


| “To brunch or not to brunch v” 
Le Prince de Galles 
lance une mode à Paris : 


__. Demibouteille de champagne taxe et Service 
Samedi et' dimanche, de 11 h 30 à 14 h 30 


re mal rp 
33, avenne George-V, Paris 


Réservez votre table au 723.55.11 
On Hôtel Grand Metropolitan 


produit est redevenu très ariisn- 
nal. Il est fabriqué avec les 
matières 


sortent du jour et son1 vendues 
séance tenantie.» 

Deuxième ingrédient, une carte 
très courte. « Nous n'ufilisons 
que trois pûles : à croissant, à 
drioche et jeullletée. Nous en 
tirons diz produits stendurdisés : 


‘ Le croissant au beurre, la brioche 


au beurre, le pain au chocolat, 
Le pain aux raisins, la tarte 
driochée aux fruits, Le chausson 


le r brioché, le 
Jriand, le croissant au jambon 
ei œux Viennent 


torruin, 
et jeuilletés. » 

M, Le Duff a fait ausculter 
ks deux cents mellleures mes 
de France, afin de choisir les 
emplacements les plus produc- 
tifs, 1] croit à une gestion rigou- 
reuse, À la propreté, à la qualité 
du service et à la publicité. Son 


Re nn. 


duit, industrinliser la gestion. » 
Comme leurs confrères de ja 
viande hachée, les boutiques de 
la viennoiserie subissent des tra- 


tre restaurant leur à été étendu, 
en 1981, mails non sans mal La 
bière ne devrait y être vendue, 


clété qui se nourri à toute 


heure ? 

Dernière subtilité qu'il est pré- 
cieux de connaitre : si vous pre- 
rez un pialeau dans un ÿjasi- 
Jood, cela veut dire que vous 
consommez sur place, et une 
T-V.A. de 17,6 %® vous sera appli- 
quée. En revanche, si vous ré- 
clamez un sac, le serveur euppo- 
sera que «c'est pour emporter » 
et le taux de TVA. ne dépas- 
éera pas 7 %. 

Alors, un conseil : demandez 
un sac eb consomimiez sur place. 
Le patron s'en moque. 


ALAIN FAUJAS. 
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PERSPECTIVE 
L'incerfain marché 
du Vieux Monde 


RAPPE d'admiration ou de 
consternetion, le visiteur 
européen qui 8e rend aux 

États-Unis ne manque pes 
d'être impressionné par l'impact 


. énorme du «fast-food>» sur je 


Nouveau Continent. 

L'exemple de McDonaitd's — 
avec ses quarante milliards de 
hamburgers vendus à co jour — 
est à ce sujet particulièrement 
éloquent. Chacun restera son 
geur devant catie image d'une 
autoroute large de plusieurs 
mêtres, pavée de hamburgers 
tachetés de sésame, et qui se 
déroulerait sur presque deux 
tours de planète ! Cer telle se- 
rat {a longueur de Ja chaîne 
formée par Îles hamburgers 
McDonald's à fin 1981, depuis 
feur apparition sur le merché.… 

Pendant Je mois de décembre, 
quelque 54%} de fe population 
américaine &gée de plus de 
douze ans om mengé au moins 
une fola chez McDonaid's ! Cette 
même compagnie s'est indiscu- 
fablement créée una image de 
marque on passe de devenir 
indéléblle sur le continent amé- 
sicain ! 

Le succès remerquable du 
fasi-food aux Etats-Unis va-t-4l 
prendre d'assaut l'Europe, à la 
manière des jeans, du Coca-Cola 
et des Marlboros ? En dépit da 
son succès incontestable dans 
plusieurs vilfes importantes où il 
jouit parfois d'un certain « snob 
appeal = {per exemple à Paris), 
H ressort d'un exemen plus 
approiomil — à Ja lumière de 
causes endogènes ou exogènes 
(rentabilité et marché) -— que 
les conditions qui ont favorisé 
son développement outre-Atian- 
tique ne oies apparemment 


du lastdood aux Etats-Unis a. 
coïncidé avec le phénomène 
de déplacement des populations 
des villes vers iss banileues. 
De ce jaf, et en vaste nombre, 
las Américains changeajent si- 
muitanément Jours habitudes de 
vie, de travail et de mouvement 
dens Fespace. L'industrie du 


fast-foou tira immédiatement : 


avantage de ces nouvelles 
opporiunités et bénéficia alnai 
d'une rente économique non 
négligeable, fssue de la rodis- 


tribution urbaine : un sol meit- 


leur merché. Or le maitrise 
des frais fixes est essentielle 
dans une industrie où le. ren- 
dement sur linveslissoement t0!a! 
reste Mmodôste ; conséquemmient, 
les débouchés seuils valables 
89 siluent dans des environne- 
ments frès populeux at haute- 
ment fréquentés. Aux Etats-Unis, 
les mille et une ressources dos 
banlieues, avec leurs gigantss- 
ques surfaces de venie de dé- 
tañ, avec jeurs immenses par- 
kings, assurent en tout temps 
une æeftraction et une exposition 
sufisantes, garentissant un vo- 
fume élevé de ventes, avec tou- 
telois des frals d'étabilssement 
noteement plus bas qu'au 
centre de la ville. 

En Europe, où !a population 
n'est pas sous Îa domination 
de fa voiture à l'image de fa 
éltuation américaine, seuls les 
emplacements de contre - villa 
assurent on définitive le taux 
de . tréquentation nécessaire, 


” parmetiant de réaliser pleine- 
7 ment 


‘le concept ‘ fast-foog.. 
Malheureusement pour la bran- 
che, cas empacements de pré- 
dilection se négocient à des 
prix prohibitife, at cet élément 
financier déterminant, conjugué 
avec des sejeires 2 priori no- 
tabloment plus élevés, payés à 
fa main-d'œuvre non spéciali- 
sée en Europe, signille que 
seules Îles opérations rigoureu- 
sement gérées, à dez endroits 
soigneusement séälectionnés (lez 
conditions de négocieion du. 
baïl sont souvent déterminan-- 
tes), sont susceptibles d'être: 
performantes sus le plan finan- 
cier. - 


Enfin = et les: expériences 


américaines, parlois pénibles à 
° F« 6xporialion », 


Font. démon- 
tré, — H existe de larges di- 
férences culturelles non seu- 


‘ lement entre l'Europe “et les. 


Etats-Unis, mais également. à 
l'intérieur de FEurope même. 
Le relative homogénäité de Ja 


%. La réfäite 


Deuxièmemenr, 1 convient de. 
ne pas Oublier que lavènement . 


pas réunies en Europe, et cola 
pour au moins trois raisons. 

En premier leu, l'arrivée du 
produit iastIood en Amérique 
répondait & un besoin réel, car 
fl n'existait pas ou Peu, avent 
son evènaemem, de possibilités 
ce restauration fygiénique et 
coniorme, rapidement élaborëe 
et à des prix raisonnables. L'un 
des cofleboraïeurs de Ray 
Kroc, le fondateur du système 
McDonejd's, déciarait volontiers 
que ce dernier avait fait prouve 
d'un réflexe de génie en expo- 
sent aux yeux du public fa sur- 
face de préparation de Ia cui- 
sine, dissipant ainsi Je méfiance 
Innée des clients de restaurants 
“quick service en four per- 
mettent d'apprécier la propreté 
des opérations Ce confection 


bilités de restauraljon adé- 
gualas, servie rapidement dans 
une. emnbiance plaisante, quoique 
modeste, ssi afténué, iss gens 
ayarnf, dans Ja grande majorité, 
tendance à travailler près de 
chez eux et à prendre fe déjeu- 
ner à {a maisOn, contrairement 
eux coutumes américaines. Fait 
encore plus importent en Europe, 
fa demande actuelle de « restau- 
ration hors domiciles — on 
désigne ainsi ce seciour de 
marché aux Etats-Unis — est 


dépendants qui ont développé 
des iormules de petite resteu- 
ration sufflaamment efficaces 
pour anticiper l'essor de rin- 
dustrie du fast-food, telle 
qu'elle -s'est répandue sur le 
content américain, 


certes à grande échelle, de mar- 
ges bénéficlaires restreinios. 
apparaît sinsi que les dilficultée 
inhérentes aux disparités du 


du fast-food sur le Vieux Conti- 
nent. . 

Sans doute existerat-if des 
Fois de résistance, Surtout dans 
J6s centres de 1ourisms où lat- 


. Sinelité cojarés du fast-ood, fl 


rosio également vrai que les 
chaïnes hôtelières européennes, . 
de même que: bon nombre. de 
“recieurateurs irdépendants; peu: 
ven! encore beaucoup apprendre. 
de l'industrie du fast-food, spé- 
cialament dens Jes doinaines du 
marketing et du contrôe de 
gestion. | 

* Mais, à long terme, trop de 
facteurs militent, 


international de GHOn, fSuisse). 


ë | UD Es. en£ Burn : A.Na- 
tiona] re of Fast-Foo4 


Chain (New-York. : 
Paie pod: The. Endless 
re Robert L. 


{New-York : Chain Btore Pub- : 
Hshing, 1979), pages 127-129, 
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PRÈS DE LA CORNE DE L’AFRIQUE 








nom évoque une escale, à 
ta sortie de la mer Rouge, 

censée étouffer sous une chaleur 
torride, avec, pour seuls sites, 
le souvenir d'un pässé colonial 
ou envore CEUX d'Arthur Rim- 
baud et d'Henry de Monfreid. 
Des images un peu délawmes 
qu'on n'a guère le cœur d'aller 
chercher ei Lin. Rien qu'à y 
songer, la transpiration et le dé- 
couragerment vous pagnent… 

Quelle erreur ! Hu mois sur 
douze, d'octobre à mal, la tem- 
pérature y est parfaitement sup- 
portable, Sur le détroit de Bab- 
El-Mandeb, autour des îles des 
Sept-Frères, s'étalent les eaux 
&es plus polssonneuses de la pla- 
nète dans un univers somptueux 
de coraux. un véritable royaume 
pour les euteteurs de plongée 
sous-marine, à une nuit à peine 
de: navigation en boutre du. port 
de Djibouti On y rencontre en- 
core des raies mantas, dont l° 
vergure peut aller juequ'à 7 mé 
tres, des barracudas, des mérons, 
&es lotches, des CArAngUeS, sans 
compter des centaines de pols- 
éons de coraux 

Mais la Bollade pius loin — 
titre du beau film de Michelle 
Towmier et Jean-Claude Guil- 
bert — l'insolite djlboutien qui 
s'adresse à l'amateur d'aven- 
tures, se fait à l'intérieur, au-delà 
du 2olfe de Tadjoura, dans l'in- 
vraisembiable décor de cette pe- 
tite République fait de mers 
mortes, de lacs asséchés, de reliefs 
volcaniques eb de sables. 


A cinq heures de route et de 
piste de Djibouti-Ville, une fois 
franchis les jardins d'As-Eyla, 
il faut voir, au lever du soïkell, les 
fresques découpées dans un ciel 
pur, au bord du lac Abbé, par des 
centaines d'aiguilles formées, au 
fil des siècles, par les calcaires 
déposés autour de sources d'eau 
chaude. Certaines de ces chemi- 
nées étranges, hautes pariols de 
plusieurs dizaines de mètres, fu- 


En re Djibouti Le 


ment encore. À leur pied, dans 
Plusieurs endroïts, le sol bouge 
éous les nas du visiteur. Iei et Là, 
des touffes de verdure et des 
volutes de vapeur indiquent l'em- 
placement de sources d'eau souil- 
lonnant à méme le sol Fla- 
mants roses, îbls et pélicans, 
paradent sur le lac. Au tout petit 
matin, quand £6 lève Je soleil, le 
changement des coukeure, du gris 
à l'ocre; et les ombres projetées 
par les aiguilles Offrent un spec- 
tacle grandiose. 

Au passage, la Land-Rover aura 
roulé pour le plaisir — car une 
route bitumée se trouve à deux 
pas — eur le Grand-Fara, plaine 
d'argile blanche longue de 
25 kilomètres, desséchée et cra- 
quelée, entiérement plate, sur 
laquelle les amateurs de char à 
voile sont combiés. Mais l'inso- 
lite est également ailleurs, tout 
au fond du golfe de ‘Tradjoura, 
dans ceb univers à part que 
forment la poche maritime du 
Goubet et, un peu plus loin, le 
lac salé d'Assal 

À trois heures de bateau de Dii- 
bouti-Ville, et à un peu plus par 
piste, surplombé par de véritables 
montagnes abruptes, long de 
20 kilomètres et large de J0, le 
Goubet-Al-Kharab, avec son ile 
du Diable en forme de cône, est 
un site impressionnant et dont 
les côtes recèlent cratères sous- 
marins et magnifiques coraux 
On y rencontre encore des r€- 
quins et des raies mantas en 
dépit de l'étroitesse de la passe 
qui en commande l'accès et où 


règne un violent courant. 7 Kilo- . 
rètres d'une dure piste sur roche : 


voicanique le séparent du lac 
Bssal, situé à 153 mètres au- 


dessous du niveau de la mer, site 


encore plus étonnant que les 
rives du lac Abbé. 

Dans cette région où ia faille 
entre les deux Afriques se creuse 
plus qu'ailleurs — l'apparition du 
dernier volcan, l'Ardoukobz, en 
1978, s'est accompagnée d'une 
faille de 2 mètres parfaitement 
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ALEÉSIA 


LA BONNE TABLE, 42, rus Frlant, 
539-74-91 Spéclalitéa potasons 





LE ZEYER, carref Alésis. 5940-43-85 


TL fjuaqu'à2h mat Choucroute 





AUTEUIL 





AUBERGE MOUTON BLANC, 40, €. 
d'AuteulL 2886-02-21, Cadre agréable, 
Spéc. polss,, huitres et coquillages. 
Fermé mardi solr et mercredLl 
Ouvert dimanchc. 





BATIGNOLLES - ROME 











CHAMPS-ÉLYSÉES 
RELAIS BELLMAN, 237, r, Franç.-1e 
TS-S1-42. Jusg, 23 h Cure élis. 


INDRA. 10, r. Cut-Rivière. P/dirm, 
- Sréclalltés ladisunes 


je 











Avenue des Chomps-Clysées 


Ne l42 COPENBAGUE. 19 étaga 
FLORA DANICA, sur con agréable 
jérdiu ELY 20-41. 


LE RUDE, 11. n°9 Ckisg-Armée %00- 
13-21 F/dim. soir Menu 48 F TC. 


FAUBOURG-MONTMARTRE 
Rue du Faubourg-Montmertre 


No 12, AUBERGE DE RIQUEWIHR. 
T10-62-59 Déjeuners Diners Soup. 





GARE DE LYON 
L'ESCAPADE EN TOURAINE, 24, r 


CR 26 bis, av. Daumesoll, 
se QUE de ba usqu'à 1 Nh mat 





uf 240 grammes : 





INVALIDES 





CHEZ FRANÇOISE, nérogarg des 
Invalides, 7° 6551-97-20 el 705-49-03 


Ouvert le Glnañche Mena 88 F et 


grands crus de bordeaux en 
4 F Forms lundi 





. LES HALLES 





CAVEAU F.-VILLON, 64, €. Arbre- 
Sec. 2336-10-92 Sey Caves du EVe, 




























Djibouti et ses mers mortes 


visible, — dans ce décor sombre 
de terres volcaniques se situe l'an 
des plus incroyables debôts de sel 
et de gypse de la planëéte, telle 
une banquise blanche qui s'étend 
sur plusieurs kilomètres et sur 
laquelle un petit avion peut se 
poser sans risque. 

La variété offerte par la petite 
République permet également des 
poses. Dans les gites-étapes d'Ali- 
Sabieh, de Dikhil ou d'As-Eyla. 
sur la route du lac Abbé: dans 
les petites cités non sans charme 
de Tadjours et d'Obock, sur Le 
golfe ; ou encore, & une heure de 
vedette de Dilhouti-Ville, sur les 
plages des flots de Maskali et de 
Moucha, centre de conservation 
maritime, Au-dessus de Tadjoura, 
deux heures de piste, blen meu- 
valise sur Ja fin. mènent à l'ex- 
traordineire vue sur le golfe dans 
le cadre de 1a forêt primaire du 
Day, à plus de 1000 mètres d'al- 
titude. Tourisme d'aventures, 
certes, mais qui offre une dimen- 
sion supplémentaire au goût du 
voyage. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 

















CARNET DE VOYAGE 


L'ouverture de l'hôtel Shera- 
ton, en novembre, a sans doute 
marque le déhut du tourisme 
à Djlbonti, qui ne recevait Jus- 
aqu’ajors que trois mille visi- 
teurs par an, Avec ges deux 
cents chambres, le Sheraton 
double l2 capacité hôtelière de 
Djihouti-Ville et, des cette 
année, il offrira, à partir de 
Paris, des voyages £stTOouDés au 
Yémen du Nord et à Djibouti 
{contecter Mile Véronique La- 
polnte, attachée eommerciale, 
au Paris-Sheraton, télépbone : 
260-35-L1). Outre Air France et 
Air Djibouti, déjä . presents, 
trois compagnies ont engagé des 
pourparlers nour faire escale à 
Djibouti (Air Endis, Lufthansa, 
British Airways}, ce qui devrait 
faciliter, ä l'avenir, les combi- 
naisons de voyage vers les îles 
de l'océan Indien et de l'Asie. 


Un agent de tourisme itallen 
(Anele Viaget, via Vittor Pi- 
saui 26, 20124 Milan, téléphone : 
(02) G66-14-29/66-17-32) organise 
déjà le plongée sous-marine au 
large des Sept-Frères à Hhord 
d'an très beau voilier, le « Ka- 
tlouchka» (douze couchettes), 
dont la location revient à envi- 
ron 390 F par jour par tête, 
repas compris. La Jocation d'un 
boutre est moius chère : envi- 
ron 1750 F par jour, pour une 
douzaine de personnes, nour- 
riture non comprise, Celle d'une 
Land-Rover revient à 450 F par 
jour (4/5 passagers, avec on 
sans chauffeur). L'heure d’avion 
(en une heure, on a largement 
le temps de survoler Ie Goubet, 
le I2c Assal et l'Ardoukoba) 
revient à 15) F pur passager, 


Le tourisme d'aventure n'est 
pas encore à La portée de nom- 
breuses bourses, COMME ON peut 
le voir. mais, avec la cooperation 
d’Air Djibouti, de petits proupes 
(äis-daouze personnés) penvent 
négocier un séjour de dix-douzs 
Jours, Sur terre et SUr Er, 
pour la somme üe 7000 F à 
9 000 F (s'adresser à Tricontinen- 
tai Productions, buréau parisien 
des films de ia mer KOUEe, 6, rue 
Saulnié, Paris-9s}, Pour les 
moins fortunés, £l faut, avant 
tout, s'organiser pour séjourner : 
ie moins longtemps possible à 
Djsbouti-Vills, où hôteïs et res- 
taurants sont chers, Ailleurs, le 
pays est équipé de gîtes d’éta- 
pes on de petites auberges, très 
peu onéreux. 






















” Rue Étienne-Marcel 


No 18. CHEZ PIERROT. Cuising 
bourgeolse 508-05-48 - 5089-17-64 


MABILLON 


LA FOUX, 2. rue Ciément (6°). F/ 
dim 325-77-68 Aloz qu fourneaux 


MARAIS 


GABRIELLE D'ESTRESS. 2174-57-81 


‘ 69, r. Gravliiers, Spéc. gasconnes. 


MAYUBERT-MUTUALITÉ 


| MAHARADJAEL 72, 0d S1-Ge-main 
. Flundl 35-36-07  ndo-Pakist 
‘ RAFFATIN ET HOÔNORINE, 16, bd 


MONTAGNE-STE-GÉNEVIÈVE 


LE VILLARS PALACE, M TAILLOIS 
propose Ses spé : POISSONS 


"COQUILLAGES, banc d'huitrea. 
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INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


| Fm Sp Pédont e polsapas. 


LE MONDE DES LOISIRS 





Grillades à la chaîne 


{Suile de la page 13.) 


Cette bavette est «fiévrense », 
c'est-à-dire que la présence 
d'un hématome en gächera irré- 
médiablement le goût. Les re- 
tours concernent 4 % à 5 % 
du chiffre d'affaires de à 
viande. 


« Nous avons TEnjOrCé n0s 
exigences, au jf des années, 
explique Michel Rinquin, ancien 
grillardin devenu chef des cui- 
sines de la chaîne. Car nous ñne 
pouvons nous permettre de don- 
7er des morceaux irop Petits, 
les clients nous en feraient 
reproche à jusie titre. Les pièces 
trop importantes leur donne- 
raient de mauraises habitudes. 


UN SALON 


Le premier salon du fast-food 
et de la restauration rapide sera 
organisé les 2, 3, 4 et 5 avril 
1982, au Parc des exposifions de 
la Porte de Versailles, à Paris. 

LH comprendra cinq secteurs : 
les materiels, les produits ali- 
mentalres et les bolssons, les 
conditionnements, et les pro- 
duits à usage unique: Îles agen- 
cements, mobiliers et enseignes : 
les franchises. Deux matlnées 
de conférences sont prévues. 


# Selon du fast-food et de 
la restauration rapide organisée 
par le Salon re fi 1 
tlvité-International, 13. rue de 
Liège, 75009 Paris. TEL : 280- 









LES NEIGES DU SUD : 
SKIEZ PYRÉNÉES 


INFORMATIONS - 
RÉSERVATIONS : 


PARIS : 24, rue du 4-Septembre 
75002 - Tél. (1) 742-21-34 
Télex : MAÏISPYR 231824 

NANTES : 2, place F.-Foumier 
44000 - Tél. (40) 89-04-17 
BORDEAUX : 8, cours du 


30-Juillet, 33000 
Tel. (56) 81-63-66 

























PHILATÉLISTES 


C'ORFPICIRL ON LA PHILATELIE 






Dans le numéra de janvier 
(98 pages) ; ° 
LES « PERFORÉS » 
Autrefois ignorés 
Aujourd'hui collectionnés 
e 
Pour une nouvelle 
rencontre avec des hommes 
remarquables 
_e 
… ti les nouveautés 
dumonde entier 


En vente ans Les kiosques : 
9 francs 


11 ble, bd Haussmann. 75009 Paris 
Tél: (1) 246-72-23 














VISEHNOU, 21 r. Daunou 297-58-54. 
F/ädlm. Spécialités indiennes. 


PASTEUR 





LE COPREAU, 15. rue Capnreau, 16° 
Tél 3065-83-35. F/dlm Serv. 23 h. 30. 





PICPUS 


PALETTE. 3077-49-27. 
Picpus - £Spéolnlitész 





É 





PLACE CLICHY 





WEPLER, 14, pt Clichy. $23-53-20 
Son banc d'hulires ses Polssons 





PLACE PEREIRE 


N° 8 DESSIRIER Maïtro écalller 
U'À 1 h du matin 2927-82-14 
Ljrs nn grillades, ses spée. 


PORTE-D'ORLÉANS 
r. Friant, 5390-59-95 


dE 






























































Nous sommes contraints à Îa . 


standardisation, - nême - si :1@, 
viande ne peut jamais ‘être 
traitée comme un£ bolfe de pefits 
pois.» Le gril au charbon de bois 
a été retenu, car fl apporte un 
petit goût en plus, bien qu'il 
soit moins régulier qu'un bréeur 
à Eaz. 


« Nous enregistrons peu de ré- 
clamations, affirme M. Rinquin. 
Elles concernent en général de 
petites erreurs de Cuisson qui 
sont parfois le fait du client lui- 
même. Malgré les conseils de n05 
hôtesses, certains consommateurs 
désirent un onglet très ctif, ce 
qui est une hérésie, Mais que le 
cent aît iort ou raison, nous 
lui servons foufours une nouvelle 
portion. » 


L'évolution des goûts de la 
clientèle ne va p&s sans préoc- 


BIBLIOGRAPHIE 


cuper aussi bien les responsables 
d'Eippopotemus: que leur bou- 
cher. Le convive exige une viande 
de: plus en plus maigre et de 
plus en plus tendre. Il 6 prx- 
or peu du goûé. « C'est la 
mode, regrette M Metzger. Au- 
trefois, Le lard ne faisait Peur à 
personne. Désormais, on réclame 
du mûigre et encore du maigre. 
C'est L7 DeuU COMME SÉ ON TOu- 
lait consommer du camembert 
avec seulement 0 de matière 
grasse ! Il n’eriste pourlant rien 
de meïlleur qu'un MOrceau mai- 
gre de viande grasse. » 
Pour le cas où:les clients per- 
sisteraient dans leur barbarisme 
culinaire et dans l'hypothèse de 


FRNPES RER 
AI F. 








Comment ouvrir un restaurant ? ! Où travailler dans le tourisme? 


« Le plus dur n'est pas tant 
d'ouvrir un restaurant que de 
zempécher de fermer. » Comment 
ne pas souscrire à cet apbhorisme 
d'André Daguin qui préface le 
manuel Ouvrir un restaurant, 
de Bernard Theumann, chef 
du service hôfellerie - tourisme 
du Centre-.d'étude du commerce 
et de la distribution (CECOD). 


Et cotament ne pas se SOL- 
venir de ces enthousiasmes et de 
ces passions qui comptselent 
fonder une « bonne table », 
découvrir quelques recettes 
inconnues et gagner de quoi 
bien vivre, et qui ont dû amener 
pavillon et vendre leurs four- 
neaux ? 


Pour devenir restaurateur, il 
ne suffit pas de réussir un beurre 
blanc: il est vitel de savoir 
caleuler un. coût-matière, de 
connaitre les arcanes du crédit 
d'équipement des PME. et de 
oublier aucune des réglemen- 
tations de sécurité | 

Après Ouvrir un hôtel, publié 
en 1919, volà tm ouvrage qui 
intéressera aussi bien les profes- 
sionnels déf& en selle que les 
candidafs restaurateurs. 


restaurant, par Ber- 
CECG 
Paris, 


En ces temps incertains où le 
niveau du chfämage monte et 
monte encore, l'opinion: publique 


loisirs restent des havres de 
croissshce. Sans oublier, en 
prime, ‘le clinquent de ce 
monde-là tapis rouge, firs: 
class, V.LP, Bornéo, gerrey- 
chembertin_ Tout Le saint- 
frusquin de l'évasion hors prix 
et parfois le miroir aux alouettes. 


C'est pourquoi le livre que 
Michel Bénichou a consacré aux 


ceux qui chérchent à mieux 
cerner ces professions bisarres, 
où l'on retrouve pêle-mêle Je 
G.0. du Club. Méditerranée, le 
a chef-» de cuisine ét le billet- 
fiste, cel ouvrage apportera les 
précisions voulues sur les salaires, 
les conditions de travail, les 
fllières de formation et les 
adresses utiles. ! 


Aux naïfs, qui croient encore 
que l'hôtesse et le guide accom- 
pagriateur occupent des fonctions 
de “rêve, il dessillera Les yeux et 
évitera des désagréments, 


CURES THERMALES À ABANO TERME - ITALIE 


HOTEL MIONI PEZZATO 


TéL (0) 49 - 68-83-77 - Telex 430082 MPHT 
pour 565$ cures 


la cnisine 


et la piscine dans la jordin 


soignée. 
Hôtel traditionnel propriétét d'ange très viole. famille d'hôteliars 
Les chermbres sont avec batn'douche et sanitaires privée air condi- 
tionné, téléphone avec sélection directe et diffuslon par câble Salona, 


de lecture et de 


Piscine couverte. Dans le pare (15000 m2) 


se trouvent le tennis aminés le soir). le Jeu de boules et 18 splendide 
piscine Lea cures sont suivies ne ee médecin résidant À l'hôtel 


AU FIL DES CANAUX... 


BOURGOGNE - MIDI 


LOCATION - VENTE 
PROPRIETE MULTIPLE 


Locaboat Plaisance, -Port-an-Bôls 
(86) 62-06-14 


89309 JOIGNY - TEL : 


. SALON NAUTIQUE - Niveau 3 - Esc, D 


. RÉPUBLIQUE - BASTILLE © | 


LE : RSPAIRE DE CARTOCCHE, 
7200-25-86. 8. ba Pilles-du-Calvairs, 
11e, F. le dimanche 


RICHELIEU-DROUOT 


AU PBTIT RICHE, 25, r! Le Pelctier 
720-86-50. BANC D'HUITRES. Décor: 
authentique 1890. Jusqu'à O b 15. 





SAINT-AUGUSTIN 





LE SARLADAIS, Z, rus de Vienne, 
522-2362 Cassoulet 55, confit 53 





SAINT.GERMAIN-DES-PRÉS 


LE PÉTIT ZINC, 25, r. de Buct, ét 
354-79-%4 Hultres Polas. Vin pays 
ECHAUDE, 21, rue de l'Echauës, 





ST-GERMAIN - ST-MICHEL 


ALSACE A PARIS, 9. DL &.-A -des- 
Arts 6% 3526-89-36 F/merc . Dé]. 
Din  Eoup Grill Choucrouta 
Rp Lune sogbllèges. 

















SAINT-MICHEL 


LAPEROUSE, 51, q Gés-Acgustins, 
2326-68-04 - 90-14 Menu dégust 
229 Fs.nc. AP. 100 F sance, Gde cts 


mn 


SAINT-GEORGES 


N° 35. TE COZ. 878-4-95, Tous 
POIsSCD= Perimé le dimanche. - 


SAINT-PAUL 


PITCHI-POL pl. du Marché ain 
Catherine (9 Tél 277-4615 Menu 


midi 45 F. Fermé Dim. 


Environs 





BOIS DE BOULOGNE 


.. - ë 
NEUÏELY (métro Sablons) 
mg 
MORMMA 
D Ne STOBNE, av. OC 


47-43-64 Poiss. 
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midi ms. ; 0 ox 


Plaisirs de la tabje 





 " 


Un nouveau petit grand. 


m'a fait étre le. premier - petit « grand » et ce serz l'évé- 
PR pr Remené géstronomique de l'an- 
[iemin, F2 -rue de Longchamp, nt 


ER ee Nous .yoici ‘avec un nouveau 


tél 7217-12-27). Pour ne pas faire on petit salon pour vingt couverts 

ds peine à :de.vibrionesques et qu'il doit faire bon y vivre 
pour qui :ls. ouising un menn laissé à !' 

d'on restaurant n'est bonne que de Joël, et: que le : 

s'ils. ont ‘été les premiers à-le :(13, tue de Magdebourg, tout 


ver ce chemin des délices, ‘fait pas en un jour! 
SRE ue te once ? Au Nikko, Robuchon avait, 
sine, enfin, de Rébu- POUT second, * “J. Fréon. Et 5" 
chon qui faisait ‘notre Jole aug ‘'Aenteit fobte une semaine on 


ns premue en au 
Sr a je cuptses FT GS resteurent du Nomc Park Hôtel: 
le'colvert en terrine, le laitance +5, F/96ss. 

de ‘hareng au verfus (qui est ” Le. Nova Park Hôtel, faut-il 
une petite merveille), le blane Vous eb parler? C'est'un Roissy 
de lotte piqué à l'ail avec des Peint'en mauve Aussi démen- 
quenelles à l'anis et des petites ,Wel laid, ennuyeux 

au safran, J'ai délaissé : 


pailles » et à vous fectionniste, m'a dit l'attaché de 
seisième. arrondissement, sont ‘presse pour excuser Les « ba- 
d'une délicatesse, d'une justesse, vures » de la générale (on peut 
ai et ne ar eus mot, ce fut un 









Philatélie 


FRANCE. Nouvelle ‘série 
+ . de timbres-taxe - ° 
Six aleure composent a "nramipre - 





FRANCE : Début 
: de la « série touristique 82 » 
PR te à tou- 


tranche la. nouvelle : &ris ds 1982 » 
rs nt ai an | 
* Là - . 

les timi de lanci aërie des 

« fleurs x. L'utillishti : de: Ces 


umbres-texe s “débuté le 4 Janvier 
d'à en ; | 





Lin L 3 

à "Pr 
cian ne ts (iaupin) : 160.7, vért bleu“et noir. 
528 F, moË ; Dorese SR que Lex He 


Fe St ot; Psrd- | ‘rise en vente anticipée : 





19 b., au bursau és. de Saint- 
Pierre... 


Oblitsration 2. 


220 F, noix laevigatos : monumentales Saint- 

2,00 F,. JE. merrpn eb NO: et uns solxaptaine 
usgallleus (famille votgine des da Un. aout 

aumrard, 7501 


LE 
ouverte de 10 D à 17 h (auf le 
(ebarençou du noi jeudi). ie à 


); 
. LUF, brun-ronge, marrôn. et noie : 
cœyh 





En bref... 


+ BAHAMAS. — Emissi0n._e Noël 
-18819 d'un feuillet 


ES. — Béria dédiés à 


mise .en vents avec Cave », 10 c, 2. 





— Les 9 et 10 janvier, de 8 !. à ” 
ponte 





3 
+. 
+ 
+ 
” 


80, rue Bt-Dents- -1T (Halles) 
38, boulevarc des Italiens -5e 
59, ba du Montparnasés - 6e 
78 Av.des Champe-Elysées-82 
ons es rt de 


DE MIDI À 2h: DU MATIN 
‘Sa formule 
MENU : 100 F. 
, service 
du 


Funtl 















En di TOUS LES MGURS 


CRT ENT NEC 


LE enr ZINC sur 


MTS de MER FE GAS CAS VINS RE PAYS 


LE FURSTEMBERG ET) 


Aniré PERSIANY oi seu Lris .Rager PRAA-RGSEN] 
dx batterie nt folond LESLIREUES à ls basse 





qua L'AUBERGE DES TEMPLES 
ne some Le 20F) 
F6 00e LA Businrge {Anvers} Mas 


qe 
POUR VOS INVITATIONS 


mn 


sou 
a ANDRE FAURE : 
n ine fran 
"an sen aouffi fée 
36,.r.du MONT THABOR- F. Dim 
* Corès pi Véndämenser 280.27.19 



















spectack).' Bon. On a dépensé 
dés milliards pour nous offrir 
un Beach club, Un Fimes club 
(je ne sais ce que cela veut 
dire), l'appartement témoin avoi- 
- Sine les quatre millions anciens 
la nuit, cela n'empêche pas les 
fautes de goût nil les fantes 
d'orthographe des cartes : hari- 
cots de Solsson (sans « 5 »), mi- 
guoncttes avec un seul «an», 
rôti maître de Chaix /sic}. La 
perfection eût été d'avoir un 
correcteur plutôt qu'un indica- 
teur !: à 

Vous me direz que c'est essuyer 
‘ls plâtres et Qu'il faut attendre 
le rodage ? Soit, En attendant 
j'irais Chez Jamin, retrouver 
Robuchon. dans ses plêtres à 
lui, d@éjk secs, blen au point. 
J'irais au Gsorge-V (où l'on 
vient de convertir le patio en 
Jardin d'hiver). J'irais au bon 
vieux Fouqguels dont le bar est, 
lui, le triangle d'or du Tout- 


CR 
; LA REYNIÈRE. 





@ Lo Caves Pefrissan (50 bis, 
avenues Nisl, tél. : 227-83-84), c'était 
Le « Petit Café » de Tristan Bernard. 
Ceia reste dans là pérennité um bar 
où l'on ne dédalgne point de servir 
Vin et champagne au verre. Je m'y 
suis régal d'un verre de maediran 
Château de Peyros 76 (8 F) en 
accord parfait avec une assiotto 
de fambon de fHet d'oie fumé 
0 PF. : 


FRANCE : Suite de Ia série 
des «régions » 


Aprés ane longue interruption, la 
auite. de La série 


de Beauté, réa- 


par 
Bantarelll 
gravée 

Claude Jumelet. 
Venta générale 


. prévu pour le 
3 eept. 1982. 
Loi Fr, ven C7 L brique. = 1 
-Pormat 2 


Mise en vente antièipée : 

— Les 9 et ‘10 -fanvier, de 9 h. à: 
.18 h., aux buréaux de tempo" 
‘reires (avec «PAT. ») de: 


Ajaccio, à .la bréfecture de ln 
Corse, immeuble le Soiférino, 
+ Récure Napoléon : 


Bastia à la préfecture de la Haute- 
‘Corse, place Saint-Nicolas. 


— Le 9 janvier, de 8 h. à 12h. 
aux bureaux'de poste d'Ajaccio-R.P. 
et Bastia-R.P. Boîtes aux lIetires 
spéclalss pour &P.J.5. 


e Les doux Vuresux 
«P,3.n, 


Une nouvelle série de = pré0s » 
: pos Lu Paris. Par correspondance : 


La mise en service de la Eire 
série de ‘timbres préoblitërés 
quatre valeurs, toujours au re 
«monuments historiques», est an- 


ce. | noncée pour le 11 janvier 1982 (22 à 
25°/82). 


(Eee 
de bœuf 


Ssier-Leéroy. 75017 Paris 
amedi et dimanche 









par ‘ 


le 11 janvier 
\ (eie/&). Betrait. 


Z 36.mm..Zmprimerle, 
des timbres-poste de Far Æ 


utiliseront 
mème coblitération 





8, Boulevard SAINT-DENIS (10°) 


: APRÈS 23 H-SON MENU SUGGESTION à 125Fc0e. 


PLATEAU DE COQUILLAGES, DÉGUSTATION - 
LA COODIELE ST-JACQUES (SPÉCIALITÉ) 
LE FEUILLETÉ TIÈDE AUX POMMES ou LA GLACE CARAMEL AL PRALIN 


-* PARKING PRIVÉ ASSURÉ PAR VOITURIER 
Réservation : 208.56.56 & 200.19.90 


FERMÉ LUNDI ET MARDI 


Rippisme 





… BONNE CHANCE, MADAME LE SHÉRIF 


PRES trols semaines d'inter- 
rupton, la chronique devient 
_ un handicap, à la façon de 


Vincennes : 1l s'agit d'abord de rat- 
traper le. peloion.. 
- Essayons, 


Evénement majeur. de ces “troie 
gamaines, nous semble-t-il, le vote 
‘ par (o Pariement, à l'occasion d'un 
dernier coileclif budgételre concer- 
nant l'année 1581. d'une disposition 
rendant aux sociétés de course ca 
que le langage administratif appelle 
pudiquement « les bénétices sur 
centimes ». 

Le retalt des centimes comme 
unité da palemsnt et. l'arrondisse- 
ment eu franc de toute sommes de- 
vant être concrètement transiérés 
avait été, dans des années 60, une 
excellente affaire pour le P.M.U, et 


. les sociétés de course Les rap- 


ports des tickets gagnants, après dé- 
falcation des différents prélévemenis 
(Trésor public, Ville de Paris, envt- 
ronnement, équipement gporUf, ad- 
duction d'eau, etc.) comportent, le 
plus souvent, plusieurs décimales. 
En arrondissant le paiement réei à 
l'unité {naturellement inférieure), 
on réalisalt, sans trop de fatigue, 
queique 60 millions de francs de 
bénéfice par an L'affaire était si 
‘belle que l'Etat s'en empara. La (oi 
de finances pour 1968 avait attribué 
eu Trésor public les « bénéfices sur 
centimes ». 

Mais depuis, facse notamment à 
la concurrenca du Loto, la situation 
des courses a changé. En 1981, par 

exemple, pour une ‘Inflation — et 


N° 1721 


0,97 F, vert olive : chäteaun de 
Tanlay (Yonne) : 
RE . 





128 F, rouge : 


) : - 
203 F, brum foncé ; s tour de 
Montlhéry (Essonne) : 





236 PF, bleu rivière: château d'If 
(Bouches-du-Rhône) 


Er 
SE “ difis dr compter d 
sont mo o a 
11 janvier. 


© La vente au détail pour Les col- 


61 de Doual, 75436 
El 


Vient de paraître. 


61-63, rue de 
Daval, à SG Paris Cedex 09; règle- 
ment au nom de M. le Receveur des 
B.T.,, par. chèque ou mandat-letire, 


ADALBERT VITALYOS. 





Ouvert Le dimanche 
Soupers après minuit 
Foie gras 
Cassoulet d'oie 

16, rue du Fg Saint-Denis 
Paris 10€ Tél. : 770.12.06 






ou BARBUE À L'OSEITIE 


—_———— — eg, 
ou ie me 


Accès direot Es A 
auLor. {porte 
Bagaolet, drsctlon + pince Gambsetu) 


par conséquent une. augmentation 
des charges — de l'ordre de.14 %, 
les jeux (dont dérivant 185 recsites) 
n'ont crû que de 54. 

Le Parlement a donc accepté de 
randre aux sociétés de courses [es 
« bénéfices sur centimes », Le trans- 
fert comporte une condition.: que 
les 60 mniflions annuels dont il s'agit 
ne tombent pas dans le budget 
général des sociétés mais sarvent 
exclusivement au financement de’ 
l'informatisation du P.M.LL : imlorme- 
tisation Qui, en quatre ans,. doit 
équiper la plupart des guichets 
‘d'un terminal d'ordinateur et coblera 
600 millions de francs Ainsi [la 
rétrocession par l'Etat prend Je 
céractère d’une aide d'équipement 
au profit indirect d'une industrie de 
pointe plus que d'une contribution 
è une activité qui garde une répu- 
tation douteusa et qu'on n'aborde 
toujours que du bout des lèvres at 
des bulletins de vote. Par ailleurs. 
l'affactetion étant précisés, l'Etat 
pourre plus facilement reprendra ce 
qui était devenu ses billes — les 
60 millions annuels — lorsque 
l'objat en sera atteint 


La ligne droite 
sera longue 


U resté que le vote est inter- 
veñu sur une proposition du gou- 
vernement, plus précisément, en 
l'occurrents, du ministre du budget 
ot du secrétaire d'Etat à l'agri- 
culture. On s'est demandé, tout au 
long de l'année écoulée — période 
d'observation, — quelle allait &tre 
l'attitude du pouvoir socialiste à 
l'égard des courses, activité d'es- 
eence éminemment capitaliste dont 
le P.M.U. a su falre un hobby des 
faubourgs. Le vote sur les « héné- 
fices sur centimes apporte une 
première réponse précise. Selon 
uos annexlon de vocabulake très 
À la mods, le «réalisme » prévaut : 
pas d'élan d'enthousiasme ; proba- 
blement pas de sympathie pro- 
fonde: mals aucune volonté non 
plus de démolir ce qui, somme 
toute, rapporte 4 milliards par an 
à l'Etat ot ne falt de mal à: per- 
sonne, sauf à quelques réveurs im- 
pénitents qui, de toute façon, chu- 
teraient du haut d'autres illusions. 

Egalement dans le peloton des 
rois dernières semaines, et tou- 


jours en bonhe placs, le: doping. 
Deux nouveaux entraîneurs, Barbe 
et Perruchot, sont sur la selletie. 
* Mais le véritable événement 22° 
situe au palais de justice de Sen. 
ig Un Jos d'instruction tféminin) - 


DETHY. - LOCATION 
* SOCASIONS. EN VENTE 
TENTES FAMILIALES - . 
. Remergues ERKA SES 


20, place des. Vosges. PARIS 
"TE: STE | 


Côte d'Asur se 

MENTON (06500) 
HOTEL DU PARC se NN. Près mer 
et casino, nleib centre. Park. Gr. parc. 


HOTEL PRINCE DE GALLES NN 
Bord de mer, 4, avenue du Général- 
de-Gaulle. Réouverture 1-2-H2 Entiè- 
rement rénové, ‘70 chambres, avec 
bains, douches, w.-C. Parking. Sans 
restaurant. Jardin. Tél : nie 


Montagne 





05490 ST-VERAN (Hantes-Alpes) 


LES CHALETS DU VILLARD, Tél : 

(92) Eee Studios avec cuiginette. 
Piste. Fond. De Noël À Paques. For- 
alt € Dieln k janvier ». 


(Vallée du Jallespic) 
CINES *+ 





GAMBETTA 





Hôtal PYRENEES-G As. NN. 


13, avenue du Père- Y209). 
2366-32-47 et 797-16-57. entlèremient 
epoforta 


‘rénové, calme et 


ble, situé 
dans un quartier aëré RARE à PARIS 
Spécler nn forfait vend, sam 
dim. Chambre 2 pérs avue es où 
douche, petit déj. comp. 495 F..-. - 
au métro Gambetta. 


aiats) 


HOFEL ELDORADO“e= 
Site tranquils, ensolelllé, tt confort, 
bain, Fr jenwier.e Re rene 
FE. BONVIX. TEL. EST ERS 


— mm ——. CPE CIE 


de celte villé a inculpé de tenta- 
tive d'escroquerie l'enfrafneur Aags 
Paus, qui fait l'objet, depuis le pri 
temps, d'un retrait de kicence pour 
emploi d'anabolisants, 

C'est la première fois, à notre 
connaissance, qu'une telle quallbi- 
cation est retenue. Elle est ample- 
ment justifiée. Le daoplng constitue 
une escroquerie au moins à trols 
niveaux : à l'égard des autres 
concurrents de la Course; vis-à-vis 
du futur acheteur du cheval loreque, 
comme dans l'aflalre Paus, c'est 
pour donner davantage de valeur 
è un sujet destiné au haras que 
l'opération est réallsée; vis-à-vis 
ensuité des uütilisatours qu faux 
champlon devenu étalon, qui croient 
acquérir, à travers 565 # services » 
un potentiel génétique qu'il n'offre 
pas 


Non salsfaite d'avoir ainsi in- 
nové, Mme le juge — qui sembis 
être du genre juge-shértf — mèns 
son enquête au triple galop. Elle a 
déjà effectué une visite Imprampiue 
au laboratoire des sociétés de 
courses at au siège de la aoclélé 
d'encouragement: Courage, madame 
le shérif, la ligne droite sera longue 
mais, dans les tribunes, on est avec 
vous. 

D'ores et déjà, la précédent créé 
par l'incuipation de tentative d'es- 
croquerle bouleverse les données. 
Tout procureur de la République 
pourra désormais être tenté — et 
fl an est qui fe seront — d'ouvrir 
une information chaque fois qu'un 
journal hippique lui apprendra 
qu'un entraîneur fait l'objet d'une 
sanction professionnelle pour 
doping. 

Ce qui est dommage, c'est que 
ce cheminement n'ait pas été voulu 
per les autorités hippiques — à qui 
H avait pourtant été suggéré, — mais 
qu'il se solt effectué quasiment 
contre elles. Ni la Société d'en- 
couragement ni la Fédération des 
sociétés de course n'ont jamais 
porté plainte. C'est Paus lui-même, 
qui, à l'époque où It prétendait que 
les anaboilsanis pouvalent avoir été 
administrés par un personnage obs- 
tiné à le perdre, avait déposé une 


plainte contre X... Or X... est apparu, 


eux yeux de madame le juge-shérif, 
être Paus lui-même. 

A Vincennes, un cheval en ve- 
dette : Kisin, excellent vainqueur, 
samedi, du prix de Bourgogne, en 
l'occurrence sa quatrième victoire 
consécutive. Voilà un troisième lar- 
ron capable de-donner du piment, 
dans des grandes -semaines à venir, 
au duo /déel du Gazesu-Jorky. 


LOUIS DÉNIEL. 























REPOS-CASTRDNOMIE-EKT 
Cm oes nus pripurstion, 1e pale ent far robes 


HOTEL CRANS-AMBASS54DO0R #0 
TéL : 19-41/27/41-52-22 
Chambres tout confort, plis 


HOTEL DEREY vé* — 19-41/27/41-32-15 
Notre forfait : 7 Jours demi-pension 
remon L 


ns/d 
Réduction pour enfents, À 150 m. 
des remontées. 


HOTEL BEAU SITES - - 19-41/27/41-23-12 ! 


Vacances, détente et.8kt au 8olell & : 


Cuisine solgn RE RS dee vier 
et mars demi-pension 1 71 FF par jour. . 
CRANS-S/SIERRE 


famille. 

févr, Sè Paques 10 FS (env. 203 FF), 

an et mars 60 FS (env. 174 FF}. 
Téléphons - 19-41/27-41-37-54. 


. LEYSIN ( 


1 259-2 000 2. 
Alpes suisses La plus proche 


SH: nouveaux tél 
plates. Si de fond. Cirouits 
pos FAR et  placins: 


Penston:. a— 
FF 150). 

Au. Tourtame, CH-1854 
19-21/25/33-22-44. 


HOTEL es 
40 Utz Confort. Lift Services per- 
sonnallsés Cuisine ‘Pension 
complètes FPS. 47.— à 65,— (environ 


FF 140 à 200). TL : 19-41/25/34-13-55, 


sa PE 


«: HOTEL DES ALPES%v%, Situation 


vaudoises}) 
station des 
te Paris. Cilmat ts | 


Offres délatltes per OU 
Loyainn Tél: . 


— © qq 
a 
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Jeux 


échecs \ :5: 


UN JEU 
AGRESSIF 


CTournol de 1a Paix, Saratov, 1951) 
Blanes : L YOUDASSIN 
Noirs : L DORFMAN 
Défense sicilienne. 


bridge \ 3 


POUR SORTIR 
DE L'IMPASSE 


Scrabble® vw 12 


CELUI QUI PEUT 


JOUE . 


Préfecture de police de Paris 


Tournols ie luadi à ?8 à 36, L, 


les grilles 
du 
week-end 


5118. PGI! Cr) 
és 


1. 
Z CT axé6 (2) 
3. 04 cXOd A. FXE7) DXÈT 
ä. CX44 Ct6 21. Ces! Tds8 (t) 
5 Ces d6|22 Fei! Fas 
6, T4 (a) a6 (b) 123. 1X65 Cox és 
7. DE3 (ce) 24, FXaë Txa8s 
Dhé (d) 25 6-0-0 {u) 
8. Ch3 Oc7 (a) Thé {v) 
9. x b5}126 Cdaz+1 Cxad7 
10 Pas (f) 6 (8)127. DB+ Tf6 
11. t4 b4 (h}]\28 Dxas+ R£7 
12. Ce h5 (11129 Cdi Ces (w}) 
3 g5 Ce | 30 pa! Cas 
14. g6 U) tx ii Ceé De7 
15. Fd2 CE) Fé7 (1) 132 Th-f1 Rg6 
16. FXb4 1m) #. Dés+ Hh7 
Ces (n) |34 C&7 Che 
17. 65IL (0) 35. Txf6 Ext 
ED7 (P) 130 Dg6+ 
18. FX£267+ abandon 
[o 
NOTES 
a) Ou 6 83: 6 gi: 6 Féi; 
6. Fçd. 
D} 8... Oo6: T7. F68, F7: 8. Dia, 
é5 nous entraine dans un tout autre 
aystôme 





4 ARS 
VV9I72 
+AV83 
æ D6 
4663 #4 DV1092 
YDss |[o'elv10s 
4 R94 S +652 
RR754 9563 
4 74 
. VARGSA 
6 D 10 7 
A VID2 
Ann : 8 don E-O vuln 
Sud Nord £Est 
Eehela Duncan Charney Short 
l R passe L 4 passe 
19 passe 2 À pas 
3 + passe 3 À passe 
13 passe 4 © passe 
4 SA pass 5 Y passe 
6 y passe passe passe 


LE MONDE DES LOISIRS ET DU TOURISME | | | 


à 
Frs 
qu 


ESF 
SEE 


malgré la place défavorable d'un 
roi. 


Ouest ayant entamé le 6 de pi. 
que. le décierant a pris avec le roi 
(sur lequel Est a fourni la damel 
A 


joué le 10 de carreau couvert par 
le roi et l'as. Comment Sud a-t-H 
ensutle gagné ce PETIT CHELEM 
A CŒUR contre toute défense ? 


Réponse : 


à 
la main à cœur, et Ouest a dû 


. _ F) Après , 
Ti 20. éXd&, Dxd6: 


F @6 : 
21. PFés, C161 Les 
Blancs gagnent un temps précieux 
pu Ce cliousge. 

3} 19... Db6 étalt à examiner : 
si 20. Fx6, Fxd6 :; 21. éxd6, DU : 


CS SE ES 


Si Ouest avait eu un quatrième 
pique. il l'aurait joué, le mort 
aurait coupé et le déclarant n'au- 
rait plus eu d'autre ressource que 
de tenter l'impasse à trèfle, 


Grandes manœuvres 
à Deauville 


En fuillet dernier, au moment 
où se déroulait le championnat 








A ARS4 
Ÿ 1096 
6 V 102 
ADS 
à DV10953 4762 
V3 oc. CENT 
+R964 s D85 
75 & V 10 42 
à 
YVRDV842 
+473 
4R983 


# 


#4 


gXh6: & Chili): 
5. 6éxXIE-D+, RXIS: 6 
RXE6; 7. HXg6 (menaçant 8. 
RX Pat). Db8: 8. Th£!, D 
8. DXh2 Pat: et at 8. 

9. Txh6-+, nulla) ; 9. Té2! Nulle, 


Tés+, 
ge (si 


= + 








ÉTUDE 


M. LIBURKIN 


(1933) 





A PLANOS (). : Roi Cé, Ebë 

NOIRS (4) : Ra5, Cf, P?4 12. 
Les Blancs jouent et gagnent. 
CLAUDE LEMOINE. 








cœur au deuxième tour et Ouest 
a défaussé le 6 de carreau Est 








routatis pus Cet 
ne eut s'appliquer 
ou Boes récenis eur Le ecrabbie : 


les Clés du scrabble (2) est de 
PA Sigal. univwrsitaire el ee 


mais) Joueur classé. et 
M. Raineri nouveau Champion 
francophone par paires. Quant à 
D. Clere, auteur Découvrez et 
zaaïtrisez le gcrabble, dont nous 
rendrons compte RE 
4 est cinquième joueur français. 





Le dictionnaire en vigueur est 
Le © PLI 2-(e Petit Larousse 
Hinstré no) de l'année Sur La 
grille, les cases des rangée 
horixontales sont désignées par 
un numéro de 1 À 15: celles des 
colonnes per une leitre de A 
à ©. Lorsque la rèférence d'un 
mot commence par ane lettre, 
ce mot est horizontal; Dar uz 
chiffre, LU est vertical. Le çciret 
qui précède parfois un tirage 
signifie quo le rellquat du tirage 
précédent n été rejeté, faute @e 
voyelles ou de consonnes. 





MOTS CROISÉS 


N° 179 


Horizontalement 


1. Rassernent — II. Ne ressert 
per, En bourse. — III. Souvent 
bras droit. Saini 
chez lui — IV. En onigueu 
Garde-meonger. — V. Metient à 





nm, l 


TIRAGE 


ERSSURKRU 
E-+BAWIUA 
EUI+?VEV 
RS 


M 3 3 D 

bot 

me Q P rh 
LETTRES 
mn MRON jy 


CLR: 
4EnuO om duvow 


on? 


N 

N 
& 
+ 
F 


PE +0 9 A x 
bone 


BWO++21m% 
te 


+tnbzum 


Oo 
tm 


ET 
E + 
0x 
FU 
UC 
vec 
— À 
OR 
B + 
GE 
8 Ü 
8 N 
NE 
NI 
N L 
LE 
M M 


vtr 
+U+ 
mi E 
Q 

rx 


APTTETELTETITILIL 





ANA- CROISÉS (x) 


N° 179 





L a oyelles — 
10. On a intérêt à l'ouvrir. Sur 
le champ. — 11. Recherches. — 
12. L'Académie lui a conservé un 
petit rôle. Vient du Moni-Blanc. 
— 13, Gourmandes. 


Solution du «° 178 
Hosizéntalement 


I. Embouteiilage. — II. Courber. 
Renonm. — 111. Hideuses. Seub, — 


Préteurs. nt + 

— Z Srectaculatre. 

Verticolement . 

a. 3, Budgétaire. Tu 4, Drée. 
5. Ubu Tati. Ni — 

6. Pia. — 7. KEreinter, — 

&. Sit. Déçu. — 9. Lr. Récital, — 

10. Lésé. Tera. — 11. Âne. Fleuri 

— 12. Goule. RER. — 15 Embntr- 


$ 


FRANÇOIS DORLET. 


croisés dont les définitions sont 
remplacées par les ïiettres de 
mots à trouver. Les chiffres qui 
sulvent certains tirages corres- 


pondent an nombre d'ans- 
grammes possibles, mails impla- 
cables sur la grille. Comme au 
scrabble, on peut conjuguer 
Tous les mots figurent dans 1h 
vreruière partie du Petjfé Larousse 
illustré (les nous yropres ue 
sout Das admis). 





Horixontalement 

L ACDEILT. — 2 BCENST. 
— 3% ÉEFILNO (+ 1) — 4 
ABFISV — 5. HILPSTU (+ 2). 
— 6. ADEINRS (+5). — 7" 
CÉEIMNO. -- 8 CEHIMNOR — 
ÿ. DÉESTIQTU. — 10 CELRUUS. 
— IL EREILSSSV. — 12 
ACDIMNOT. — 19. AACHIR, — 
14 APIINOT (+ 1}. — 15 
ACSEFILM 


Verticolement 


16 ABDEMNOR (+ 1). — 17. 
‘CCDEIL, — 18 AFNILV, — 19. 
ACEELNOR (+ 1). — % 
ACETIRS (+ 3%). — 21 AADIST 
(+ 1). — 23 CHEFNNS — 2 
EEIILRTU (+ 1). 24, 
AAINNRV (+ 1], — 95 
AETILQTU. — 26: ° u — 


CDEULER 
27, CHSHOPS (+ D. — 32 
t+) Jèn déposé ‘ 





du jeu. Autani 
sion), qui trouveront dans la par- apprécié 
tie « IniticHon » toute la gamme : précis et précié Le styie 8 pe 
des techniques: da jeu ‘et les’ ‘une matière. aride. Ainsi 
ed nous avons goûté, (et noté) 
partie «Perfectionnement », l'expression ecrabbls A balon- 
la recherche ei à la Pen Soc Res 
une ‘OU 
des und dl us lüre fes mt de di 
: sont intéressants, la 
puisquils permetient de placer 
an serab 
un M0 posé fla liste des 


des 
t de recevoir un rajout 
Æ initial). Entre ces deux grands 
dir parties com- 


vEeTDe. 
Les Clés du scrabble est le 


(1) He who can, does. He who can- 
for Revolu- 


fl . 
(2) Editions du Rocher, Mouaco, 





AFERSUV 
Solution du n° 178 


(+ D. 





19 CTTADINE (ACTINIDE). — 
11 DIGESTIF. — 12. SHOGU- 
NAL (relatif aux shogums, an- 
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part: conduire la Neuvième.Smp ho. 
me de Beethoven à Shanghai) et su- 
René Terrasson, Jac- 


remporté un grand succès :’acclamä- 
tions, embrassades, photos, botos, 1ônherre 
de um und Périsson .a 

transmis la baguette de Carmen à 
Mme Zheng XIa0ÿInE chef de l'or- 


bles ? L'on ana cirèule ‘mai 
dans.ce qui reste toujours un peu {a 
« Cité interdite +,les bruits courent, 


tour à tour et optimistes, 


sans- que FOn sache toujours si les - 


milieux «. généralement--bien: in- 
formés ».' méritent pour. cette .fois 
leur dénomination. Lundi et mardi, 
il semblait que Carmen fût inélucta- 
blement' condamnée comme éca- 


On appcenait peu après qu'une in- 
vitation, ferme avait été Faïle aux ac- 


fautriation. d'empories, Jens 
pour eux 

ser une bande définitive. dont l'utili- 
sation commerciale sera détitlée en- 
suite d’un commun accord à Pékin. 


Certes, les responsables politiques 
et idéologiques peuvent -entore. à 
tout instanf baisser Le pouce la me- 
nière romaine. Il semble cependant 
acquis que Mme Zheng ] 
rigera Carmen le 11-janvier Les 
théâtre du Pônt-du-ciel, qui a délivré 
des billets. Les arlistes principaux 
a 


Le Monde . 


0 is cebendant dans 


nn Le Lu ue nt 


CARMEN À PÉRIN. 


drier Case allait ai 25 jan- 
vier. Pour. parler comme M: de.La 
Palisse, on sera sûr que-Carmen s'ar- 
rête le jour où on ne la jouera plus... 


La prudence des'autorités 
, Ou leur j pouvait 
a de diverses manières, ou- 
tre les‘raisons idéologiques déjà lan- 
guement développées ici : nouvelles 
répétitions avec le nouveau chef 
chinois, et en l'absence désormais 
des régisseurs et chefs de chant fran- 
çais ; inaladies de certains artistes, 
qui ont bousculé les répétitions, dis- 
positions à prendre. pour alléger un 
y un peu lourd en vue des 
ournées ‘prévues en province. De 
Le manière, une longue pause 
était prévue après an mois de repré- 
sentations. 


- -On peut. y ajouter des préoccupa- 
wons plus Pen politiques, re- 
posant sur an freinage indéniable de 
l'ouverture culturelle d'il y a un an, 
quand le projet Carmen avair été 
M ei 10e (actuellement un débat 
a lieu dans les journaux sur la façon 
de traiter le thème de l'amour dans 
la littérature et au théâtre), et sur 
F'opportunité que voient les Chinois 
d'assurer où non le succès des rela- 
tions culturelles avec la France, à un 
moment où dans les autres domaines 
ces rélations paraissent quelque peu 
difficiles. 


| var es 


Mais il faut revenir à des considé- 


‘rations ärtistiques, non dénnées éga- 


lement d'intérêt politique : après le 


ON de la création (nullement 


répercutée par la presse pékinoïse), 
la deuxième représentation . a été 
franchement médiocre, avec une dis- 
tribution très inférieure à la pre- 
mière, jusque dans les petits rôles. 
La'Carmen de Wang Huiying, 
idéale incarnartion de la Gitane de 
Mérimée, qui fait nafvement admi- 
rer son Corps ‘par des mouvements 
ondulants et voluptueux de jeune 


‘chatte, a : incontestablement une pré- 


surprendre 
ns:{a provoca- 
tion. Mais la bellé couleur du timbre 

dans cetté voix mal posée, 
dont on ne sait jamais si elle chante 


juste ou faux,et qui, au dernier acte, 
est presque chevrotante. * 


EE Cie ne 


-Un agréable Don José (Lin X Xi 


huan), à la voix joliment colorée, 

peu renorino, et une Micaela d'une 
étoffe vocale parfois 
pour Enspes à Prat 
pression faite par un Escamillo vut- 


. gaïire et canardant à -plaisir, une 


Frasquita et une Mercedes infé- 
Re 


. après le triomphe de 


ois aïgrelètte as 


Pr vent d’espoir 


chœurs et rocher démobilisés 
la création, 
tombaient dans une ité assez 
consternante. De quoi démoraliser 
RenË Terrasson et Jacqueline Bru- 
maire, en confirmant la fragilité des 
effons titanesques qu'ils avaient 
consenti pour créer Une véritable 
troupe d'opéra, et les autorités 
chinoises inquiètes, à juste titre, du 
niveau artistique de leur spectacle. 

La troisième représentation re- 
trouvait, heureusement, à peu près 
l'excellent niveau de la première. Et 
puis commençait une délicate salade 
chinoise entre les diverses distribu- 
tions” (décidées par les responsables 
locaux) pour, d’une part, pallier des 
maladies inévitables (les chanteurs 
répêtent dans une salle non chauf- 
fée, alors qu'il fait, en hiver à PEkin, 


‘dé 2éro à moins quinze, et viennent à 


leur travail à bicyclette...), d'autre 
part, faire chanter des artistes 

dans une troisième distribu- 
tion, décapitée par l'incapacité 
d'une autre Carmen (que l'on s’ap- 
prête, -dit-on, à remettre dans le cir- 
cuit). Rien de tel pour déstabiliser 
une. production. 


Pourtant, la représentation de 
jeudi soir a« été brillante avec Car- 
men n° 2, à la justesse toujours fan- 
taisiste, Don José n° 2, la merveil- 
léuss Micaela, révélation de cette 
entrèprise, et Escamillo (tous deux 
de la première distribution), qui a 
acquis une superbe et une 
juste conscience de ses beaux 
moyens vocaux, ainsi que les exce}- 
lents Frasquita et Mercedes n° 1. 
Les chœurs et l'orchestre surtout se 
révélaient en grands progrès, et la 
production bien rôdée a scquis une 
sorte de naturel nouveau, qui en fait 
un spectacle tout à fait honorable, 
de nature à rassurer les autorités 
chinoises. . 

" Quel que soit l'avenir, cette entre- 
prise périlleuse aura &ét£ un plein 
snccts. Et même si, pour queue 
raison mystérieuse, le spectacle, Évi- 
demment conçu pour durer long- 
temps — il suffit de voir les somp- 
tueux costumes de soie du défilé, 


* dessinés par Isabelle Etchèverry, — 


était brusquement interrompu, il n'y 
aurait pas lieu de. se décourager. 
Comme le dit M. André Gadaud, di- 
recteur de l'association française 


. d'action artistique, « une graine a 


été plantée qui avec le temps finira 
par germer ». Même un échec n'em- 
pécherait pas de poursuivre l'effort 
des relations culturelles. Mais de la 
poursuite de Carmen à Pélün et dans 
les provinces dépend sans doute 
l'avenir de lFopéra occidental en 
Chine 


JACQUES LONCHAMPT. 


ER 


_ De Van Eyck à Goya 


{Suite de ‘la prémière page) 

Devenu baron Thyssen- 
Bomemisze par son mariage avec 
une jauns Hongroiss dont le père 
l'adopta, Heinrich Thyssen vécut 
d'abord en Hongrie, au chétsau de 
Roboncz, jusqu'à ce que l'en chasse 
la révolution de Béla Kuhn, et, après 
quelques années passées en Hol- 
lande; à se fixe en 1933 en Suisse, 
où il achète près de Lugano une villa, 
la, Favorita, Qui appartenait à un Ho- 
henzoilern et qui est devenue le sé- 
jour permanent de la collection. 

Si Lugano fut pour Heinrich Thys- 
sen un moyen d'échapper à l'Allerns- 
gne nazie, qu'il haïssait, c'est 
moins vers la peinture allemande que 
s'orientèrent ses premières récher- 
ches. On verra, au Petit Palais, entre 
autres raratés, ES portraits fémi- 
nins, dont deux sont de maïtres in- 
connus, dont le. troisième, un su 
Do ete dit l'Allemagne de la 
placidité et du respect, cependant 
que le dernier, signé de Hans Bal- 
dung, plutôt cette perver- 
sité que, de Cranach à l’expression- 
nisme, On associe à tort ou à raison à 
la féminité germanique. 

Cranmach est d'ailleurs présent 
avec la Vierge à l'enfant curieuse- 
ment italianisante, et le second baron 
Thyssen a continué la tradition fami- 
bale en achetant récemment à la 
vente d'un autre baron non moins cé- 
lëbre dans le monde des arts, Robart 
von Hirsch, une Annonciation à Anne 
et Joachim de Bemhard Strigel, Nous 
sommes ici aux antipodas de l'Halie 
avec cet ange furibond et de vilain 
museau qui, la canne à la main, 
agribpe ta coiffe de la malheureuse 
sainte Anne pour accélérer la récep- 
tion du message divin et ratourner au 
plus vite à de moins excédantes oc- 
cupations : 


De l’Allemagne, on passe neturel- 
lement à la Hollande et aux anciens 
jas. Dans la section hollan- 
daise, on remarquera surtout les na- 
tures mortes de Willem Kalf et de 
Willem Claesz Heda, qui l'une et l’au- 
tre expriment à la perfection les deux 
versants du genre. D'un côté l'ordon- 
ñance intemporelle, l'éclairage mag 
que de ce que la nature et l'art of- 
frent de plus somptueux. De l'autre, 
une coupe renvérsée, un géteau en- 
tamé , un citron à derni pelé, le 
temps qui passe sans bruit, Chardin, 
Manet, un onde d’où le divin lente- 
ment se retire alors qu'il est partout 
-de façon indirecte, 
dans la salle consacrée aux peintres 
flamands et néerlandais. 


Verte nouveauté 


Rien de plus rere, de plus magis- 
tral à tous les sens du terme et, outre 
le Van Eyck. déjà cité, on voudrait 
pouvoir commenter tous les ta- 
blesux : l Adam et Eve de Gossaert, 
inspiré avec tant d'expressive 
de la gravure de Dürer de 1514, la 
Vierge de Petrus Christus, la Femme 
au fuseau de Martin Van Heems- 
kerck, figure monumentale qui tient à 


la fois de la bourgeoise laborieuse et 
de ls divinité perverse, les Joueurs de 
cartes de Lucas de Leyde, première 
version d'un thème promis à une lon- 
gue fortune et dont le catalogue (en 
tous points remarquable) montre à 
auel degré il est enrichi de symboles 
et d’allusions historiques qui lui don- 
nent sa mystérieuse densité. 

Mais c'est autour de Memäing que 
le public sera sans doute le plus 
nombreux, fidèle en cela au goût qu'il 
a toujours manifesté pour un peintre 
que les historiens d'art vaitent vo- 
lantiers avec quelque condescen- 
dence. Pourtant, s'il est vrai que les 
grandes compositions le laissent par- 
fois un peu court, peu d'artistes lus 
sont supérieurs dans le domaine du 
portrait : celui de la collection Thys- 
sen, acheté en 1938 à la duchesse 
de Montrose, est la séduction, la vie 
même dans sa verte nouveauté. Le 
personnage semble éclairé da l’inté- 
rieur, et le paysage est une sorte 
d'Eden auquel répond l'offrande du 
vase de posé sur un tapis 


. d'Orient peint au revers du panneau. 


Lugano est à deux pas de fl'italie 
et, après l'achat en 1930 d’un Titien 


. Qui n’est pas le plus beau Titien que 


l'on aït jamais vu {le Tintoret non 
plus), la painture italienne fait une 
entrée triomphale à In Favoris en 
1934 avec le Jeune chevalier de Cer- 
peccio, qui est lui aussi un portrait, 
celui de Francesco Mans delia Ro- 
vere, le neveu du pape Jules Il, et à 
ce titre, bien qu'il n'ait point de barbe 
au menton, général en chef des 
Vigoureux 


gra 

le Christ et la Samaritaine de Duccio, 
dont il y a une dizaine d'ennées se 
defit, on se demande pourquoi, l'un 
des Rockefeller. . 


L'histoire de l'homme 
d'Etat 


Les autres tableaux ttaliens furent 


-achetés après la guerre, souvent en 


Angieterre, ainsi le portrait par Piez- 
zetta de Giulia Lama, son élève pré- 
férée, une Sainte Famille inattendue 


d'ingénuité, dé gracieuse inaxpé- 


siencse, de Fra Bartolomeo ou ce' 


portrait d'Antonello de. Messing;”” 


dont on pôurra comparer l 

que fluidité au- ee dur, heurté, ‘ 
agressif, suporuiril du Ferrarais Fran- 
cesco del Cossa. Quelques achats 
encore de grand prestige comme les 


deux Canaletto, acquis des princes 


de Liechtenstein, auxquels On préfé- 
rera peut-être les délicisuses turque- 
ries de Gianantonio Guardi (le frère 
de Francesco), et s Allen Rosen- 
baum, l'auteur du catalogue, n’a pas 
tout à fait‘tort de voir dans {a Bella 
de Palma la parfaite expression du 
sex-appeal victorien, {es Mendrents 


de Giacomo Ceruti, un grand peintre : 
longtemps oublié, sont une acquisi- 


tion dt qui révèle le grand 
connaisseur, plus sensible au € chef- 
d'œuvre inconnu » qu'au sacond 
rayon d'une vedette internationale. 

Et la France ? Peu de tableaux, 


teau sur lesquels il y aurait tant à dire 
que nous y renonçons, une nature 
morte de Linard devant laquelle on 
ne peut que s’inchäner avec respect, 
et une Toïlette de Boucher si parfaita 
que devant cette jeune femme, cene 
soubrette, ce bougeoir, cette bourse 
bleue, cette jarratière rose, Ces pin- 
cettes, ce feu qui pétille et cette 
théière qui furns, il n'y a qu'à se met- 
tre à genoux. 

nous entrons 


Restons-y puisque 
En la salle Lee où tout, on 
embaume 


en doute 
PunceDtieN den Uaié Move: Ge FU 
le portrait d' Asansro Jufià dans son 
atelier (la perle, à nos yeux, de la co 
lection), fut jadis acquis par te baron 
Taylor pour le musées espagnol de 
Louis-Philippe. La Sainte Casilde de 
Zurbsran, parée comme une idole et 


Greco illustrent parfaitement l'évolu- 
tion du peintre depuis Venise, Véro- 
nèse et Tintoret joie la grande 
marière sophistiquée et visionnaire 
des années de Tolède. 


Terminons par une anecdote : elle 
concerne la Vierge de Petrus 
Christus. Le tableau appartenait à la 
tante de l'actuel baron et devait lui 
revenir par héntage. Mais on 5e 
brouille et, de toute manière, com- 
ment exporter un tel chef-d'œuvré ? 
Or,.quelque temps après la guerre, la 
tante du baron reçoit la visite d’un 
«très important homme d'Etat 
ouest-allemand » qui tombe en ex- 
tasse devant le Petrus christus, extase 

i devient concert séraphique lors- 
qu'il s'entend dire par la vieille dame, 
qui devait être tout de m&me un peu 
bizarre : « H vous plaît ? Je vous le 
donne. » 

Stupéfait et charmé, l'important 
homme d'Etat réceptionne, comme 
on dit, le cadeau. Quelques années 
plus tard, il An TE se 
gent, il e e vendre 
Suisse ne meüleur marché, et l'im- 
portance de l'important homme 
d'Etat est telle que l' tion ne 
pose aucun problème. Le Petrus 
Christus est dpnc mis en vente et 
ne Par qui ? Par le baron Thys- 

est déjà as 2SS6Z CUNIQUX, CE SONT 
… ue qui n ‘arrivent pas tous les 
jours, mais enfin csla peut arriver. 

Ce qui est, en revanche, tout à fait 
curieux, c'est le nom de l'important 
homme d'Etat. Je vous le donne en 
cent, je vous le donne en mille, ne 

pas, vous ne trouverez pas 
l'important homme d'Etat était Kon- 
rad Adenauer. 


x%x Collection ee rene 
(mañres anciens), it Palais. Jus- 
qu'au ?8 mars. 
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THEATRE DE ROULOGNE-BILLANCOURT + 603.60.44 
DIRECTION : JEAN-PIERRE GRENIER 
DU 12 AU 31 JANVIER 1982 : 
; 18 REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES 
‘:.  EVELYNE BUYLE 
PIERRE SANTINI - ALINE BERTRAND - JEAN DAVY 
‘ ROGER SOUZA - FRANCOISE MARIE - RENË HAVARD 
dans 


THÉRÈSE RAQUIN 


ADAPTATION THÉATRALE ET MISE EN SCÈNE DE RAYMOND ROULEAU 
És | D'APRÈS LE ROMAN D'ÉMILE ZOLA 
- DÉCORS DE HUBERT MONLOUP - COSTUMES DE ROGER JOLIAN 
LES CRITIQUES ONT DIT : 
“Ce spectacle procurera un plaisir de qualité à un très 
grand public. Une représentation où rien ne sonne faux.” 
" ‘ * (GILLES SANDIER - LE MATIN DE PARIS} 


“Succès amplement mérité. Oui, vraiment, une soirée 
exemplaire.” (JEAN VIGNERON - LA CROIX) 
“’On'ne peut s'étonner qu'un public sain d'esprit passe un 
- bon soir devant cette mise an théâtre, sans bäclage, d'un 


- Evre que nous avons tous [u." 
(MICHEL CQOUANOT - LE MONDE} 


.“Une fois de plus l'étonnante et précoce clairvoyance de 
Zola vous fascinara 
(PHILIPPE TESSON - LE CANARD ENCHAINE)} 


69, RUE DE LA BELLE FEUILLE (Métro Marcet Sembat - Parking à 100 mi 
LOCATION THEATRE (503.60.44; FNAC ET AGENCE 
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de MARIA PACÔME 


Mise en scène : Gérard VERGE: 
Décor: Jacques: NOËL: 


PRIME PAR LA FONDATION 
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GAUMONT AMBASSADE {vo dolby) - IMPERIAL (vo dolby) 
CLUNY PALACE (vo dolby) - 7 PARNASSIENS {vo dolby) 
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MADELEINE BARBULÉE : 
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MICHEL. ROBBE 
DANIEL RUSSO --- . 
ANNIE NOËL ue 
Ar | 


Er t'Le SELS ES t Anneaux. 
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ES Jon AR Vi a Lee Le 
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U.G.C.-CHAMPS-ELYSEES (vo) - U.G.C.-ODEON {vo) - U.G.C.-ROTONDE (vo) 
- MAGIC CONVENTION (vo) - MONTPARNASSE BIENVENUE (vf) - 
U.G. Fote (vil - me nu -  ARTEL hate reg 


BE 


U.G.C. ERMITAGE {v.o.}) - U.G.C DANTON {v.o.) - REX {v.f.) - RIO 
OPÉRA ({v.f.) - LES MONTPARNOS ({v.f.) - 
SAINT-CHARLES CONVENTION ({v.f.} - 3 MURATS (v.f.) - U.G.C. 
GARE DE LYON {v.f.) - MISTRAL (v.f.} - PARAMOUNT MONTMARTRE 

{v.f.) - ARGENTEUL - ARTEL MARNE-LA-VALLÉE. 
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SPECTACLES 





théâtres 
LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


CHANTEUR D'OPÉRA, Coné- 

die de Paris (281-00-11), 20 h 30 

L'ILE AUX Marie 

Sitmart (508-17-80), 20 h 30. 

LE COMBAT DE LA MOUI 
Luceraaire (544-57-34), 22 h 15. 


Les salles subventionnées 


et municipales 


Salle Farart (296-12-20}. 20 h 30 : Brasil 


D 20 h 30 : 
Les Femmes sa 
Canillot (I2T-B1-1S), 8 grand thédtre, 20 b : 


Britannicus. 
en 18 h 30 : Dorval 
et moi ;: 21 h 30, le Neveu de Rameau. 


a LS ie Candida : 19h, 
& M d'art moderne. 


it (531-28-34), 
20 h 30 : Duchesse d'Amalfi, 

mmsical de Paris (2641-19-83), 
20 h 30; West Side Story. 


Les autres salles 

Antome (208-77-71), 20 h 30 : Pouche. 

AteBer (606-49-24), 21 h : le Nombril 
sa Nerd (239-3450), 20 h 30 : la 

Bouffes Boules parisiens (2969703), 21 à : Dis- 

care Êpée de Bois (88-39-74), 
20 h 30 : Écrits contre la : 
Théâtre du Soleil G742408). 18 h 3: 
celtique (258-97-62) 
20 b : Évasion. Centre Kiven 
(523-5420), 20 b 45 : Vita e morte di 
Arlechino. 

Cké intergationale (589-3869), grand 
théâtre, 20 h 30 : la Divine Comédie. 

Reviens dormir à rh 


Comédie italienne (321-22-22), 20 h 30 : la ‘ 


amoureuse. 
Daamou (261-69-14), 21 h : La vie est trop 
courte. 
Deax-Portes (361-49-92), 20 h 30 : les 
Fausses Kiences. 
Espace-Gaÿté (327-95-94), 20 h 15 : Tran- 
Eine Marais (271-1019), 22 h 30 : 
Motus et Paillasse. : | 
Essaïou (278-46-42), salle I, 20 h : La Prin- 
a 
20 h 30 : Monsieur, Monsieur, 
Mouse: 2 k : “Cheese ou la vie en 
Fontaine (874-7440), 20 h 30 : les Trois 
Jeañne. 
Gaïtë-Montparnasse  (322-16-18), 


20 b 15 : Ça fait mal quand je touche ? 
22 h : Est-ce que les fouk jouent-ils ? 


C0 à 0 ; Dunes 
Hachette (326-3899), 18 h 30 : André 
Ve « 


d'Hiver (262-59-49), 19 h: 
La Bruyère (874-76-99) 21 b : le Divan. 


Théatre 1 : 
Petite salle, 18 h 30: Parions français 
Madeleine (2655-07-09), 20 h 45 : Du vent 
dans les branches de sassafras, 
des Amandiers 
2 h 30 : Articule. 
Marie Stuart (508-17-80), 22 h 15 : Pour. 
quoi la robe d'Anna. 7 
TE Do des (225-20-74), 21 b : 
(28520-00), 18 à 30 : le Grain 
de sable: 21 h : Jacques et son maître. 
Michel (265-35-02), 21 h 15: s On dinera eu 


Pésere (280.09-30), . 20 b 30 : le Journal 

ri ere 21 h : Ferme les 

Œvre (8144252), 20 h 30 : Orties.. 
chaud. 

Palais-Royal (297-5081), 20 Bb 45 : 
Joyeuses 


(8786347), 20 h 45 : le 
TAI - Théâtre d'Eœni (270-1079). 


Tire d'Ebgr C1) Hu 

ampire au pensionnat ; Nous on 
it 4 ce eue de de fl. 

Théâtre en rond Cr 20 b 30 : 


: Rosine Favey. 
vabktre du Marne (278.03-33) à 20 à 30: 


IV. 
Paue Na (9785-15), 20 h 30 : les 
Joies de la vic? Pardon Monsieur. 

Théâtre Paris 12 (3411901). 20 h 45 : les 
Thélire da Parvis (63-08-50), 20 h 30 : 

Thés Péet Ce 55 
20h 30 :l 

Grand Bilan : (ss) 2 à 
des — Coups 


Quatre - Cu: 
(633-0]-21), 20 h 30 et 22 h 30 : Christo- 
ple re 


Théâtre Rond-Point _(256-70-30), 
LE Oh es bou jour Petite salle, 


Théätre-18 (226-47-47), 22 b : Gaspard. 

Théâtre de la Ville (542-7946), 20 h 45 : 
Crime parfois. 

Tristan-Bernard (522-08-40). 21 b : Une 
heure à tuer. | 


Les cajés-théûtres 


d'hommes ; 
j le noir. — JL, 20 b 30 : Les 
en folis: 21 h 45 : C'était ça qu le 


REG 2786251), 224 
ce qu'il y x dedans ?°22h 15. 
seur d'ombre. 


Coanétable (277-4140), 22 h : Djalma, 
Coupe-chon (272-0173), 20 h 30 : Le 
Petit cn Lu 7. 2 Courteline - 


Petit Casino SE-36-50). 21 


bains 


2h NT 





33-30-78), 


(366-42-17), | 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 





« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.70.20 {lignes groupées} 


{de 11 heures a 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


| Vendredi 8 janvier 1982 | | 





Pont Virguie (278-67-03), 22 h 30 : Du 
Sur les blinis 


* (Er A8) 


DAiSSez-VOUS Cet 
beau ? : 21 h 30: Il en cet... de la police : 
22 h 30 : Teleny. 
Vieille Grille (707-60-93), 20 h 30 : Voya- 
&er ; 22 b 30 : J.-M. Binoche. 


Les chansonniers 


Cavean de is (278-4445), 
21 k : Achetez François. 


Comédies musicales 


Eorado (20$-18-76), 21 h, Brel en 100 
chansons. 


Porte St-Martia (607-37-53), 20 h 30, 
Violetes impériales. 


Le music-hall 


Amésican Center (354-9992), 21 à : 
Brian Sta ï 
Bobino (322-7484), 20 h 45 : Riou- 
Pouchain : P. Font et P. Val 
Espace Gaît£ 29558), 2 b:G. Pier- 
ro chante G. Couté. 


Fontaine (874-7440), 2 h : 
Lacombe - Asselin. 


CS SR: le Grand 
Orchestre d 

Lucermaire (5445734), 20 h 30 : la Fête à 
Boris : 22 h 30 : A. Nizet, D. Carmier. 

Otympia (742-2549), 21 h : Renaud. 

Palais des our (758-27-68), 21 à : 


es. (607-43-93), grande 


PRE : — petite salle, 
20 h 45 : D. Bailly : 22 h 15 : J.-P. Farré. 
Palais des S, (3828-40-90), 20 b 30 : 


ce 


Tanière (566-9423), 20 k 45 : Med- 
nas? k M Plabas (230 13-65) 20 h 30: 
Ensemble : ° 


Espace Marais (271-10-19}, 20 h 30 : Gra- 
zclla Martinez 

Théâtre de Paris (2850-09-30), 20 h 30 : 
l'Ensemble de j 

Théâtre-18 (226-47-47), 20 h : Ombre 
d'entre elles. 

Les concerts à 

hu Gue (21 b. : P. Reach, Y. Chiffo- 

FIAP, 20 b 45: E. Magran, M.-P. Soma 
(Chopin). 

FT Me en Nan 

L Malgotre, ernandez, pieth 

(Schtz, Buxtehude, Purcell}. 


Jazz, , rock, folk 


DEA 21 ki, 
Stella Alt Levitt, À. Jean-Marie, 


R. del Fra. 

Cavesu de ls Huchette (326-6505), 
21b30:M is Slim. 
CP Dit AU UE 
H. Gré : Chillemi 
randez, 

arr d'Eiver (503-47-59), 21 LL : 
Da Een. 2 h 30 : J. Mps, 
pe gr 


L'Ecane (542-71-16), 22 1. : Marlène et 
Stan. 


D: 22 b 30 : Stec- 
Gibus (700-78-88), 22 EL : Private life. 


“Jazz Unité (776-44-26), 21 h 30 : LP. 
C. Barthelemy, P. Blanchard, 


E. Tocanne. 


Fr dass 

Sicard, D. 

LY Colson_ 
523-5141), 21 h : 

New-Morning. (52: ) 30 

Petit Jourual (3 9), 21 h 30 : Whol- 

ts. 
de Des (236-01-36), 23 à : 


Fays trio. 
Slew Club (233-84-30) : R_ Franc. 
Théâtre Noir (797-8515), 2 b 30 : 
Ses 


En région parisienne 
Cachan, ce. (6654-12-15), 20 h 45 : Cher 


Cal ce (421-2030). 20 h 45 : Qui = 
peur nia W 
Men de 


(8399-94-50), 20 M 30 : : May B. 
Théâtre (793-63-12), 
20 h 45 : la Chute de l'Egolste 
Johano Fatser, 
Peer C.P. Baïllart (920-57-04), 21 h. : 
Gutemberg- 


Théâtre des  Amandiers 
Lan), 2 à 2 : Stratégie pour 


Le Vesinet, Cal (976-3275), Huit Clos, 
Petiti 4 
Municipal 


Th. 
(3589-21-18), 21 t : Orchestre de l'Ile de 
France, Dir, : J. Fourmet (Bcethoven). 


(2380571), 21 h : 
Lazro, J.J. Avenel, 










CONDORMAN 
(3380-41-46), 
COUP 


GALERIE DU MESSAGER 


MANESSIER 


19 décembre - 24 ; janvier | 


MUSÉE DE LA POSTE 
34 boulevard de Vaugirard - Paris 15e 
*  Montparnssss ; ; 





cinémas 


aux moins de treize ans 
(“°) aux moiss de dix-huit ans. 


La cinémathèque | 
CHAILLOT (704-24-24) 
Her EE 
M. Bellochio : 21 h, Rétrospective Ivan 
Passer: Le Désir et ia Corruption. 


BEAUBOURG (278-35-57) 


15 h : Les Deux Timides, de R_ Ciloir: 

17 h, 10 ans du forum de Berlin 
(1971-1980) : 
U..Perès : 19 h, Festival des trois conti- 
pents Re 1981) : Un conte popu- 
laire de K. Mehta, 


NOUVEAUX 


Bakshi, or 

vo : 

Cri à 5: Cluny Palace, 5 
{354-07-76) : Ambassade, 8 
ni) : Parnassiens, 14 


Steve 

Gordon, vo. : Ua Odécan, & 
(325-71-08) : Rotonde, 

Étysées, D Éne 

c 

Convention, 15° (828-20-64) : : 


Forman, v. uemont Halles, ie 
(29749-70) ; ! POaatt 3° 
(633-79-38) ; Hautefeuille, 6 
(633-79-38) ;: Pagode, 7° 
(705-12-15) ;: . 

& (329-8311) : neue 


06) : vo. : 
(7436033) Richelieu, * 2: 
(233-56-70) : 


é ; Nation, 12° 
14 19-23) : 
Late CRD Wepler, 18 


(52-46-01). 
LE ROSE ET LE BLANC, film fran- 


de Robert Pansard-Besson, Sun 
? do Cu, # (354-89-22) : Action 
ils (805-51-33). 
SAVE G NE JAMAIS EN 
fin amédcnn job Les . 
son : v.0. : U.G.C. : 
(329-42-62) ;: i 
(35-15-71) : vf. : Rio z 
U.G.C. G; de j'eto 2; 
. Gare de n, 
Gobelins, 3 


(343-01-59) : U.G 
336-23-44) ; . Mistral, 14s 
Montparnos, 14 


9-52-43) : 
(3218237) : : tion Saint- 
15: (579-33-00) : Murat. 


16 (651-99-75): 

TES FOLLE OÙ ? film fran- 
fi EE (297-49-70} : Richeli 
2 on U.G.C. Opéra, 
(261-50-32 Bretagne, 6° 
(222-5797 : Normandie, 8° 
(359-41-18) : Marignan, 8° 
(359-52-82} : 


Gaumont Conven- 


20° (636-1056). 





Les exclusivités. 


ALLEMAGNE MERE BLAFARDE 
(ALL, v.o.) : Marais, 4 (278-47-86). 
LES RDUE (ar DE L'ARCHE 
PERDUE (A, vo.) : Saint-Michel, 5 
(359.19.08) ? Goma batsade, De 
; 1-46) ; 

44 (32983711). — -V.F. : 


Riramonn Opéra, % (742-5631) : 
”” Nation, 12° (343-0467) : Fauvette, 1 1%" 


(316074 : 
CARMEN George-V, & 
Son Te 


icheliea, à 
é (633-7928) ; Montparnasse 83, & 
(544-14-27) ; Ambassade, &: 
({359-19-08) : France Elysées, 8° 

- (727 7-11): Saint-Lazare Pasquier, ge 


) ; Fauvette, 13 
- ÉEYI# TE P.LM. Saint-Facques, 14 


gp ); Bienventle Montparnasse, 

“ ( : Gaumout Re 
13e (828-4227) ; Victor-Hugo, 16: 
(727-49-75) : Paramount Maillot, Fr 
(7568-24-24 


1 
) ; Wepler, 13 (522-46-01) : 
Gaumont Gambetta, 20e CD): 


TORCHON (Fr.) : Marivaux, 
2° (296-50-40) : AE &lpha, 5 
(354-3947) ; Paramount Odéon, 6 
(325-59-83) : Monte-Carlo, 8" 










” 15e (575-79-79). 


(A. vs): Napokon, 17 





Ce: Len Opéra, 9 
(742-56-31) : Athôna, 343-00-65) : 
Paramount Galaxie, 13r (580-1803) : 
Paramount Montparnasse, 14 

(3293-90-10). 

LA VIÉ Fr) ‘UGC. 

(329-4262) : D'ArriRE. €. 
723-69-23) : Miramar, 14 (320-89.52). 
METRO (Fr.} : Studio de 


RUE Cvres ro %e UT 


+ Forum, 

83) : lunes 2 (427282) « : 
“pnar ); RE ; _Montpar- 
nasse nr é (544-14-27) 
ours L Elysée Lincoln, 8e 
(359-36-14) : Saint-Lazare 
(387-3543) >; Gaumont Sud, 14 
(3527-84-50 14-Jnillet Bastille, Lje 


(357-90-8 DOS : Ï 14 Juliet Beaugrenelle, 

15 Sata): Clichy Pathé, 19 

(222460 1} 20° 

CALIBUÉ (A. v.L) : U.G.C. Opéra, > 
v. 

2615032). 


PRO (Na VUS 
v.0.) (*) : é 
225-67-29)} 


Point-Show, & ( . 
FAME (A. vo.) : Sain:-Michel, 5 
(3256-79-17). 
en (ALL, vo.) : gr 


6 (325-71-08) : Biarritz, 
(723-69-23) : U.G. C: Opéra, 2 
ane) 3 Montparnos, 14: 


LA FEMME DA COTE {Fr.) : Biarritz, 


… (7237-69-33 
OFFERTE {AL, va) : 
r Murat dv (2786-47-85). 
LES FILLES DE (Er) : 
Montparnasse-83, 6e (544-14-27) : Mari. 
gnan, & (PERS Français, 2° 


14 
: 42e | {Port., v.0.) : Olympic, 


GARDE À & 
(259-9287) : Bee ge (TR (7T0-77-58) ; 
Br Beaugreneile, 15° (575-79-79). 


ROCKN ROLL (A. vo) (*) : Rivoli- 
Cinéma, 3+ (272-63-32) : Elysées Point 
Show, & (225-67-29). 
me DU FEU 
1= (297-49-70) : 
(255680) : Hautlesthes & 
Benne ; U.G.C. Odéon, 6° 


561-10-60) ; Fran- 

a, FH (7103388). Nation, Fe 
(343-04-67) : Fauveite, 13e 
331-56-86) : Gaumont Sud, 14 
84-50) : Pathé, 1# 

© (322-19-23) : Parnassiens, 14 
* (329-83-11) : Kinopanorams, 15e 
(306-50-50) : Broadway, 16 
a on? © ‘Clichy Pathé, 18 
PLUS FROID À PÉKIN 

rt v.o.) : Ciné Seine. 5< 


L'HOMME DE FER (Pol. vo.) : Studio 
DER PA 3-08-40) ; 


1# (518187) 


LE LO DE (A, 
vo.) €") : Marbeuf, & (225-1845) : 
vf. : toHiywood Boulevard, 9° 
no 


(Fr.) : Marignan, 
a (359-92-82) : Français 9: 
(770-3388) : Studio-28, J8r 
): him. Te 
STO (Hong...) : Gaumont Les 
va. a 
1” 70) ; Saint-Germain 
Studio, 5 (6332-63-20) ; Pagode, 7° 
(705-12-15) : Ambassade, 8e 
(3539-19-08) : Olympic Entrepôt, 14 
(5426742). _  V. Le Berlitz, gs 
ÉARTOE 
METAL HURLANT (A, vo.) : Quir- 
tette, 5 (633-79- ue Ana. & 
(359-19-08) : Parnassiens, i4r 
(329-83-11). — V.-f. : Impérial, 2° 
(742-72-52 À : D.G.C. Gare de Lyon, 12 
(343-01-5 
LA MORT AU LARGE (*) (A. vf.) : 
Mexéville, 2° (770-72-86). 
NOCES DE Ce ( : Qui 


3-79-3 
® GEL 10E0) à 14-Juillet 


ROUGE (Fr.) : 
(633-4371). 


* 508. 17-80 


L'ile des es chèvres 


es A 
20 H 30 


296.10.20 


LES: CAPRICES . 


DE MARIANNE 
ee 


Mise 
François: be AULIEU 


L' ÉPREUVE 
MARIVAUX 


‘uise eR scêne 
Jean-Louis. THAMIN 


du 9 janv. ou 7 mars 


en attemanñce 
SALLE RICHELIEU 


. 
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; V …... 


et 7 


Mu: 


THE ROSE 
(326-12-12). 


TOTO LE 





PASSION D'AMOUÉ h,v9).: UGC. 


1, : Elysées 
& ee) Ba Lincoln | 


ugreneller 
Le (575-78-79) ÊTRE Faq, ® |: 
IS E 


LE 
He & Pete) À Athëna, - 
14579330). 


POPEVE (A. vo) : Patamobnt Odéin, és 


(323 98) à - Publicis ces, &e 
MATE): : (v. ne Rex 2° 
Érmitage, ( TE 71}: 


UDUNSLE Gr) © : 


"RS: Richelieu, 2 oh Ô 
Colisée, 8° (3590-29-46) D; 


: Gaumont Sud, 

1 SR) ee pa 
Chares, 15 { (538-33-00) ; 5 Chcky Pathé, 
£ DÉS BOIS (Belg.) : Rivoli, 3 


(272-63-32) : Banque de ] & 
{326-12-39) : Grand Pavois, 15» 


POUR LA PEA 
péeest ge ES 


UAND TU SERAS FAIS- 
MOI SIGNE (Fr.) : Rex, 2° |, 
(236-83-93 12) à Biercitz, Biarritz, 8 ( EE 
U.C.G. ee 13°. (SE) : CR 
Montparnos, £é» (327-5237) : Tourelles, 
20 -(364-51-98). . 

REPORTERS (Fr ) : Saint-André-des- 
Arts, & 1226-48-18). 

LA REVANCHE (Fr.} : U.G.C Rotonde, 


6° (633-08-22 
(723-69-23) ; 


(8328-20-34). 


5 . Biarritz, 8 
.G.C. Caméo, 2: 
Convention, 1 15 


oi ph talons, >. ps ax da 5. 
CS 


ae 
1 Rex, à 


Murat, 16. téSLDE.75) : Napoléon, Fe 
(3830-41-46 


SALUT L'AMI ADIEU LE TRESOR 


{A,, ro: le NN Maria: é 
Paramount City, 8 (3562-45-76) : (rL.) : 


," Danton, -6r 1329-41-62) 
tac, Be (38.151) + : Caméo 
6-66-44) : 3 Matéville, 9° 


= 1 - 
1@œ (651-99-75) : Patb£, 
JLIDARNOSC (Pal, V2. : Banque d6 
VA) : 
S (326-1239) | 


LA SOUPE AUX CHOUX (EL) : Capsi, 


2e (508-11-69) ; : Marignau, 8° 
359-92-82) ; Normandie, . 8° 
: É E Nation, 12 (343-0467) ; 


4 dE : . 


nn ET ue (Fe, 
vo.) : Stndie Cujas, 5 (354-892) ; 
14 Juillet Bonille, 11° (357-9081). 
MOKO (Ie, v.0.) : Formm, Î® 
(297-53-74) ; L4 Jmllet Parnasse, 6 


AFFAIRE D'HOMMES Er.) : 
Movies, le (260-43-95) : Belles 2 
En) Montparnasse 83, 6 


AFFAIRE (Fr.) 
Forum, 1” (297-53-74) : Marivaux, > 
(296-88-40) : U.G. €, Opéra, 2° 
(261-50-32) : Ciné Beaubourg, 3° 
Saint-Germain, 6 


: 


(222-72-80) : Paramount 
(3235-59-83) : Publicis Elysées, : 8° 


20-76-23) ; Paramount City, 8° 
(562-45-76 { Paramount Opéra, 9 
(742-56-31) : Paramount : 12 
(3543-79-17) ; Paramount Galaxie, 13° 
(580-18-03) : Paramount É 
(707-12-28) ; Mistral, [4 5 
cos Montparussse, 14° 

; es, 
15: CR er Û Ass ÿ La 
CA) Paramount 
LES ET LES AUTRSS. Er) : | 


Pyblicis Matignon, 8 1-97 


G553 
Paramount Montparnasse, “i4s 
(329-90-10). 
VOTRE 








an En nn nm mm. — 


: Paramount : >. 


La commission de 


—< Va — 
: L'effér dd pt 


© Voyons: ‘calksitons, le rock ça 

‘ D le 

| pelle m'être trouvés à l'époque 

dans le bureau de Bruño Coque- 

: trix à.l’Olympia avec une 
L de 


çè éurait un 
.8Maït relancer ls music-hall, l'ou- 
“Vrir aux jeunes, il jubilait. C'était 
en 1958... 1959. Îl y 8 près d'un 
quart .de siècla. Ces feunes-là se- 
ront bientêrt - “Quinquagénaires. 
Alors 


Sion hebdomadaire con 
des super-vedattes qu'on entend 
à longueur de journée sur toutes 
les onde, à un « son 3 qui a se- 
ep qui a bearcé, qui a impré- 
gné, toutes ces générations 
confondues, no& existences, 
c'est quand même insensé et ça 
en dit long sur l'absurde, la sotte 
pusifianimité des précédentes 
drections. 


D'ailleurs, autour de moi, jeudi 
soir, comme ‘on n'avait pas le 

: temps — il fallait faire ses de- 
* voirs — de passer toute la soirée 
devant le poste, maigré la sym- 

!  pathie amusée suscitée par 
. Antoine de Caunes, on lui a pré- 
féré le formidable reportage sur 
juste 


les facéties de l’innefable Jacky. 
et on me laissait, sans regret, en 
compagnis de Gary US Bond ou 


‘ La mesure: du temps 


On nes ‘ettendait pas à un mi 
racle et celui-ci n’a pas eu feu. 
La nouvelle émission musicale 
proposée et présenté par Eve 
Ruggeri sur Antenne 2 n'est ni 
pire ni meilleur que les autres. 

. René Koering,- directeur de 
France-Musique, est d'abord 
venu dire quelques-mots de l'ou- 
verture du Carnaval romain de 


Berlioz, ou, plus exactement, 


confirmer les questions- 
‘affirmations de son. interlocu- 
- trice. Ensuite on s. entendu l’ou- 


| sé verture. joué pag il: Orchestre 
. : National de France 


sous a direc- 

ton de Lorin Maszol qui avait 

: fait, “comme on a pu le voir, 

: l'économie d'un des Feux tam- 
basques 


tement de celui par l'au- 
teur : d’abord la Reine Mab, ou ls 
fée des songes, puis la scène 
d'amour et enfin Roméo seul 
-suivi du Bai chez les Cspulets. 
. C'était en outre l'histoire à l’en- 
.vers mais, comme on dit, cela f-. 
hit mieux avec le fortissimo du 
bal qu'avec la conclusion, plus 
elliptique, du scherzo de la Reine 
Mab.. Cela aurait mieux fini en- 





RADIOS LOCALES PRIVÉES 
répartition des fréquences 
est presque constituée 


Le représentant de T.D.F. sera 
M. Henri Bertod, adjoint au direc- 
‘teur de le planification de TDF. 
qui avait participé au sous-groupe de 
travail de le Moinot 


du Le représentant de 
Radio-France sera Mme Corine Fa- 
bre, directeur du cabinet de M Mi- 
chèle Cotta. 


‘ semblée vationale seront MM. Ber- 
Bard Schreiner "PS. Yvelines) et 

Hags (PCs Nord). Ceux 
du t devraient ètre désignés 
yets le 13 janvier. 


= is CS 


- sur Une 


. Caines. On en a profité pour par- 
Un 





sur Les baies | 


“d'ici Paris” un groupe en effet 
‘8ssez catastrophique. 
il yY.avait aussi en avant- 
première — à passe le 10 or 
scène perisienne — 


Elvis Costllo de plus en ne 
amoureux du S0n de sa propre : 
voix, il ne se prend vraiment pas 
pour un patit tes de crotte. On 
aurait peut-être pu nous Offrx à 
l'occasion de cette soirée € his- 
torique » à marquer d'une croix 
gravée dans la cire de rrüliards 
de 33-tours, d'une affiche un peu 


ques, en revanche, critique de 
disques, de films, d'idées, de 
tout ce que vous voudrez. Et un_ 
grand merci à Léon Zitrone verm, 
sans craindre le ridicule, les che- 
veux teints, l'air emprunté d'un 
débutant, jouer les présentateurs 
ë l’ancienne tels qu'ils étaient à 
ses débuts. C'était assez 
Ah, j'oubliais ! On a eu drbit 
pour finir à une assez bonne 
prestation de Michel Lancelot, le 
premier d’une série de repor- 
tages sur des phénomènes qu'on 
ne s'explique pes. || s'agissait là 
du suicide collectif des baleines 


constaté depuis quelques mois 
Se Ve c0tiE Mona Gt and. 
ler de Guyana, 


extraordinaire chssss l'autre. 
CLAUDE SARRAUTE. 


Core ‘avec les deux trianglés et 
deux tambours de basques inc- 
qués dans la partition, mais 3 n'y 
.8 pas de petites éconmises. 


mais ns joue pas les musicolo- 
guess pour autaut, deux munutes 
‘bour écouter un extrait du Die 
d’Aibe de Donizatti à Florence et 
‘Poser une question sur cet ou- 
vrage. inconnu au futur directeür 
de l'Opéra de Paris, M. Bpgiano- 


vres parfaits et annoncer les trois 
concerts du mois à ne pas.man- 
Quer.. « Si je vous offre quaiques 
minutes de plus, est-ce que vous 
reviendrez ? » a demandé, naïve, 
Eve Ruggier. René Koering n'a 
pas dit non mais ceux qui ont 
écouté jadis « La minute de l'in- 
génieur Béville » sur France-Inter 
aux environs de trois heures du 
matin, savent Qqu’n peut dire une 
foule de choses en soixante se- 
condes. Mais voilà, dix minutes, 
c'est trop long... ou trop court. 


GÉRARD CONDÉ 


ration nationale de la presse fran- 
çaise (F-N.P.F.) (suppléant : 
M. me direc- 
teur adjoint), M 
duarier, t-directeur général 
du Télégramme de Brest ef de 
l'Ouest, membre du conseil d'admi- 
nistraton du Syndicat national de la 

esse quotidienne et Re 
.Q.R.) (suppléant : M. Jean- 
Claude Gatineau, directeur du syn- 
dicat}, et, pour J'Union nationale 
des syndicats de journalistes 
(U.N.S.J.). notre collaborateur 
Claude Duri 


(radios locales privées et associs- 
tions) et trois des associations cultu- 
relles et d'éducation populaire, qui 
doivent également siéger dans cette 
commission, n'ont, pour l'instant, 
pas encore ÊL£ désignés. 

La mise en place de la commis- 
sion devrait être confirmée par la 
peblontn és ae les prochains 
Jours, des d d'application de la 
loi. 





æ En vue de l'installation de la 
télévision au Cameroun, les auto- 
rités de.ce pays viennent de choisir 
le procédé de télévision couleurs 
ouest-allemand PAL. Elles ont dé- 
.Gidé .de confier à la société alle- 
mande Siemens le soin d'assurer la 
construction du centre de produc- 
tion et la mise en place du réseau de 
transmission, et à la socjété fran- 
çaise Thomson-C.S.F. la charge du 
réseau de diffusiorr. 


mm 


"22 k $ Série: Dallas. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


PREMIÈRE CHAINE :. TF 1 


2ù h h.35 Théâtre : Un balcon sur les Andes 
. 'E. Manet Mise en scène J.-L. Thamin (enregistre au Thés- 
c comédiens emprisonnés au chateau d'If pour 

avoir le évadeni à un 
: chi Éique Lae,où ds pen na 





LS 


21 h 35 _ Apostraphes. 

re littéraire de B. Pivot, Tout cela est-il bien conivena- 

Avec M.-A. {Eros en Helvétie), M. 
D LE CAL M ms 
sicles & les continents). M. Dérautis (préfacier des 
aMOUrCUX, . À’ ), R. Depestre fAlleluio 
Ce po E bien ra (pour : les Fantai- 
ae LR rm de Le Valland 
(pour : l'Oronisme, du docteur Tissot). : 


PREMIÈRE CHAINE : TE 1 


1h Trente müikons d'amis. 
11 h 30 La maison de ŸF 1. 
33h Journal . 
ts li gln ont 
13 h 50 Fugues à 
13h55, KÉK on Raoël, la mou, les jeunes et les autres: 


ET BRIGE] 


Le EL: eu 
LT Mn 


30cmn° 6313273-MC 7200 273 1. 


5 

45 

5 

20 Emissions al 
45 

35 : 





BSovecsa 
sSrTyT 


; 


eZ y "ll va être père et tente de metrre à exécu- 
tion la Le grande sabre de 28 wie, 


22h 55 Magazine d'actualité : sept sur sept. 


23 h 55 Journal. 


DEUXIÈME CHAÏNE : A2 
10 h 30 AN.T.LO.P.E. 


1 re Série : Pilotes. 


14 h 256 Las June di den: 
Ski ; cyclisme ; rugby. 
17h Récré A 2. 
La bande à B&dé : La révolte irlandaise. 


20 Emissions régionales. 


“roc: de l'Espace Cardin! 
Me Serdes À Souchon, le groupe Police, F. Perrier, 


Série : Les cinq dernières minutes. 

L'Impasse des brouillards. Réal. C. Loureais. Avec J. Debery, 
* Une enguête sur le racket d'un bar et l'assassinat de son pro- 
23 h 15 Journal. 


TROISIÈME “CHAINE : FR 3 


12 h 30 Les pieds sur 
mer séié de 1 Maé aol apscos ra 


à. 80 Pour les jeunes. 
Ulysse 31 : En direct du passë : année ]1458. 


rt ji 





TRIBUNES ET DÉBATS 
SAMEDI 9 JANVIER 


RT.L., à 13 heures 
."— M. Yves Montand est l'i iovité d'Antenne 2.Midi 


DIMANCHE 10 JANVIER 


rope 1, à 19 heures, 


‘22 
23 





” — f. Claude Roy.est le rédacteur en chef du « Journal inattendu » de | 


* — M. Claude Cheysson, ministre des relations extérieures, est l'invité de 
l'émission « Le grand jury RT.L.-e Monde » sur R.T.L., à 18 IL 15. 
— Mme Marie-France Garaud parucipe au - Club de la presse » d'Eu- 











7 ‘. Vendredi 8. janvier 


55 Journal : ° 

si Ciné-club (cycle Hitchcock} : : Le grand 
Film américain d'A. Hitchcock (1950), Avec J. Wyman, 
a ir y oûd, À. Sira (vo. sous-tittée — 


ae ane Le de acChse de Meurtre, _ 
.… jeune opprentie comédienne se glisse, déguisée, dans l'ent 
. rage d'une vedette de mi ha gai est, croï-elle, la vraie 


CÉE 


coupable. savoureusemeri 
recréér Hircheock, jeux subtils de la vérité et du men- 
dOrÉe. de vie et du 5khétre. Janc Wrman a, ici auxanr 


d'importance que Kfarlène Dietrich. fidèle à son mythe dans 
de susperis. 


. TROISIÈME CHAINE : FR3 


or. 
Jean Kanapa, avec l'aide de l'UNICEF, est FC1OumME qu 


ge, en 1981, pour un bilan de la eue 
politique, économique et militaire du ce IE trace un 
DS Der le la renaissance de 


21 h 30 Hommage à Maurice Chevaker. 
22 h 25 Journal. . 
22 rh 45 Magazine : Thalassa. 

Passport pour classe de mer. 


FRANCE-CULTURE 
19 D or 


ient de 
magnétiques, 


. 22 b 3, Nuits 


FRANCE-MUSIQUE 


29 k Maires cmtmeqes pres 
Surebruck) : - Les Hébrides ». 


cance-Musique : œuvres de Beethoven, 
Ï: 23 h 5, Ecrans; 0 h 5, Musiques 





Samedi 9 janvier 





iona 
19 h 55 Dessin animé : Ulysse 31. 
20 h Les jeux. 
20 h 30 La Chartreuts de Parme (3° parti 
Avec M. Keller, 


raconté par W. Mathan. ; 
Les Marx Brothers, Mae West, Laurel et Hardy, Bop Hope, 
23h Jo 5 


Journal. 
FRANCE-CULTURE 


+ La 2 Mafiles : Vie pratique : l'Armée du Salut : Femmes 


8 LL chi de conne Regards sur la science : 1n 
8 K°50. Comprendre axoardii pour vivre demain : Quel dia- 


contemporain, eu direct de Delhi. 
avec. J. Alvarez et N. Coleno : 
Bugaiti ». 


"La La parole = Le récit et je livret, ou le 
set dente ia roc», de R. Strauss). 


Cokfornie. TER : Une frontière deux mondes 
ne pour 

Silicone Valley). 

Evre d'or : Av Festival Estival de Paris, H. Barda, 

imterprète Ravel, 

mémoire : Les lundis de l'hisicire (A La naissance 

Grecs et Scythes). 

de M. Zbar (Prix Italia 1981). 
ique de Radio France. 


(rediff.). 


BEN = 9 
ME 
ul 

LÉ 

fl 


| 


B 
Fr 


| A 


nf 
FE 
{7 
ti 
& 
fe 


FRANCE-MUSIQUE 
6h: 2 RS ES Rte CiepRs 
8h2 De e scans : Broadway. 


9L7% 
a b, rs 


Evregistremests historiques, rééditions. 
Concert, internationaux, « Russian et Lud- 


"A nos lecteurs — 


ires du Monde daté da 8 


e Les radios libres, leur fonction- 
nement. leur avenir, seront étudiés 
par la rédaction d'Antenne 2 der- 
nière du 18 au 24 janvier. Des repor- 
.tages sur les radios affirmant vouloir 
respecter la loi (Fréquence-Gay, 
Radio-Soleil) et de radios « horsla- 
loi» (notamment R.F.M. avec une 
laterview de Pairick Meyer) seront 


présentés au Cours de ces journées. 


EE NS mm mm 
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Clément et Mare, 


Anns-Sophle, 
nn A Lnée la joie d'annoncer la M, et Mie 


— Mue Pierre Derleux, 


pouse, 
Le docteurs et Mme Pierre Derieux, 
Le docteur et Mme François 


M. st Mme Claude Coudurier et 
Philippe Leurin, 


M. et Mme Luc Derieux, Sébastien, 


Dorothée, 
Xavier Grenet, 


naissance de Vilacent et Stéphane, 

Is 14 décembre 1981. Nicolas, Antolne et 
77, rue de Monceau, M. Mme 
76008 Paris. 


Mile 





— M. et Mme Michel MOULIN 
eont heureux d'annoncer In nais- 


et 
Bénédicte, Irène et Emmanuel, 
Anne Deri 


eUX, 
Le docteur et Mme Jean: Derleux. 
Bruno, Emmanuelle et Gulllaume, 


: | sance de et Mme Emmanuel Derleux, 


Christophe, 
le 4 jonvier 1942 à Maisons-Alfort. 





Mariages) 


. ét Mme Francis Balle, Agnès, 
Claire et Cstherine, 
Derieuz, 


ts-enfants, 
Les familles Derieux et Duverger, 
En collaborateurs et le 
L clinique Salnte- 


ont me douleur ds 


— Mmes Germaine Georges-Lévi, | rappel à 
Robert et Nicole Vallée, dau 
font part du m célébré dans 
l'intimité, de “leur petite-flile et 


Dteu, Le 46 décanbre 198, 
docteur Pierre DERIEUX, 
C. da 


et de la naissance de leur arrière- lo 9 done so Leu 
de 


19. rue du Docteur-Blanche, 
Paris. 


15018 7, rue Jollbesu, 
47300 





en l'église 
Villenenuve- 


Cet ave tient lou de falre-part. 


Vilieneuve-sar-Lot. 

— AL et Mme Robert Marjenbach- 
Daanonr et M. et Mme Donald _ g. 

. , AC et Mme Pierre Othonlal, 
sont heureuz de faire part du Les familles Fileux, Prigent et 

de leurs enfants Quetin-Martinaud, 
Edouard et Barbara, ont la doujeur de faire part du 

célébré le 28 décembre 1981 à Aurora, de 


Illnois (Etats-Unis). 
92150 Buresnes. 
80190 Etalon. de soixan 
Aurora, IlL 6436. 





— Nous 9appDTenQnE a décès, 
survenu le merdi 5 Jan 1982, M 
da 
général Jean JOUPRE, 
dont les obsèques ont eu leu, le ÿ douar do fre paré du 
à Bergernc décès 


Jeudi 7 janvier 1582, 
(Dordogne). colonel Jean MASQUELIN ŒR), 
INé le 16 avril 1931, ancien élève de officier de la Légion d'honneur, 
l'École de Fair de Salon-de-Provencs | survenu le 6 fanvier 1982, à Nimes. 

5, ru6 dés De Comines, 


(Bouches-du-Rhône), Jean Joube, Bilote de 


gx 
ré 
Ë 
Ë 





— Le soute international EL. 


aérienne de l'a en CICRA et lez 
a em- 
Cognac entre 1955 et 1957, le général Joubs | bres san (GIE Det je mem. 


commandait je géme de fair depuis le | revue à Aatogertions » 
ter juillet 1981.] on$ la tristesse d'annoncer le décès 
de leur ai 








— Le président, le bureau, le 


conseil d'sdministration, le conseil 
rai Mme € de to Rale et! scientifique, le Centre d'études . 
énfants, mouvement sociaux ek tout 
M. et Mme Bruno Lepargneur et ersonnel de l'Ecole des nie 
leurs enfants, en sociales 
BL Jean-Pierre Lapargneur, ont la tristesse d'annoncer le 
M. Jacques Lepatgneur, Dr survenu À Kyoto ego), 
ML et Mme Dominiqu 
leurs enfants, ue M. Alhert MEISTER, 
ses enfants, petita-enfants et arrière. maitre-sssistant à l'EHESS. 


(Lire page 12.). 
ut Jean-Marie Foyio et es 
M et Mme Bernard Poylo at leurs 





enf 
Mme et ses enfants, 
officier de la Légion d'honneur, one le rexet de faire paré Gun décis 
eur 
des. Paie head , M. Jean-Marie POYLO, 


survenu le 31 décembre 1981. 
Les obeéques ont eu lieu dans 
l'htimité. 


ancien doyen 
de la facuité de droit de l'universits 
de Caen, 


survenu le 28 décembre 1981, dans £a 
quatre-vingt-douzième année, muni 
des sacreménts de 1 








Doece La cérémonie religieuse a eu lieu — Mms Josstte Rabot 
_—— son mi Garin, da o Le ne Le rs à M. et Me Dnitey Stolltze, 
— Orsn, Paris, Clémence, Laure, Matthieu, Blaïise-| Pont-l'Ev _——. bôp eurs enfants et petits-enfants, 
et 6 Mme Paul Cohen et leurs ee ne TE Mme Roland Gilet et leurs 
ants, bé Cet avis tient leu _ u 
M. he Coilin, Ce »n Dells-mèe. + “ & or Les Tamiiies “pren aie € alliées, 
13, de l'Acsdémis, faire 
ML et Mme Jean as EE Son frère ét ses sœurs, beaux- 14800 Cacn : De re douleur de part du 
£ifSorue et leur file, - M. et Mme Jacques Rougier, nu RABOT, 
M. et Mme Code ÉD qi profes et Mme Jean-Paul| — Les familles Ravise et Lotte ser 
amilles parentes e doul aire part 
ont la douleur de faire part @u| Mme Raymond Dubreul, Re du de la Banque de ls Réunion, 
décès de leur mère, belle-mère, M st Mme Jean SIbille, ue en 
Dont Me ndnRte 6) De ne Mines Mme André LOTTE, Les obsèques religieuses ét l'inhu- 
cr M: et Mme Marc Slblbe, veuve Gu médecin-sééral Lotte, | mation onf eu leu le 4 janvier 3962 
Mme et Mme Alain Isae, u FeyTOon 
Albert COHEN, M. et Mme Léon Sibille, survenu le 3 Janvier 1982 en gon Résidence 
née Sarizs Sainc, Mme Claire-Josèphe Sibille, domicile, à Courbevole. Courteline, 
ML et Mme Yves Boyer, La cérémonie rellgleuse à eu leu 83100 Toulon. 
Burvenñnu dans 52 Dr et Mme Laurent Connet, dans l'intimité, 2, avenue Paul-Lécoiller, 
L'inbumation sur Heu eu eime- | os "eux 5 joue 88 famille, ne Ve 
" t l' rue Vic 
té du Montpa k jundi _ pamense tristesse de faire part 12, Hugo, 
X janvier 1963, à 14 h. 90, M. René GABIN, 
Rendez-vous à l'entrée priuctpale. conseiller référendaire 


MADAME DESACHY 

Mariages réussis depuis 40 ans 

À, place de l'Opéra, 75002 PARIS 
Tél. : 7242.09.39 


D. 4 au Ÿ0 funvier TEE 


Le Grand Trianon 


242, rue du Faubourg Saint-Antoine - 75012 Paris -“& 3721.60 


Métro : RER Nation - Parking aisé 


Ut 5 


FOURRURES 


Si 


Door 8, PT > de Wagiaia .- 
ne d'Anglé) place de l'Etoile, 75008 Paris 


CRETEIL SOLEIL Centre Commercial régional 
LUEUR Portes | 34016 LE Cedex 


RATER EEE 


[LE ET DE 


CENTRE: 


Die 








Christian 
Dior 
FOURRURE 


SOLDES EXCEPTIONNELS 


HAUTE FOURRURE 
BOUTIQUE FOURRURE 
FOURRURE JUNIOR 
et accessoires de collections 


les mardi 12, mercredi 13, 
jeudi 14 Janvier 


10h-12h 30 
14 h 30 -18 h 30 


Christian Dior 


- Paris 8° 
Rene dut 
12, rue Boissy-d'Anglas - Paris 8° 















— lfme Sam Henri Spalter, 


eon épouse, 
Me Sylvia Spalter, 


ss lle, bite, 


B8 
M. et Mois ru Nathustus, 
beau-frère et En eœur, 
Le docteur Henri Dorfmann, le 
docteur Nicols Dorfmana et leurs 


3. . Mme Robert Nafhuslus ot 
leurs enfants, 
ses neveux et nlèces et petites-nièces, 
ont nn de faire part du 
M. Sam Henri SPALTER, 
RS nl 1962, à l'âge de 
uen ans. 
L'inhumetion aurA lieu dans le 






















































— Dodame Guy EBarmbaud, 
e0n s 

M. et Mme Jérüme Guyot et leurs 
enfants, 

M. et Mmes Yves Rambatd 66 leurs 


nièces, 
Mme Josette Blancherile, Ba 


œ caveau de famille, le 11 janvier 
ont la douleur de faire paré du | au cimetière Pension, 
décès de nonsion porte principales, à 
el Légion d'honneur, Ni fleurs nl couronnes. 
Fe Mix de puerse 1999-1948 : Cet avis tlent lleu de faire-part. 
titulaire de ia médallle 136. rue Paul-Déroulède, 


&, rue de LODgchaïmMp, 
9200 Neulilly-sur-Seine, 





Errotum 


— Dans l'avis de décès paru le 
6 janvier, 


1 fallait lire : 
Société cen Mme André 
de l st des nte Jeanne Mendel. 


du ne els des Pre 
de réseaux ds 


et de ] en 
Se, d'équipe iISERCE), 


nronteer 
au que professionnel 
ap gere 


Condoléances 


_ Æeron Car! Laure 
5 Lulgs, CEBCA, 10, 
trés profondément pelnés du décès 
de leur ami 

M. Jean DECOUZO 
s'unissent à lo douleur _ à La 
Re On mn SELS Et de ape aie 


— Le dociété ELSA ELSAG (en parti- 
culier se fillaie de P Paris) 
Présente à la famille de 

M Jean DECOUZON. 
ainsi qu'à ses proches co ns 
ses plus sincères condoléances 





cérém sera 
brée le lundi LL janvier 1982 à 
10 h 30, en l'égilse Salint-François- 


Xevier, place du Président- 
M! à Paris-?7, 


L'inhumation aura Jieu dans le 
caveau de famflle + cimetière du 
MODESTE, dans la plus stricte 

131. avenue de Suffren, 

73007 Parts. 


— M. Aldo Mazsoni 
s'asgocle à la profonde douleur qui 
EN les proches de son très 


y 7e DECOUZON, 
ll gardera un souvenir Inef. 








Le consell d'administration €t Anniversaires 
le personnel de l'Entreprise indus- 


out la douleur de faire part du 
décés da 





— Pour le neuvième anniversatre 
de la mort de 


Mahnoed AL, HAMCHARE, 


M Guy RAMBAUD, représentant 
officier de 4 Légion d'honneur, de de & Pauseme (OL Mbération 
crolz de guerre 1939-1945, ane la Palestin rm 
he: IS : | qui ant Enrdé son souvent, à 
eux = 
aveu à Pare, le 6 janvier 1982 | au anne, D Srinsième anniversaire 
La cérémonie "religieuse ser Sûe- Jean LUC, 
brée 1982, épouse et ses enfants deman- 
10 à. 30, en l'église Éuint-Prançuis- dent une fldèle pensée à tous ceux 


Bain 
is du Frégident- 





Messes anniversaires 

So EN 

— Pour le trentiäma enniversaire 
‘de 1a mort en : 


: maréchal de France 
Jean de LATTRE de TASSIGNY, 





lisations sntu 8 janvier, à 17 feu .: 
ont la douleur de faire part du at-Louia den Envol (en 


M. Guy RAMBAUD, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1545, 
titalaire 
la médallls de la Résistance, 

leur administrateur, directeur génér 
survenu à Paris, le € JOUET 1982, 


Il est demandé aux tions 
dans sa solxante-neuvième année. 


8es0cla 
ts porter cet avis à 18 connaissance 


Le cérémonis rell Use sera célé- de ieurs memb cartes fndivi- 
brée ui lundi ones 1982, à | duelles DR 0e nee CuELS 
10 à. 3%, en l'égilse Balnt-Françols- 

Mad En. PRE | nano ai ae 
: — put au 
L'inbumatlon aura Heu le x 












Avis de messes 













.. : Pre Una pense a célébrée en 
et Delporte, le 10 
out 1 Soumss de faire part aul Da ee 1882, à 10 D. 45, à la 





Mme Yvonn ALLA 
décédés le 18 ne enr 


Offices religieux 
— Une messe à la mémoire au 






RAMBAUD, 
officier nn Légion d'honneur, 
crOLx de guerre 1929-1945, 
tltulatre 








à aris, le 6 Janvier 192, 







Son ra rt ie | acide Je POÈTE de TE 
brée 1 lundi IL janvier 1982 à 0m cal, et qu 
10 D. id r Sain: général VAN 

Xavi Glace du gr en chef en 





Athouerd. à Paris-70), 







L'inbumation aura lieu dans le d'Afrique, et de tous 
caveau de famills eu cimetière du tlerg sera dite 
Montpérnss, dans 13 plus stricte | ©2 de le chapelle dea 

31, rue de , à Paris, le samedi 9 Œ 

Rome, 15 samedi Jan: à 






L'office sera célébré Trabbs 
Dixmeuf, ancien du groupement = 





ROBLOT sA 


522-27-22 =: 
ORGANISATION D'OBSÈQUES 


BRITANNICUS 


de Racine, avec 
Horence Delay 
. Henri Meschonnie 
“et Antoine Vitez 


GRAND FOYER 


Dimanche 10 janvier à 18 h 


RENE 


: 














We 








es à 
. 5e À - 
one . 
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NS à 
Mie. er 
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le français. 

Ces sessions sont organisées 
tous les jours, du lundi au ver- 
dredi, pendant cinq semaines. 
Les groupes, dirigés par une ari- 
matrice spécialisée, comptent 
vingt à vingt-cinq stagiaires. Le 
progremme comprend deux sé- 
ries d'exercices : les premiers, à 
tent notemment à chacune de 
déceler ses aptitudes et d'amé- 
horer des mécanismes mentaux 
auxquels il est concrètement fait 
appel dans toute situation pro- 
fessionnelle. Les seconds sont 
conçus pour favoriser l'insertion 
dans lé monde du travail en er 
seignant comment se familiariser 
avec des situations profession- 
nelles inconnues. 

Le stage se termine par un bi 
lan. Uns conseillère profession 
nelle du Centre présente un 
é î forma- 


tions, métiers accessibles aux 
femmes, en fonction de leur ni 





PARIS EN VISITES 


DIMANCHE 10 JANVIER 


« Art du Mexique», 10 h 15, Petit 
Palais, M Bachelier. 

« Hôtel de Sully», 15 k, 62, rue 
Saint-Antoine, M Bouquet des Chaux. 

« Musée de Camondo >, 15 h, 63, rue 
Monceau, M= MeynieL 

« Nouveau Val-de-Grâce », place AL 
phonse Laveran, M Pennec (Caisse 
vationale des monuments historiques). 

« Mexique d'hier et d'aujourd'hui », 
10 h, Petit Palais {Aproche de l'art). 

« L'Assemblée nationale», 15 à, 
33, quai d'Orsay (Arcus). 

«< Mexique d'hier et d'aujourd'hui ». 
10 h, Petit Palais (l'Art pour tous). 

«a L'enclos révolutionnaire de 
Picpus », 15 h,35, rue de Picpus {Art et 
histoire). 

« Académie française », 15 h, 
23, quai Conti (M Barbier). 


« L'Opéra », 15 b, entrée (Connais- 


sance d'ici et d'ailleurs). 

«La Presse 1881-1944», 15 h et 
17 h: 123, rue Saint-Martin 
(M. Czarny). 

- Antoine Bourdelle », 15 b, 16, rue 
Antoine-Bourdelle (M Ferrand). 

« Salon du ministère des finances », 
10 h 30, 93, rue de Rivoli (M Hager). 

« Musée de la légion d'honneur», 
Les ReRe (Me Hank 


). 
« Hôtel de Rochechouarte-, 15 h, 
110, rue de Grenelle (Histoire et ar- 


). 

« De Giotto à L£onard de Vinci», 
LS 30. Musée du Louvre (P.-Y. Jas- 
let). 

« Saint-Suipice =, 15 h, Parvis 
(Eutèce-visites). 

«Le prèimpressionnisme », 10 kh, 
Musé du jeu de paume. 

« Saint-Germain des Prés », 15 h, mé- 
uro Saint-Germain-des-Prés (Résurrec- 


lion du passé). 
« Place des Vosges =, 14 H 30, 
El, place des V (E. Romann). 


opes 

« Hütel Crillon» 14 b 45, 10, place 
de La Concorde (Tourisme culturel). 

« Synagogues de la rue des Rosiers. 
Couvent des Blancs-Manteaux », 16 b, 
3, rue Malher (Le Vieux Paris). 

« Palais Royal », 15 h. place du Pa- 
lais Royal (Visages de Paris). 


LUNDI 11 JANVIER 


« Musée de la chasse », 15 h, 60, rue 
des Archives {Approche de l'art}. 

« Peintre du Quaitrocento », 14 h 36, 
Musée du Louvre. norte Denon 
{Arcus). 


«L'ile Saint-Louis. 15 b. méuro 


ORIENTATION PROFESSIONNELLE 


Retravailler 


Retravailler : une préoccupation cruciale pour les meres de 
famille et, de surcroît, pour les chômeuses. Depuis 1973, Eve- 
tyne Sullerot, syndicaliste mternationale des problèmes fémi- 
nins, à créé des stages de formation préliminaires et d'orien- 
tation professionnelle. Ceux-ci sont désormais ouverts aux 
sans-émpioi (äge limite : cinquante-cinq ans). Aucun diplôme 
n'est demande, mais il est nécessaire de pouvoir lire et écrire 
















veau et de leur personnalité. 
Celles-ci sont alors en mesure de 
faire une « auto-orientation », 
c'est-à-dire de choisir leur voie, 
en fonction de leurs aspirations, 
de leurs contraintes person 
nalles, de leurs aptitudes et des 
conditions réelles du marché de 
l'emploi. 

Le financement de ces cours 
peut être pris en charge partielle- 
mem ou en totalité par l'Etat ou 
par d'autres administrations ou 
associations. En cas de prise en 
charge partielle la participation 
complémentaire de la stagiaire 
est caiculée en fonction du quo- 
tient familial. 

Ces cours ont fieu à Paris ainsi 
que dans seZe antennes régio- 
nales, et aussi en Suisse, à Ge- 
nève et Zurich. 


+ Retravailler : 143, avenue de 
Versailles, 75016 Paris. Tél. : 
S25-73-00. 
























Pont-Marie (Connaissance d'ici et d'ail- 
leurs 


}. 
« Hôpital Saint-Louis », 15 à, 40, rue 
Bichat (M Hager). 
e Les tympans célèbres », 15 h, Mu- 
sée des monuments français (Histoire et 


archéologie). 

« La Bourse », 11 h 45, métro Bourse 
(P.-Y. Jaslet). 

« Chefs-d'œuvre du Musée», 10 b, 
Musée du Louvre. 

« Le Marais», 14 h 30, métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

«Chez un restaurateur de cristal», 
35 h, 84, quai de Jemmapes (Tourisme 
culturel). 

« L'ile Saint-Louis et l'église », 14 h 
30, É boulevard Henri-IV (Le Vieux 
Paris). 





CONFÉRENCES 


DIMANCHE 10 JANVIER 


10 h: Grand Palais, Mæ V. Bolze: 
«Les fastes du gothique» (Nouvelle 


)- 5 
15 h: 163, rue Saint-Honoré, 
Me L. Maillet : « A la recherche de la 
veriLé », Natya : « Le pouvoir de la dou- 
ble vue ». 


<« sont ves 
nation ? » (Loge er des théosophes) 
(entrée libre). 
LUNDI 11 JANVIER 
14 h 45: Centre Chaillot-Galliera, 


28. avenue George-V, docteur Y. Peli- |” 


cier : « Produire sa vie» {Club âge d'or 
de France). 

15 h: 21. rue Notre-Dame-des- 
Victoires, Me C. Thibaut: « Hans 
Memnling ». “ 

15 h: 228, faubourg Saint-Honorëé, 
M. le rabbin D. Fahni: « Le judaïsme 
face à l'occupation romaine à travers La 
Figure de Rabbi Jahanan ben Zaccai » 
(Amitié judéo-chrétienne de France). 

19 h: Musée des monuments fran- 
çais, place du Trocadéro, M. P. Pon- 
sich: - L'abbaye de Saint-Michel de 
Cuxa» (Centre international d'études 
romanes 


20 b 30: 26. rue Bergère, 
M. J--L. Siemons: « L'apport original 


(L'homme et la Connaissance). 

20 b 45 : Centre Huit, 8, rue Porte- 
de-Buc, Versailles: - Collectif prison- 
justice ». 








en 1982. 


Le Monde 


Au sommaire du prochain numéro : 


Les Français vus du Portugal 
Des textes de Marcelo Rebelo de Sousa, José Augusto 
Seabra, Urbano Tevares Rodrigues, Antonio Cravo. 


Les banques misent 
sur le paiement électronique 


Les chèques coûtent trop cher aux banques. Différents 
systèmes de paiement informatisés vont ëtre expérimentés 


Par Eric Rohde 

























MÉTÉOROLOGIE 


ET © 


9 janvier à 24 heures : 


Uns perturbation pluvio-neigeuse sta- 
gnera sur la moitié nord de notre pays 
tandis que des masses d'air 
humide intéresseront le Midi. 

Samedi, des régions proches de 
Manche au nord du Massif Central, 
Jura, aux Vosges et aux Al 
chutes de neige se produiront encore et 
elles pourront avoir une intensité accrue 
près des côtes principalement, des for- 
mations de verglas sont à craindre ; les 
vents orientés au secteur est seront 25567 
forts et les températures resteront négs- 
tives et pourront marquer une nouvelle 
baisse sur les autres régions, le temps 
sera doux et médiocre, parfois brumeux 
ke matin mais avec des pluies éparses 
furiout au voisinage des Pyrénées près 
du golfe du Lion; les vents seront 
modérés de Sud-Ouest. 


; 


pression atmosphérique réduite au 

niveau de la mer était, à Paris, le 8 jan- 

vier 1982 à 7 heures de 1 016,4 milli- 

bars, soit 762,4 millimètres de mercure. 

. Températures (le premier chiffre 
: : Sré dé 


le 
de la journée du 7 janvier : le 


PROBABLITÉS 


POUR J 
DU DIMANCHE 10 JANVIER 
Sur le quart Nord-Est le temps res- 
tera froxd et brumeux et les tempéra- 
tures seront sans grand L 


chutes de neige sont encore probables, 
associées à des températures voisines de 
zéro degré. 


Partout ailleurs, 
dominera, et le ciel devrait rester nus- 
geux toute La journée. En fin d'après- 
midi, une nouvelle zone de pluie devrail 
arriver sur la Bretagne et les côtes ailan- 
üques. 


RTE 








g "mie SE, 
teurs d’enneigement, an 7 j I 
dans les pri stations françaises, 
telles qu'elles nous ont été commausi- 
quées pur PAssociation des ruaires des 
stations F de sports d'hiver 
(61, boulevard Haussmann, 
75008 is), qui met à la disposition 
d'nfonmation 


Bellecombe : 100-180 : r- 
115-160 : Bourg-Saint- 
135-250 : Les 
Carroz-d'Arâches : 80-320 ; Chamonix : 
70-400 : Chamrousse : 100-200 ; 
La Cha F 
Châtel : 70-160: Ea Clusaz : 90-250; 
Combioux : 40-240: Les Contamines- 
Mountjoie : 60-250: Cordon : 70-160: 
Crest-Voland : 125-250: Flaine : 
140-420 : Flumet : 110-190 : Les Gets : 
110-280 : Le Grand-Bornand : 80-190 : 
Les Houches : 50-200 : Megève : 
80-210 ; Les Menuires : 140-200 : M&ri- 
bel : 105-230 : Morzine/Avoriaz : 
40-300 : La Piagne : 200-260 ;: 
-Vanoise : 120-150: Praz- 

sur-Arly : 100-200 : Saint-François 


Longchamp : 100-200; Saint 

le-Bettex : 120-200 : Saint-Pierre- 
de-Chartreuse : 10-160 :: ns : 
50-320 ; Thollon-les-MEémises : 49-90: 
Tignes : 175-200; Val-d'Isère : 
220-320 ; Valloire : 90-170: Val- 
Thorens : 230-360 : Valmorel : 170-200. 





TIRAGE N° 1 
DU 6 JANVIER 1982 


(23 , 38,40, 42 48 | 49) 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 29 | 


NOMBRE DE GRILLES 
GAGNANTES 


6 BONS NUMEROS 8 


5 BONS NUMEROS 
+ mumeto comphementlitc 


5 BONS NUMEROS 1 867 


4 BONS NUMEROS 113 937 


3 BONS NUMEROS 2 195 543 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR 1 FJ 


1 492 804,20 F 
‘213 257,70 F 
9 594,80 F 
157,20 F 

1170 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 13 JANVIER 1982 


VALIDATION JUSQU'AU 12 JANVIER 1982 APRES-MIDI 





MOI IR Le NUE MU ‘aus PLU DB LT Eu ME et 








BULLETIN D'ENNEIGEMENT——— 


e-d'Abondance : 45-110: 














ALPES DU SUD! 

AllosleSeignus : 90-150: Auron : 
129-169 : Breuïl-les-Launes : 60-80: La 
Colmiane-Valdeblors : 70-110: Isola- 
2000 : 130-165: Montgenèvre : 
150-200 ; Orcières-Merletie : 210-400 : 
Les Orres : 110-140: Pra-Loup : 
199-230: Risoul-1850 : 190-220; Le 
Sauze : 100-250 ; Serre-Chevalier : 
150-250 : Superdévoluy : 100-160 ; Val- 
berg : 80-100: Vars : 200-280. ..… - 

Les Agudes : 20-40; Les Angies : 
40-120: Ax-les-Thermes : 20-60; Bs- 
Jrèges : 10-70 : Cauterets-Lys : 60-120 : 
Font-Romeu : 30-55: Gourelte-les- 
Esavux-Bonnes : 10-100: La Mongie : 
25-10 ; Saint- : 20-100. 

MASSIF CENTRAL 

Le Mont-Dore : 40-80 : Super-Besse 

20-59 : Super-Lioran : 30-50. 
JURA 

Métabiel-Mont-d'Or : 30-70; Les 

Rousses : 75-150. 5 
VOSGES 

La Bresse : 80-100 ; Gérardmer : 30-80 : 
Saint-Maurice-sur-Moselle : 80-100.” 


LES STATIONS ÉTRANGÈRES 


Pour les stations étrangères, on peut 
s'adresser à l'Office national allemand 
du tourisme, 4, place de l'Opéra, 
75002 Paris, tél. 742-04-38 : à l'Office 
national suisse du tourisme, 11 bis, rue 
Scribe, 75009 Paris, 16L 742-4545 ; à 
l'Office national autrichien du tourisme, 
47,avenue de | 75002 Paris, 16lé- 


l'Opéra, 
phone 742-78-57 : à l'Office national ita- 
lien du tourisme, 23, rue de la Paix, 
75002 Paris, tél. 266-6 


6-68. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publi i 
2e gs arme apr 
UNE LOI 

e Approuvant le plan intérimaire 
1982-1983. 

UN DÉCRET 


e Portant création de la réserve 
naturelle des îles Lavezzi (Corse-du- 
Sud). ‘ 
DES ARRÊTÉS 

© Relauf à la taxe parafiscale 
sur certaines viandes destinées à ali- 
menter le fands national de dévelop- 
pement agricole : 

e Portant création d’une com- 
mission d'étude 
condition de la femme militaire : 
) Fixa pour le baccalauréat 
de l'enseignement du second degré 
et le baccalauréat de technicien, les 
dates et horaires des épreuves d'exa- 
A ss 1982 et de ia ses. 
sion Pour les épreuves antici- 
pées de f: 1 Fe | 











Des bouquins par milliers ! 
LES CLASSEN. LES RANGER? 


RAYONNAGES ÉTAGÈRES 
.: À VOS MESURES 


Équipez tout un mur. 
INCROYABLEMENT PMODIQUE 








avec le 
spéclaisre LEROY FABEICANT 
QU à fait ÿes preuves 
ee Monde s du -3-1978 
205. arence du Marne, 15914 Paris 
TEL : 5489-57-45 (Métro Alésis) 






ive de la |. 





BREF 
: COLLOQUES 


ROUEN ET LE CAMEROUN. — la 
manlfestetion économique et 
commerciale franco-camerounaise 
Cameroun Tradinvest aura lieu les 
4 et 5 février à Rouen. Ces jour- 
nées seront placées sous la copré- 


k Port autonome de Rouen, 
34, boulevard de Bois 

76037 Rouen Cedex. Tél. : 
(35) 58.81.55, poste 431, et Ecole 


de commerce de Rouen, 

boulevard André-Siegfried., 

76130 Mint Té : 
- (35) 74.35.17- 75.94.65. 


ÉDUCATION . 


ASSURANCE DURANT LES 
CLASSES DE NEIGE. — L'assu- 
_rance scolaire souscrite au début 
de l'année continue à jouer pen- 
dant !a classe de neige, y compris 
durent le voyage. !l faut évidem- 
ment vérifier. avant le départ 
qu'elle n'exclut pas la pratique du 
ski Si on n'a pas souscrit d'assu- 
rance scolaire ou 1 l’on n'est pas 
titulaire — pour ses enfants — 
d'une assurance contre les acc 
dents, on peut, avant Je Uépart, 
soit adhérer -à un contrat collectif 
ternporaire pour la durée de la 
classe de neige (cette adhésion 
peut être proposée par une 3550- 
ciation de parents d'élèves ou par 
l'établissement scolaire), soit 
souscrire individuellement un 
contrat « sports d'hiver » auprès 
d'un assureur. 

En outre, l'assurance & respon- 
sabilité civile familiale », si elle 
n'exclut pas la pratique du ski 
pourra jouer au cas où votre en- 
fant provoquerait un accident. 


RÉTROMANIE 


FORES ET SALONS. — Bordeaux- 
Lainé (33) : 9-17 janvier. — Le 
Crès (34} : 15-18 janvier. — La 
brocante de {a porte Champerret, 
Paris : 21-37 janvier. — Grenoble 
(Alpexpo} : Les antiquaires euro- 
péens, 28 janvier — 1® février — 
Créteil : 28 janvier — 6 février — 
Paris-Quai d’Austerktz : Foire aux 
collectionneurs, 29-31 janvier. En 
ghien (95) : Antiquaires du Vexin- 
Val d'Oise, 29-31 janvier. Reims 
(51) : Les antiquaires aux celliers 
de Betfond, 30-31 janvier. 


VIVRE A PARIS 


LE Xi ARRONDISSEMENT ET 
SON HISTOIRE. — L'Université 
de quartier du treizième arrondis- 
sement organise sur le thème 
« reprendre racine dans le XIIi* » 
un cycle de conférences et de dis- 
cussions les 18, 25 janvier, 1* et 
8 février. Une histori- 
que est en outre prévue pour le sa- 
medi 23 janvier. Inscription au cy- 
cle : 40 F ; à la promenade : 25 F. 
* 30, rue de la 3 
75013 Paris, Tel : 5580-96-17 


RÉOQUVERTURE DU MUSÉE 
NOTRE-DAME. — Après d'indis- 
pensables travaux de rénovation, 
le musée Notre-Dame-de-Paris ou 
vre à nouveau ses portes au public 
le semedi et le dimanche, de 
14 h 30 à 18 h, 10, rue du 
sn otre-Dame {4+). Entrée : 


des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
CC.P. Paris 4207-23 


. ABONNEMENTS 
3 mois 6mois 9 mois 12 mois 


FRANCE-DO.M.T.O.M. 
ISF 442F GIF SF 
TOUS PAYS ÉTRAN 

PAR VOIE NORMALE 
483F S6F 1241F 1620F 


AYS-BAS 
3DF S2F 731F 940F 
IL - SUISSE, TUNISIE 
FGF 667F 49F 128@F 
Tarif sur demande. 

Les abonnés qui paient par chèque 
postal {trois volets) bien 
pindre ce chèque à kur demande. 

Changements d'adresse définit 
prèvisoires (deux semaines nn me 
203 ahoumée son invités à rs 
En une Seine AD Moinrs 
tonte qua deruière bande d'envoi 2 

Veéaillez avoir l'obligeance de 

d'icrprimerie. 
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; Situations d'avenir 
Ecrits à P.M.H.P, ne "0000 
Y.C. 59. 708 


110, r. de Flandre 78019 Paris 
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RL T Lige® ‘LMyuTTC. 


OFFRES D'EMPLOI .- 71,00 83,50 
DEMANDES D'EMPLOI 21.00 2470 
IMMOBILIER . 48,00 56,45 
AUTOMOBILES 48.00 56,45 
AGENDA Fe : 48.00 56.46 
PROP. COMM. CraUe 140.00 ‘164,64 
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IMPORTANT rs TECHNIQUE 
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REGIONAL 
lle de France 


INGENIEUR DIPLOME MECANICIEN 









































5° arrdt 
Environ 70 m, 


du niveau du doctorat 
bonne formation d’englyste 
aux 


ter uns mission de durée 
en Afrique francophone. 
Ecrire avac CV. et photo Sté 
Norbert Beyrerd Francs, 68, rue 





Pierre-Cherron, 7. PARIS. mm, 
nplois ll chargé des. relations d'aide tech- a 
(SIROTe le sera relations d'aide 
a naux M nique aux entreprises de mécanique de PANTHEON 
: la région-et des liaisons avec les orga- Po rs Es 
Ç ge cn nismes de recherche, les établissements 18-17 h 198, rue 
. recherche d' nement et les instances ionales. 
Pour AMIENS 1Bon des jé Me MONGE - 2 PIÈCES 
en DROIT DES SOCIÉTÉS Ce poste ‘exige des qualités de contact Kkchen.. beuns, w.-c, SOLEIL. 
Fur CAMBRAI (59) _et une solide expérience acquise à la Bon REX BBA TE 
SPÉCIALISTE ‘. Direction Technique (bureau d'études et: EN nn 


‘en DROIT FISCAL meñ, dim, 


-fabrication): d'entreprises de mécanique 
de moyenne importance. 


_. 


436, B.P 





7. ALE GUÉNÉGAUD. Studio 


CAISSE NATIONALE . ï Adresser C.V:, photo et prêt raffiné, charme, poutres. chems- 
D'ASSURANCE VIE! # e nés. Samedi Tél. : 14h/17 h 
SSURANCE VIÉILLESSE à n018990 CONTESSE Publicité 





20, av. Opéra 75040 PARIS 
Cedax 01, qui transmettra. : 


Pour ses services Informati 
ques lmaplantés à TOURS 





ANAL “airs cuis. gauipée. bains, mes 

can cour -ardin: 760.000 € Ver 

l - IMPORTANTE SOCIETE D'INGENIERIE 14. RUE DE MARTIGNAC. | 

titulsire MIAGE /DUT - _:  -Paris- recherche pour service  - WP BAC | 

=" zoo MANUTENTION CONTINUE BON IMM.. S/RUE, CALME. 

= rit dance mac |. ET LEVAGE SÉJOUR, BALLE A MANGER. 

_— Sal m. brut déb. 6.400 F.. 5 94 mr + serv, Chf. can! 
— Sol. an. brut déb. 87.420 F. # e PRIX NT. 


_ Aventeges socaux., 
Envoyer C.YV. à C.NLA.V.T.S, 
Gestion admiuistratnme  .. 


RESSA 
47. RUE DE VERNEUIL. 
, en. ken 14 à 77 h. 


15, avenue 





aroù2 TOURS CeDex. no où quelques années d’ex es pue 
AA professionnelle en mécanique lo ES 
Diplomé AM. IDN, Ecole de Mécanique de porfoi état. 597-2208. 
ere 
MRTEN CNE | eus ee 
net Adresser c.v., photo ; ntions srétér. M° DAU 
8622 à Axjal Publicité 27, ue Taitbout | | PONMM- SUN AUE GAME 
ar ne ve (SO PRE ST 


RESSGANT. 
24, RUE DE WAYFTIGNIES. 
-Semeci, dim. 


Re er dim. lundi 14 à 17h. 





radio-stéréo av. une Secxt- : 

aus, boîte 5 uit, - 1981, es s ; 

4.500 km, 86.000 F, 31-88-81 .. S 
14° arrdt 

14. CITE UNIVERSITAIRE, 

face parc Montsouris, phtaire vd 

local 20: m + 15 nm sx/col. le 


tout pouvant être aménagé en 
studio hab. 7981-33-54. 


École 10 arrondissement | 
PROFESSEURS DE TECH- 
NIQUES COMMERCIALES 


{Te G3), 6 h par semaine. 
Mark et jou, 
gogique 


capitaux 


propositions 
commerciales 


OPPORTUAITÉ UNIQUE 
du monde. spécialisé dans les| . 


région COMPIÈGNE RÉCH. 





enigés. T. 248-41-40, !. 








jables France société ble. 880.000 F. posslb. 
non: pig les mé- CHEF COMPTABLE service 7° étagel. 577-96-885, 
à tra | ‘ 7 
chise à un acheteur qualifié. Elle 1 4 Part. 5 P. + service 
assistera aussi au Salon) pr diriger serv. COMpt générale SEGUR r 120 “a ch, excoh. 
Pr 5e de rranchise. | LCANEDAT DEVRA - : 
Paris, -en mars. : | a _—]—_—  — 
investissement s être de niv. D.E.C.S, et 
mt | eue om Me FÉLX-FAURE 

Pour plus d'informations, | Adrasser C.V. at prétentions à IMM. RÉCENT, tt conft Bale 
contacter D PE ET Lw. dble, cuis, bains. 

K.E. JOHNSON, présidant | 186, 75062 Paris Codex O2. PAIX I Ë 

r T-SHIRTS INC. ‘ 156, rue de | 

Samedi. dm., lun 14 8 17 h. 


Box 1049 te TEXAS 76703 





U.S.A. 
tél. ag ee 


service ANNONCES Jon FL. 
.6. 
z PIÈCES AUTOS 
travail au centre de Paris recherche : 
Eee lt LA Det à 
La candidat-Bgé da 30. ane | "Eétren 
* mini Apportersit cokabora 
troprisa dynamique 8 ice. 
ÉNONCÉS Ci ASSÉES. 


BOULEVARD MURAT, ci, 
duoiax, 10" et .11° étage, 


130 . TEfTESsne . 
GARBI. 5167-22-88. 
EXELMANS FAR Er 
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Dame expérimentée, cherche 
tous is decryio à 

à pertr da 18 heures]. 

16 (4) 4850-19-84. . . 





cal: eche- 
: . - La vendeur Connargssant D re à : D ét. 
propositions Le candidat àgé de 30 ns 680.000 F. Semed 12/16 h. 
à p ut Je DEGAS. 
diverses RTS Mes D Pine 
tan. 


NELHLLY BORGHESE 
mmmeuble récent, bel 
menr da 170.m*, 3 
double Kving. 


“ie 


Chambres, 

2 salles de bains, 

balcon, sur rue et pardin. 
EXCL 


ANDREA 
Téképh. : 260-87-36 (67-66). 


cause départ. 5-6 P. + grand 

jen + parking. 7.500 le mt. 
Ca jour ds T4 4 12 heures, 

41, boulevard d'Argenson. 


sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
de 9 h. à 12 h. 30. 


GENSON, Pptare. 
Sem. dim. 14 h. 30.3 17 h. 


È  de‘13 h. 30 à 18 heures 
au 296-15-01 CPP DRASES 


, leg lundi et samedi, 
17 h. Les autres jours 
-s/rondez-vous : "277-36-01. 


Æ. 
— 


appartements 
ventes 


CE) 


. Tél : 24-25-42. $ 


locations 
non meublées 
offres 


CL D 


Rus de ia POMPE, Paris:16". 


* | Trés beau 6 P..220 nv, 3 bains, 
nombreux 


placards. cusine équi- 
Le po. 14,000 ch. comp. 
: 503.21.21. 





«amaus 


cave. 
62/55 ba, r. de Varenne. 
MARASEL SA. Tél. 3231-81-62. 


Région parisienne 


locations 
non meublées 
demandes 


Paris : 
Etudiant cherches LECOURBE- 
BALARD, chbre mdépandante, 
claire, même ss conft, loyer min. 
Ecr. s/n° 6.232 fe Monde 
servica ANNONCES S. 
5. rus des Rabens, 75009 Fe 


Région parisienne 
Villas, pav. ttes bani. Lov. 
rent. 56-000 F. max. 28387-02. 


Part. rche pour. mars 82. 
Appt nr Environ BO m’, 





secteur Mamsone-Leffitte, : 


L-LE-ROI Prix -2.200-F. 


MESNI à 
9812-09-21. après 19 heures. 





Antiquités 
ANTIQUAIRE SPÉCIALISTE 
Achèta compiant au fius haut 

cours bibalats, tableaux et meu- 
Dies 4 anciens. Téléphons : 
dimanche, lundi, 
Autres jours : 70- 
VENDS GRANDE ARMOIRE 


ancenme style Loux XV, 
Tél : h.b. 143) 23-18-30. 
Artisans 


POUR TOUS VOS TRAVAUX 
Rénouatrons L 


Bateaux 


Le marché du bateau à Toulon 
solde av, salon toute une gamme 
de pèchs. Promenades, voilters, 
fftys ot vedettes Béneteau de 
démons. Ou 6XpO. Nous consuk 
ter 54/89-10-13. 

__ ketch 10 m marié 
79, ét. neut he int. 
Tél. are 10 h 94/25-96-79. 


Vends ange Pi mer 800, 81. 
Tél. ap.-midi 94/41-45-47. 
Vends 7, 920 9 m, 78, 
Dissal, vw, équi survie 
an ceb.AR, 13,6 u. Tél. a2-mucé. 
84/4145-47. 


Vends voiller EC 7, 78. excel. 
ét., 5 vu, Tél, ap.-midi 
94/41-46-47. ï 

Vends fret 42. bêt. d'axpo., ja- 


nawgué. Marché du bateau. 
Tél TA. 54/89-10-13. 


Vends Septentrion nôut ketch, 
selon de pont. 2 cab. AR, foc à 
rouleau. Ta! ap.-midr 
94/41-45-47. 


Marsalte. Tél. Marchà du 
après-midi + J4 1-46-47. 


Bijoux 


a argent. plaqué ot anciens. 


Venté - Achat - Echange 


AU DIAMANT 
94, sv. d'halie, Paris. Me Tolluac. 


BLIQUX ANCIENS 
: BAGLES ROMANTIQUES 
sa choicissant Chez GILLETY. 
18, r. d'Arcols, 4", 354-00-53. 
ACHAT BLUOUX OR-ARGENT. 
Métro : Cité ou Hôrai-rise-Vile. 














cellule 
Ed 


RÉGHERCHE 1 à 2 P., Pers, 
prél. Be, &e, 7e, 14, 15°, 1G=, De, 
&r, 12", 8vec Ou SBns travaux. 
PAERL CPT CHEZ NOTAIRE. 
Té. : 8273-23-55, même le soir. 


immeubles 


Plain contre. quartier Marin, 
FO cours Free —. 

u GLE tages 

AN de 72 m7. 


3/4 vide. local r.-da-Ch., 40 m°, 
profession 
Tél h. r. (90) 92-07.26. 


GIF-SUR-YVETTE 


Prox nes comodnés, 68 P.. 
120 rm habitables, S 
, s/mol, 
600 m' terrain. 540, 
Téléphone 


PARC-SAINT-MAUR RER. Pav., 





Ke 






ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


AIX-EN-PROVENCE 
ban résider ten botie 
pPté rèc. s/1 ba. Onv., aurfgca 
hélut. 210 mi, r.-de-ch. + 1 
Éd pe Étui nomb. …. 
En 70m Vr habhsbles CGL 


ou 2468-06-30, 
15, À DAOUOT, 76008 PARIS. 
SAINT-BRÉVIN L'OCÉAN 
44260 Lotre-Atiantique 
Micro-ciimat. 
Belle maison; rez-de-chaussée 
surélevé avec sous-a0!, situé à 
800 m de La mer. avec 500 m de 


Sous-soi : perage 2 voitures, 
mteñier 12 m X 4 m, chaufferie. 


AUBIN, 
* Téléphone : (38) 91-60-62. 


viagers 


AVENUE KENNEDY 
1 


mm. Vo 00 | 
1 env. , Se 
2 chbres, 2 bains + chbre de 


mmobilier information 


L'AUSTRALIE, LE PAYS AU CLIMAT 
LE PLUS SAIN POUR INVESTIR 


Nous vous proposons des zones résidentielles, des 

pavillons, des maisons de: LCR RRRRE 

céréalières, des propri£tés de 
entreprises 


des exploitations 
iu aussi bien des 
 pâ ee que 


vous recommandons d'investir dans cetie région 
côtière de ‘de l'Ouest pus en rapide Sn pRonee de 
Espérance. 


Bunbury à 
Pour 


1Lous : 
HORST FRANEK PTŸ, Lud 


31 Collie Street 


ALBANY - WESTERN AUSTRAËEIA 6330 


Tél. : 


Carrelages 


PENDANT 10 JOURS 
PRIX SACRFÉS 


BOCAREL. 3567-09-45 + 
173, av. Parmentier, Paris-11. 


Cours 


Anglais, Mrs Thompson 
Dipi. d'Oxford 
T&. 633-17-18. 


Cours d'histoire géographie 


par prof, agré d'histoire. 
Tét. : 797-40-91. 


Cuisine 





en 1 M., 2.300 
SANTOR, 21, rus de l'Abbé- 


, Part-6?, 
Ouvert le samedi, 222-44-44. 


Débarras 
Pour tous vos débarras 
cave, EL 
Achat set 





Grenier, appartemen 
palement comptant 

de la marchandise snlevés. 

TôL : 020-36-44 de 14 à 19h. 


Enseignement 
Apprendre l'américain 
: 
261, bd FRaspeï, PARIS (14) 


TÉL : 633-6728 


Cours de convarsaton 
dans la jourés et le soir. 
Pour gvancés, Cours 
de civilisation des U.S.A 
Épotene à pete 08 1 are 

pnvés. prépar. au TOEFL. 





Instruments 
de musique 





Pares- 18e, ‘tél. : 2569-28-94. 


SOLDES 
PLANOS D'OCCASION 
Prix très mtéressant, 258-78-99 
av. 9 h ou w.-end, ju5Q. 16 janv. 


: 0981-66-66 - Telex 91926. 





Agence : BOSENDORFER, 
IBACH, FEURICH, EUTERPE, 
SCHIEDMAYEA, PLEYEL, 

GROTR 


lAN-STEINWEG, 
SCHIMMEL. SEILER. 
Occasions : Stenmwsg, Pleyel, 


Bachstein, Blüthner, etc, 
10 ans de garantie ts modèles 
S.A.V. et Huraïsons asaurés. 
France et outre-mer. 


PIANOS MAGNE 


Contre Muncal B&sendorfer 
17. avenue Rayrmond-Poincaré, 
75116 Paris. Tel. : 5533-20-60. 


REMISE 5% Paisment 


Sanitaires 


1. villa Seent-Michal, 75018 Paris. 


PRIX EN FÊTE 
CABINE de douche comaliete 
en COULEUR : 2.000 F. 
SANITOR, ST rue da lAbbé- 


Grégowe, Paris-B", Ouvert Is sa- 
mech. Téléphons : 222-44-44, 
SANIBROYEUR SFA 
Complet 2.150 F et ai vous 
n'avez P88 trouvé Ce Que vous 
cherchez pour 8 Sanitaire 
et ls robinettaris SANITOR, 


21. rue da l'Abbé-Grégoire, 
Paris-8°, ouvert le samedi. 
Tétéphons : 2222-44-44, 


Maisons 





de retraite 


Château de Champlätreux 
repos. 





personnes valides ét semi 
vakdes. Tél : 07 7 


Votre troimèms Ëge dans l8 parc 
hratorique du chüteeu d'Erme- 
norviile Oise), 40 km de Paris, 
autorouts Nord. Pension à court 
et long termas. Deux 
Mée : le Pauion Girardin à partir 
‘de 200 F/iour TTC. 

La Résidance du Parc à partir da 

185 F/jour T.T.Q Ratraite, 


féepos. Convale=cencs, soins" 


assurés, parc 
: (164) 45401-48. 


Mo 
INCROYABLE 


30.000 n° 


DE MOQUETTE 


en stock à liquidur pure 
laine et synthéti 


prix de gros, ‘posa ei surée. 
onçaigri. Taléph. : 757-19-19. 


“ Dépgressts salon Suriace où nombre de parutions 





Lamm/col ® Le mm/en TIC 











40,00 47,04 
12.00 14,10 
31.00 36,46 
31,00 36.45 
31.00 56.45 





CURE nee ltl= 
Vos WEEK-END sans travaux. 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
SARL. - RC. - RM 
Constitution de Soclètés 
Dé à et Servi 
Permanence Téléphonique. 


9355-17-50, 


PONT DE SURESNES 
1400 m' et 800 m' 
nm. nouf, 
Posubité vente. 


GEFIC C.T.L 


7 VOTRE SIEGE SOCIAL & 
- SECAETARIA 


ACTE SA 2561-80-88 + 


BORDEAUX (58) 81-96-90 
TOULOUSE (61) 42-14-40. 


fonds 
de commerce 
du Marché. 
él. : ne. 


Bon équilibre financer ex porte 
feulile commandes imérescant. 
Ecr, Pr MONTPELLIER 
Ne 19 7 700, 


hôtels 
particuliers 
VIGNON 





. io - 74 6 Ch. de l'Etang, 
/ NT-MANDE, 


84160 SAI 
Rens. (1} 686-98-77. 





Vacances 





Tourisme 





Loisirs 


"| Loue 


Le Praz Courchevel sturi 
4 pers. 5. scol. 1.800 F, h. scol. 
1.200 F. 38 (80) 84-07-02 h. rep, 
AVORIAZ STATION DE Ski. 


Ski 05 P. St-Vincent Tà 8 pers 
6-14 ou 21-28 fév. : 27-23-34 : 
2-300 F: 15 j. été : 1.500 F. 
Téléph. : 491) 71-48-77 so. 





Vêtements 


L'HOMME 





HABILLE 
LES HOMMES 


77, ALE RIQUET 
T. NOR. 51-05 - 7501B PARIS 


VÊTEMENTS SUR MESURES 
ET PRÈT-A PORTER 


Vidéo 
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Voici venu 
le temps 
des ingénieurs 


effrênée des salaires. 
Entre dix et douze mois pour embaucher un confirmé. Des hom- 
mes très prutients qui se tournent vers d'autres fonctions. 
Telles sont, parmi des dizaines d'autres, les difficultés auxquelles 
sont confrontées les entreprises qui recrutent des ingénieurs. 
Et Chaque avancée technologique exige des hommes ca- 
pales de l'exploiter et de là développer. 
Ces hommes, qui sont-ils? que veulent-ils? Où sont-ils et comment 
les recrute-t-On ? 


Havas Contact a é et a édité, à Fintention des Directeurs de 
Personnel et des de recrutement, une étude portant sur 
cet « honnête homme du siècle qui sait un maximum de choses de 


ce qu'il est utile de connaître... 


Pour se procurer cette enquête, il convient 
d'en £üre la demande écrite 2: 

HAVAS CONTACT 

Service Développement 

156, bd Haussmann 75008 Paris 





5 es couettes, c’est 
chouette et c'est la mode. Vous en 
rêvez depuis longtemps. Venez au BHV. 
Toutes les couettes sont à - 20 %* 
Les naturelles de Topiol (en duvet d'oie, 
duvet de canard, 3/4 duvet d'oie. 1/2 
duvet de canard), les synthétiques, ; 
Polyesther, Hollofil, et Super : 
Com'Duv’ de Lestra. 
(Topiel 
Et même - 30% sur la : 
“couette promo” (enveloppe , 
100% coton, garnissage 
polyester 400 g/m°) 
140 x 200 cm,L#6FU9F . 
200 x 200 cm.240F 168F; :. 
*Cet escompte s'applique : : 


aux prix praliqués anténieu- 
rement dans nos magasins. 


Du 2 au 27 janvier 1982 
= 20% sur tout le blanc* 


toutes les couettes, toutes 
les couvertures et tous les rideaux. 


nr A ËT 


| sd 





économie 


Le projet de loi sur les rapports entre propriétaires et locataires 
vise à créer un nouveau droit du logement 


Le projet de loï sur les rapports entre 


locataires et 


qu'examinera 
PAssemblée nationale du 12 au 15 janrier, 
et les 22 et 23 janvier, a pour objectif ambi- 
un nouveau 
« droit du fogement ». Cette nécessité de 
« dire le droit» dans un domaine où les 


tieux et controversé de créer 


logement, va beaucoup plus loin, 
notamment en ce qui concerne l'in- 
formation des locataires, la recon- 
naissance des associations comme 
interlocuteurs et l'évolution des 
loyers. Ce texte a suscité, dès le 
début de son élaboration, les plus 
vives réactions de la part des repré- 
sentants des différents intéressés, 
propriétaires, administrateurs de 
biens, agents immobiliers et, bien 
sûr, locataires. On est actuellement 
en face de positions < maxima- 
listes » : du côté des locataires, sept 
organisations nationales (1) récla- 
ment en outre l'établissement par la 
loi d'un « loyer scientifique ». tandis 
que dix organisations profession- 
nelies de l'Ile-de-France (2) ont 


MCANN ERICKSON 


4 
La 


à 


RIVOLI/PARLY 2/ MONTLHÉRY/GARGES/FLANDRE /BELLE EPINE/ROSNY 2/CRETEIL 





révision des loyers, 


relations contractuelles ont prouvé leur 
insuffisance (durée et clauses des baux, 


ment et du cadre de vie, n'avait-il pas fait 


ition des 


Neuf « points-clés » 


jugé que la mise en application de ce 
texte risquerait d'aboutir à la « dis- 
parition progressive de l'investisse- 
ment privé» et que «les locataires 
seront victimes de textes pourtant 
élaborés en leur faveur ». 


Le projet de loi adopté par le 
Conseil des ministres le 28 octobre 
dernier (le Monde du 29 octobre) 
n'avait que peu tenu compte des 
suggestions de modifications faites 
par fe Conseil d'Etat (fe Mande du 
24 octobre). Avant même de connaf- 
tre à l'Assemblée nationaie les 
amendements des députés, il a subi 
ceux de la commission des lois, dont 
le rapporteur est M. Jean-Marie 
Bockel, député socialiste du Bas- 
Rhin. 11 nous paraît utile de faire le 
point des différentes thèses en pré- 
sence sur Les thèmes essentiels de ce 
projet de loi, le premier du genre 
depuis la ki de 1948. 


Nous avons regroupé autour de 
neuf «points-clés » les dispositions 
du projet de loi, qui ne suscitent pas 
toutes. on Je verra, mi la même oppo- 


revendications des locataires. 


e La durée du bail. Le projet de 
loi prévoit un baïl minimun de six 
ans renouvelable par période trien- 
nale, résiliable à tout moment, avec 
un délai de trois mois, par le loca- 
taire au-delà de la première année 
d'occupation, et chaque année par le 
propriétaire pour habiter lui-même 
l'appartement ou y loger ses ascen- 
dants ou descendants. Le Conseil 
d'Etat s'était prononcé pour une 
durée de trois ans du bail initial, 
mais le rapporteur de la commission 
des lois a imaginé un 
adopté par celle-ci et offrant deux 
possibilités : un baïl de trois ans sans 
faculté de rupture anticipée, et un 
bail de six ans avec faculté, pour Le 
bailleur, de reprise anticipée pour se 
loger, et pour le locataire, la résilis- 
tion pour circonstance économique 
grave. La Fédération nationale des 
agents immobiliers (FNAIM) 
s'était prononcée pour un bail de 
trois ans, tandis que l'Union natio- 
nale de la propriété immobilière 


.(UNPI) souhaitait de simples 


contrats de louage + aflans de trois 
à neuf ans, au gré du preneur, le 
loyer étant modulé selon la durée 
du bail ». 


e Les congés abusifs. C’est toute 
l querelle du « maintien dans les 
lieux » (qui reste de droit dans les 
logements soumis à la loi de 1948 et 
dans le parc H.L.M.) réciamé 
comme un élément essentiel du droit 
de l'habitat par la Confédération 
nationale du logement. C’est aussi la 


‘querelle du « motif légitime et 


sérieux » du propriétaire de ne pas 
renouveler un baïl, comme cela est 
exigé par le projet de loi : outre le 
non-paiement' du loyer et le fait de 
ne pas « jouir paisiblement de son 


“logement », qui sont des clauses de 


résiliation classiques, outre {la 
reprise par le propriétaire pour se 


-loger, la vente de l'appartement est- 
“elle un « motif légitime et sérieux » 


de ne pas renouveler le bail? Ce 
séra sans aucun doute un des 
«points chauds» de la discussion 
parlementaire. 


Le ministre a maintes fois affirme 
sa volonté de ne pas voir s'instaurer 
an « maintien dans les lieux» et 
clairement indiqué que, pour lui, la 
vente de l'appartement était un 
« motif légitime et sérieux » de non- 
renouvellement d'un contrat de loca- 
tion. La: commission des lois l’envi- 
sage comme Cas de résiliation au 
bout de trois ans. La FNAIM 5e 
comenicrait de l'indication précise 
de La vente parmi les raisons de non- 
renouvellement, tandis que J'UNPI 
réclame la suppression pure et sim- 
ple de toute obligation de motiver un 
congé, celle-ci entraînant, selon l'or- 
ganisation des propriétaires, un 
maintien dans les lieux de fait. 


Enfin, du côté des locataires, la 
C.G.L. souhaite catégoriquement 
que la loi précise que La venté n'est 
pas un motif réel, légitime et 
sérieux. pour deux raisons : La vente 
n'est Qu'une intention et le locataire 
n'a Aucun recours si elle ne sc fait 
pas ; de plus « édmettre qu'un 
appartement vide peur être vendu 
plus cher qu'un appartement occupé 
revient à encourager une opération 
purement spéculative » : s1 l'acqué- 


Sispositif, 


reur achète pour occuper, il dispose 
du droit de reprise, et si c'est pour 
louer à nouveau, il doit garder le 
locataire. 


e La limitation du PE 
le. Si fe dépôt est 

Dose. il ne peut être supérieur à 
deux mois de loyer, n'est pas révisa- 
ble, et est restitué dans un délai 
maximum d'un mois, dit le projet. 
La commission des lois allonge à 
deux mois ke délai de restitution de 
ces sommes au locataire. La 
ENAIJM souhaite que le dépôt de 
garantie soit révisé tous les trois ans, 
et la C.G-L. que son montant soit 
ramené à un mois de loyer et versé à 
un fonds spécial producteur d'inté- 
rêts pour le locataire. 


e La rémunération des agenis 
immobiliers (environ un mois de 
loyer) devrait être à la charge exclu- 
sive du propriétaire dit le projet de 
loi. Cela satisfait tout à fait les loca- 
taires et mécontente les proprié- 
fère que l’on coupe la poire en deux 
et cette solution a l'aval des agents 
immo bilier $. 

e La répartition des charges 
locatives. La liste des charges récu- 
pérables sur le locataire sera fixée 
par décret. Il ne semble pas que ce 
point doive soulever de grandes 
controverses, puisque les accords de 
la commission des charges locatives, 
dits « Accords Delmon » avaient été 
signés par les représentants des 
orpanisations des differents inté- 
ressés. Il ne s'agit que de rendre 
obligatoires des accords encore trop 
peu appliqués. 

e L'information du locataire est 


très largement prévue. Au bail ini- - 
tial 


fort complet doit être joint un 
état des lieux, la quittance du précé- 
dent locataire (sans mention de 
nom), le règlement de copropriété le 
cas échéant. De plus, le propriétaire 
(ou le gestionnaire, dit la commis- 
sion des lois) est tenu de fournir 
annuellement à chaque locataire un 
décompte par nature de charges et 
de tenir à sa disposition les pièces 
justificatives. | 
e La révision des loyers des 
baux en cours. Elle intervient 
annuellement à la date anniversaire 
du contrat et doit être limitée à la 
hausse de l'indice trimestriel du 
coût de la construction publié par 
r'INSEE, dit le projet de loi. La for- 
mulation de la commission des lois 
est plus souple (<a révision des 
en cours s'effectue dans les 
limites de la variation d'un indice 
mesurant l'évolution du coût de la 
construction défini par décret et 
publié par l'INSEE »), ce qui per- 
mettrait au gouvernement de réfor- 
mer l'indice actuel, peu satisfaisant, 
sans avoir à modifier la loi. 


e L'évolution des loyers lors du 
renouvellement des contrats ou 
d'une nouvelle location est attachée 


de plein droit aux adhérents des 
organisations signataires. Ils peu- 
vent prévoir une majoration supplé- 
mentaire en Cas de loyer sous-£valué 
ou de travaux (à concurrence d'un 
pourcentage du coût réel des tra- 
vaux et dans la limite d'un plafond). 
Ces peuvent être étendus 
par décret à l'ensemble des secteurs 
concernés (et non plus aux seuls 
adhérents des organismes signa- 
taires). Si aucun accord n’est inter- 
venu quarame-cing jours avant la 
date prévue pour l'application des 
accords de modération, un décret 
peut fixer le taux d'évolution des 
loyers. Ce système de «volonta- 
risme obligatoire =, peu modifié par 
la commission des lois, ne déplait 
pas, à quelques bémols près, aux 
locataires, qui, pourtant, souhaitent 
souvent La redéfinition d'un « /oyer 
scientifique », Mais il hérisse le poil 
des propriétaires dès qu'il s'agit du 
loyer d'appartements vides et ne 
satisfait guère les agents immobi- 
liers. 

© Les conventions collectives 
peuvent porter sur Je maîtrise des 
charges locatives, les réparations, 
l'amélioration et l'entretien des par- 
ties communes et des parties priva- 
uives, les locaux collectifs résiden- 
tiels, les actions d’animation, 
l'élaboration des contrats-types de 
location. Valables lorsqué los trois 
quarts des locataires y ont adhéré, 


adopter en conseil des ministres, le 27 août 
1989, un projet de loi (le Monde du 29 août 
1980) qui prévoyait l'obligation de baux ini- 
tiaux de trois ans, accompagnés d’un état 
des KHeux, La non-révision des dépôts de 
garantie et la définition précise des charges 


dit la commission des lois, de telles 
conventions, dans un bâtiment on 
dans un ensemble d'habitations sup- 
posent la reconnaissance, des asso- 
ciations de locataires comme interlo- 
cuteurs du ou des propriétaires. 
Représentant au moins 10 % des 
locataires, chaque association peut 
se faire communiquer documents, 
factures, contrats de fournitures 
ayant servi à la détermination des 
charges locatives, et un panneau 
d'affichage est à la disposition des 
associations. Leurs responsables sont 
protégés, et les congés qui les 
concernent doivent Être soumis à 
une Commission départementale du 


“Togement (paritaire) également 


habilitée à préparer des accords col- 
lectifs départementaux. Au plan 
national, il est créé, nous l'avons vu, 
vie commission nationale des rap- 
ports locatifs. Ainsi un accord local 
peut, petit à petit, se généraliser au 
plan départemental, puis au plan 
national 


Enfin, dans les immeubles en co- 

1 le locataire d'un apparte- 

ment peut assister à l'assemblée 

intervenir sur les points à 

l'ordre du jour, et doit Etre prévenu 
de la tenue de cette assemblée. 


"Cette partie du projet de loi 
répond aux revendications formu- 
lées dès longtemps par de nom- 

associations de Jocataires, 
comme la Confédération syndicale 
du cadre de vie (C-S.C.V.), par 
exemple. S'inspirant largement des 
conventions collectives du monde du 
travail, le texte ne va cependant pas 
Jjasqu'à envisager des congés rému- 
nérés pour permettre aux représen- 
tants d'associations de participer 
aux travaux des commissions 
tementales ou nationales. 


C'est la partie la plus novatrice du 
projet de loï. Si touche peu les 
gestionnaires, elle provoque l’indi- 
goation de l'UNPI, qui la juge « une 
véritable machine de guerre » qui a 
pour effet « d'instaurer et d'entrete- 
nir un climar de lutte permanente 
entre locataires et propriétaires ». 


Pour terminer, indiquons que le 
projet traite également des condi- 
tions de l'amélioration des loge- 
ments,, indique les sanctions pour 
non-respect de la loi, prévoit des dis- 
positions transitoires et a les 
articles 3 ter et 3 septies de la loi 
de 1948 (baux de six ans à loyers 
libres en cas de mise aux normes 
minimales de confort), puisque, 
cas d'amélioration, les appartements 
régis par ces articles le seront désor- 
mais par la nouvelle loi. 


JOSÉE DOYÈRE. 


(1} Confédération générale du loge- 
ment (C.G.L.) : ous national des 
ässociations n amiliales G 
cales CCNAPFSS : Cunfédésgon 
nationale du logement (C.N.L.) : 

édération syndicale des familles 
(C-S.F.) : Union centrale des locataires 
de France (U.C_L.F.) ; Union féminme 
civique et sociale (U.F.C.S.) : Union 
nationale associations familiales 
(U.N.A.F.). 

(2) Il s'agit des représemations régi 
aales en Ile-de-France des organisa + 
vationales suivantes : Union nationale 
de la propriété immobilière (UNPF) ; 


administrateurs de biens, syndics de 
Co-propriëté et experts immobiliers 
(C-N.A.8.) ; Chambre des experts 
immobiliers de France; Fédération 
ŒENAIRS . us immobiliers 
en RAC fonds de commerce 
: Union nationale indépen- 

dante des transactionnaires De 
administrateurs d'immeubles, mands- 


, teires en vente de fonds de commerce et 


marchands de biens (UNIT) : 
bêtiment ct des Lravaux publics d’Ele-de- 
rapçe. 
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LOGEMENT. : : 
AVANT LE DÉBAT SUR SON PROJET DE LOI 





Je n'accepterai pas d'amendements sur les loyers 


déclare M Roger Quilliot 


« Au cours de la discussion du ont rappelé 
projet da li auquel où à bien les efforts f Fagpulé se cs 
donner Mon nom, sur. les pour soutenir l'activité du bâti- 
rapporis enire üires et ment et neuve 
locataires, fe w'ai pas l'intenHon et que quatre cent mille 
loyers. En tier 1981 grâce au collec- 

moyenne, les loyers n'évoluent tif bud e et que quairé cent 
pas plus vite Que Le reste, Mais dix logements seraient mjis 
7 is de baux sont en chantier en 1982. « Les éva- 
Toccasion de d es de 30% à luaNons que fai faites sont rela- 
4%, qui se trad par une rement modéréss, à dit M Quil- 
hausse de £% au niveau lot, puisque fe compte sur vingi- 


che #ppliquées t. 
Journées d'études et dé . 68 sur 
tendront jusqu’au 28 janvier. <Le projei de loi Quilliot 2.) 


AFFAIRES 





LE RACHAT DE TEXAS GULF PAR ELF-AQUITAINE 
Le $ouvernement autorise le groupe pétrolier français 
à transférer des fonds aux États-Unis DÉUOI e7 de dérenement 


la chute des cours des phosphates ont rendu 
l'opération financiérement plus difficile que 
prévu M Delors, s'il vient d'autoriser La mai- 
prendre en charge les dettes de 
‘ s8 filiale américaine, n'en a pas moins demandé 

que Îes sorties éventuelles de devises du groupe 


Six mois es TOR publique d'achat d'Eif- 


-son mère à 


he 


5 a 

avait garanti les emprunts de sa 

filiale aux ts-Unuis. 
L'autorisation de réaliser cette 


diennes — est achevée 
4 janvier avec la fin des opéra- 
tions financières Poe 


“vrai de multiples avan: — 
ont préféré quitter l'une ou l'autre 
société. Quant à la fusion patri- 
moniale (notamment des de 


étudient les avantages notam- 
ment fiscaux qu'il y aurait à la 
réaliser 


Dans le secteur chimique 


[PATRONAT 





LE FORUM DE <L’EXPANSION» 


A l'occasion du forum organisé, Je 
‘7 fanvier, par «1 », M Jacques 
Delors, ministre de l’économie et des 
fluences, s'est expliqué sur ses prévisions 
ét sa politique, exposant es qu'il est prêt 
à accorder aux chefs d'entreprise st ce 
qu'il attend d'eux. ; 


e CL] 
M. Delors : seule voie possible, celle de l'effort 
qui ions . de hausses 
pourra em 
de 17% à 18% l'en ou de 14 PR, 
et qui neni des com e- 
ments. » (…) « Le changement doit 
étre mené à bonne .cllure ?», «a 
déclaré M Delors, qui 
brièvement ce qu'il était en train 
de tenter en matière de politique 
iqie. «Je ne propose pus de 
calendrier, Mmüis une «a: 
dans ce domaine. Dans 
CUT accords O7 


L'économie française doit courir 
un marathon; il ne serait pas 


M J és Delors leudi 7 janvier 
u 
au “ Forum de l'Expausion s. 


Après avoir souligné les dangers 
Ge fecli — que représente- 
rait une nouvelle dévaæluation du 


d'utiliser à 
pour parvenir à un tel résultat. 
Il a déclaré à ce sujet que les 
prix Industriels resteralent en 
et que les-marges des 
im teurs allaient être ibé- 
rées (1). . s 


«Je m'attoque aux causes les 


pétitioité et de développement» 
Soiënt conclus au sein dés entre- 
prises. dans lesque's seraient {ns- 
crits les haussss 


production. 

Texaseulf reposalt en fait 
trois pieds. Outre le pétrole et le 
gaz, activité récente et TE 





son-mère française où l'on sepire Le 


plutôt à terme un équiibre 
carb chimie ? 


fqui tient compte a posteriori 

des hausses de prix) et le nouveau 

qu: prérèce les hausses de prix. » 
Ré ent à 


Le 

HS de M 

déclaré en substance que le par- 
tage du travail était me 
contestée mails qui pouvait réussir 
& quatre conditions : que la loi 
se contente d'entériner les résul- 
tats d'une Lbre négociation ; que 


25 
durée réelle du travail : que col- 
lectivement on travallle d 
tage, si individuellement on de- 
vait travailler moins 


Le ministre a insisté eur (la 
nécessair 


€ E » 

l'utilisation du matériel des 

- treprises, ] 
travailleurs d'ane réduetion de la 
d travail. Li a enfin pro- 


contr 
urée du 


restait comme 
d'allileurs le ministre (2 
u eu le sujet de la fisca- 


ai Dialoguer 


prises. 

M. Delore 2 ensuite vivement 
critiqué les Etats-Unis, qui, d'un 
côté, dermangent notre soutien 
dans leur affrontement avec les 
pays communisis et qui, de 
l'eutre côté, ne font rien pour 

aider en prrquent des taux 
és, Le ministre 


ouverte, la seule voie 

possible étant celle de Fejjorti.» 
(1) Le blocage prend fin Le 10 jan- 
qui veut dire qu'aucune 


Ses propos ont été bien accueillis par 
M. Yvon Gaiîtaz, président du C.N.PF. 
qui s'est déclaré - agréablement surpris », 
rep a exprimé ses -inquiétudes légi- 

Bs », 


M Jean Bolssonuat, rédacteur en chef 


< Nous avons ét agréablement 
surpris par les paroles de M. De- 
lors », a déciaré M. Yvon Gaïtaz, 
président du C.N.P.F. = Après jes 
douches froides, tièdas et chaudes 
des derniers mols, nOUS avons cru 
déceler dans les perojes du mi 
nistre, qui « semblait » représenter 
le gouvernement, des vues sfraté- 
glques, et même tactiques, qui s'ap- 
parentent À cefles des peiltes ot 
moyennes entreprises. »*  Affirmant 
un peu audacieusement qu'i ns 
connalssalt pas de chef d'entreprise 
qui «vaîinait dos pieds. 6" avalt 
des perspectives d'avenir et Un 
marché porteur, M, Gattaz &.affirmé : 
« Nous ns ferons pas de critique 
systématique, pas d'opposition géné- 
rale. Vis-à-vis des pouvoirg publics, 
nous nous efforcerons de mairte- 
nir une « parfake objectivité », ne 
pratiquant ni {a politique de la main 
tendue, ni celle de la main refusés, 
nl suriout celle de la chalse vide, et 
réagirons toujours avec vigueur aux 
mesures de naiure à menacer A0 
acbvitése économiques. » 


Commentant le sondage plutôt 
pessimiste de Expansion, M. Gat- 
taz s'est montré < personnellement 
plutôt optimise -, exprimant touis- 
fois des « Inquiétudes iégltimes ». 


Cette inquiétude se manheste, 
d'abord, sur l'avenir de la sous-trai- 
tance en France. Craignant que lea 
entreprises nationalisôes ne puissent 
étre résllement jugées, par le pou- 
voir, que sur l'augmentation de leurs 
effectifs, M. Gattaz évoque {6 risque 
de voir ces entreprises goniier les- 
dits effectifs au détriment do leurs 
sous-traltants : cola reviendralt à 
déshabiller Plerrs pour habiller Paul. 

Un. deuxième sujet d'inquiétude, 
pour M. Gattaz, est la très grave 
crise des profite en 1981, e« annéë 
historique » = la part des revenus 


a décrit 


dée 


avan- 


dans 
en- 
pour les 


de salaires pour 
tifs de réduction 
res, Île 





(Suite &s la première page.) 

En nous rendant Icl, nous prou- 
vons notre volonté de dialogue : 
cellg-cl ne saurait être confondue 
avec me quelconque allégsancs : 
nous voulons surtout être antendus 
et écoutés. 

Les représentants du C.N.PRF. 
demandent à &tre considérés comme 
des experts, dont las avis méritent 
d'être pris en compte. Au président 
de le République, Ils ont voulu rap- 
peler l'extrême gravité de ia sltua- 
tion des entreprises, dont le revenu 
disponibles brut sst descendu .en 
1981 à 8% de la valeur ajoutés, 
alore qu'H était de 10"/ en 1975 — 
une des années jugées les plus dH- 
flelles — ot de 122% en 1980. lis 
entendalsnt Sgalement attirer l'atten- 
tion du chef de l'Etat sur le fait 
que 48%: des antreprises qui ont à 
investir ne sont pas en mesure de 

le faire. 
à ln faiblesse du Le gros dossier, cependant, reste 
celui des natfonalisations. Non qu'l 
soit encore temps de les remettre 
en causs, mals que la place du 
secteur public doit être clalrement 


des easre- 


ENTENTES 


AEB.-TELEFUNKEN CONDAMNÉ 
À 5,7 MALIONS DE FRANCS 
D'AMENDE PAR LA COMMIS- 
SION EUROPÉENNE. 





rase ? n à me epoine di à fi do Vents 

Le ren t6 à de ho ei t d'in- a 
tte O.P.4. n'est pas contestée. trente Cet engsgen ont ne signifie me uus ns de 1,1 es 
même par & pas que le prix de l'essence restére | à, àïilurs (57 millions de fran 
de Rivoli _ aujouhut sont| in pri RP ass | 4 noelété Allemande EG, Tale. 
Rrésen Le Æn revanche, ce qui est | (prix de l'OPEP, cours dn dollar). | funken, pour lutiligetion pendant 





), | bution spéeial baptlsë «5 étollese 
sant L É dé son bilan Bla | En | qui a en Dour effet d'exctare de ce 
pays comme le Maroc " vésean étaillants qui s'oppo- 

ST ge ï com saient à nne telle politique de prix 
hwsivement à financer ole un millier de salariés) 
les activités américaines du grou- ë Paris ce . Pour la Commission &e Bruxelles 
Avant que les Etats-Unis ne | 8 janvier, Le CIASJ (Cornité in-| le délit a 6t6 aggrnvé dn fait que 
deviennent effectivement la plate ur l'amé a.2G. Telfunkon lui svait ellec- 
forme du groupe | des struc industrielles) avait| t7ement notiflé en 19173 la mise 
GA, Îl ne manquer sans doute | SUBBÉTÉ le dépôt de b afin | en place du réseau a 5 etolleg », 
pas roi pour affirmer qu ge es Hs, cepcise Jar Ba Haut, la mots elemunée à 
uitaine s'est finalersen tierce : dans un deu-| appliqué un système totalemen 
TE dd Do OUR xième k ait | différent et, Indique la 
OUFrir un t aïin de « 





de « l'Expansion », a, enfin, commenté 
les résultats d'un sondage auprès des 
‘entreprise sur les scénarios pour 


l'année qui vient de commencer, prévi- 
sions qui sont finalement meilleures qu'on 
ne le craignait. 


M. Gattaz : [a croissance ne se décrète pas 
c'est nous qui la ferons 


bruts disponibles dans Ia valeur 
ajoutée des entreprises n'aura jamais 
été aussi basse depuis 1945 (8 “%)]. 

D'autre part, tout en signalant une 
certalne Convergence de vues entre 
M. Delors et les chefs d'entreprise, 
M. Gattaz réaffirme qu'il y aura des 
mesures « ferribiament défavorables 
en 1982, 168 aides supplémentaires 
de 11 milliards de francs étant 
compensées, à ses yaux, par 85 mit 
Hards de iraros de charges adüition- 
noiles : prélèvement de [a Sécurité 
sociale, les trente-neui heures heb- 
domadaires, la cinquième semaine do 
CONgÉS PAyés ». 

D'une menièra plus générale, le 
nouveau président du -C.N.P.F. a pro- 
fité de cette tribune pour rappeler 
« le responsabilité natlonele üGss 
cheïs d'entreprise dans les probliè- 
mes d'emploi et de désempiol ». 
Nous pouvons démontrer aux pou- 
voirs pubilcs que, pour îa bonns 
gestion, l'expansion, l'empiol dans 
les entreprises, nous sommes plus 
compétents qu'eux. Au SUrplus, = CB 
n'est pas dans {es grande groupos 
mails dans la multitude des P.ME. 
que ssront créés 185 nOuVoaux em- 
plois, dont la multiplication passa 
p& cella des employeurs 2, Et 
M Gattaz de marteïer uns formule- 
choc : « La croissance n6 ss dé- 
crète pas, c'est nous qui !e fbrons, » 


La président du C.N.P.F. a égale- 
ment évoqué 'es « états généraux de 
lontreprise -, qui er 1982 réuniront 
les artisans, 68 P.M.E., l'Industrie, 
la distribution les services « Nous 
voudrions réaliser une sorta d’œcu- 
ménisme national, opérer uns mobl- 
lisation pacifique, démontrer- que les 
entreprises françaises sont citoyen- 
nes, abaisser les ponis-levis de nos 
citadelles, las faire connaïire au 
peys, ei d'abord à nos propres 
salariés, » 





“définis. Le CN.P.F. entend qua les 


entreprises natlonalisées restent tri- 
butalres de la concurrence, et 
qu'ellës soient gérées comme telles. 
It redouts au plus haut point l'écia- 
tement da l'économie en trois pôles : 
celui des mutuelles et des cocpé- 
ratives, celui du secteur public et 
celui du privé, ce dernier devenant 
alors le parent pauvre de l'industrie. 


Enfin, les raprésentants du patro- 
nat souhaïitalent s'expliquer sur un 
point tout aussi important à leurs 
veux : celui des réformes et du 
progrès soclal.- Auoun chef d'entre- 
prise ne peut étre contre ces 
réformes, devait falre velok M. Gat- 
taz, mels qui survivrait à leur appli- 
cation trop brutale ? Les cent trente 
mesures du rapport Auroux ne sau- 
ralent, sans inconvénient majeur, 
être mises en œuvre en même temps, 
Bref, encouragés en cela par l'att- 
tuda compréhensive du ministre des 
finances, les patrons insistent, sinon 
eur la pause nécessaire du moins 
sur 18 «tempo du changement 


FRANÇOIS SIMON. . 


ts 


Selon un sondage de la Sofres 


91 9% DES PATRONS 
SE DÉCLARENT PESSIMISTES 
POUR 1982 


Les chefs d'entreprise sont loln 
de voir l'avenir en rose, si l'on en 
croit un sondage 66 la Sofres, 
réalisé à l'oceasion du Forum de 
a l'Æxpansion », entre le 39 novem- 
bre et le 15 décembre 2951 AnDrÉs 
d'an échantillon mnatlonai de six 
eont quarapts-deux patrons, 


Lorsqu'ils pensent à La aituation 


mistes » et 36 Œ x très pessimistes 3. 
On ns trouve que 6 % d'optimistes. 


Pour plus de !a moitié des chefs 
d'entreprise interrogés (51 %) leur 
résuitat d'exploitation s'est dégradé 
198L La gnosi-ananimité n'envi- 
sageut aucune améloration en 1582 
{4 Œ seulsment comptent aceroîlre 
leurs effectifs). - : 


Dans une large proportion (80 &), 
les petrous ont ure bonne oplnion 


ds M. Jécques Delors, ainsi que de 


MM. Michel Rocard (56 %) vb blerrs 
Dreytus (45 %). C'est 2L Gaston 
Sefferre qui est le plus mal aimé. 
45 % des chefs Sentrepriss ayant 
‘+ la! ne opinion plutôt mauvaise. 


ml... 


——-- 
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TRANSPORTS 


UN RER. AUTOUR DE PARIS 





CONJONCTURE 


M. Michel Rocard a installé 


il 


i 


hits 
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en dns cn de ; Ja commission de réforme de la planification + 

Le ministère demande que l'on étudie là réouverture aux voyageurs! 2e, nu, mms mur pipes Por: meme ‘7. 2e 

ï 1a1 1 Trstallé jeudi 7 Janvier, ls come Fondue Cab dpi RE 

de la ligne ferroviaire de $rande ceinture HS NE re 
. : ' - Le ee ver 4 <: OR : 
‘ Le ministère des transports va deman-  piguy, Villeneuve-Saint-Georges, Massy- de transiter par la capitale, est réclamée Ses ne A Era cne Ffrsrmaniesion Li De É LT ER | 
ge ln pres de 1e en loge Fnlann oi Vomailes maniaeeupport dus platar age par des dus de] Pine due dvi Sa rte mA ones 
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Achères, Argenteuil, Le Bourget, Cham- 
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Quant à la partie ouest, elle n'est 
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LE GROUPE ÉCLAIR-PRESTIL POURRAIT 
LICENCIER 950 PERSONNES 
Le groupe Eclair-Prestil SA 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. CATHOLICISME : « D'une morale 
de la ooture à une morale de la 
personne », por - Paul Froisse ; 
« Une nouvelle étape dans le dia- 

















































tres >», par Poul Gauthier. 
ÉTRANGER 
- 3. ASIE 
— CAMBODGE 
— VIETNAM : le plun pour 1982 
concentre les efforts sur l'agri- 
culture. : 
4. AMÉRIQUES 
4-5 EUROPE . . 
— LA CRISE POLONAISE : « Les 
déclarations de loyauté faites sous 
lo pression sont sons valeur», 
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cadres miktaires =» (Il), de notre 
correspondant Thierry Maliniak. 
6. AFRIQUE 
ALGÉRIE : le projet de code de fa 
famille maintient l'inféronité juri- 
digue de la femme. 
G PROCHE-ORIENT 
ISRAEL : l'ampleur des indemnités 
offertes aux colons de Yamit divise 
le cabinet. 


POLITIQUE 


7, La campagne pour les élections 
législatives partielles. 

9, POINT DE VUE : « Qu'ils s'en 
aillent ! », por Michel Pinton. 


SOCIÉTÉ 


10. «La montée du divorce : les 
enfonts d'abord ! = ([V), par Chris- 
tiane Chombeau. 

11. SCIENCES : Le choix difficile d'un 
ordinateur 

— JUSTICE. ; 

12. ÉDUCATION : le dossier sur Îles 
saloïres des instituteurs ost rou- 
vert par le gouvernement. 

— SPORTS . 

21. LÉGION D'HONNEUR. 


LOISIRS 
ET TOURISME 


13. À L'HEURE DU RESTAU-MINUTE : 
Findustrie du coupe-faim;: gril- 
lades à ka chaîne. 

14, Djibouti et ses mers mortes. 

15. PLAISIRS DE LA TABLE: HIP- 
PISME ; PHILATELIE 

16. JEUX. 


CULTURE 
17. MUSIQUE : Carmen à Pékin, nou- 
veau vent d'espoir. 
19. RADIO - TÉLÉVISION. — YU: : 


« L'effet du rock sur Les balëi- 
nes»; = La mesure du temps ». . 


ÉCONOMIE 


24, Le projet de loi sur les rapports 
entre propriétaires ot locataires 
vise à créer an nouveau droit du 
logement. : 

25. FATRONAT : le forum de 
FExponsion. 

— AFFAIRES : le rachat de Texasgulf 
por Elt-Aquitaine. 

26. TRANSPORTS. 








RADIO-TELEVISION (19) 
INFORMATIONS : 

« SERVICES » (221 : 
Orientation profession- 
aelle; Météorologie: Loto: 
« Journal officiel » : Bulletin 
d'enneigement. 

Annonces classées (23) ; 
Carnet (20) : Programmes 
spectacle (18-19) : Mots 
croisés (16) : Bourse (27). 










— I PuDILELES 


15 calculatri- 
ces program- 
mables aux 


pcriormances aux = 
à Duriez, qui n’est orienté par au- 
cun fabricant. 


Prix Duriez 


Remarquables @ Cassio fx 502P: 
256 pas + 22 mém. Prix Duries 
544 F tte @ Texas Instruments TI 
58 C : 480 pas de mémoire pertma- 
nente avec module de bäse, prix 

L tic EC. 
en 


el 


e 
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Garoutle nn an pictés € 
d'œuvre, Satisfait sous huit Jours-ou 
remboursé. Duoriez, X$, bd Salnt- 
Germain. Métro : Odéon. 
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L'ACHEMINEMENT DU GAZ SOVIÉTIQUE EN EUROPE 





[ne fournira pas les turbines nécessaires au gazoduc 


contrat. en raison des sanctions décrétées par M Reagan à 
l'encontre de l'URSS. 


allemandes — avec pour chef de file la Deutsche Bank — un 
nouveau crédit de 300 millions de dollars pour le paiement des 
équipements de ce gazoduc. 


recevra, 
18 janvier, une mission de Soyougaz Export. L'interrogation des 
pouvoirs publics sur une éventuelle remise en cause partielle 
du contrat soviétique aura été de courte durée. L'entreprise 
nationale affirme n'avoir reçu aucune directive en ce sens de 
l'Elysée (<le Monde > daté 3-4 janvier). 


La désision de General Electric Elles sont donc bien proches 
est de nature à gêner considéra- d’une signature, d'autant que 
blement les licenciés européens l'accord intervenu entre Sovié- 
de Ja firme américaine, signataire tiques et Allemends de l'Ouest sur 
du contrat de fournitore d'équi- ce prix de base doit faciliter la. 


partie turbine des resseurs .Ure partie gou 

avait effet été affectée À trois s'étakt inquiétée, aprés les événe- 
sociétés A_E.G. Tele- C 
funken, la firme pritannique John qui, étant données les quantités 


Pignone. Or celles-ci non seule- le France, amënerait notre dépen- 
ment ubilisent la licence améri- dance gazière à l'égerd de Mos- 
caline mais doivent recevoir le cou à près de 32 & en 1986-1988. 
tiers de leurs composants (prin- Gas de France affirme cependant 
cipalement les rotors) de General n'avoir reçu jusqu'a présent 
Electric. Alsrhom Atlantique, aucune directive politique, et dé- 
seule entreprise européente à dclare pouvoir faire la preuve de 
pouvoir construire des turbines sa capacité à pouvoir — "si besoin 
sens aucune participation amérl- était — se passer de cette source 
caine n'a nour sa part obtenu d'approvisionnement., — B. D, 

qu'un .petit contrat de fourniture 
de pièces de rechange (notam- 
ment un cerain nombre de 


es 5500 hilomètres du gazoduc, 


concernée. 

Certes Alsthom-Atlantique, seul 
licencié de GE. à pouvoir fabri- 
quer le totalité des pièces de tur- 


Mais, outre les délais qui seralent 
nécessaires 
le société américaine, une telle 


britannique une autorisation 
d'exporta 


La décision américaine pourrait 
donc retarder la construction de 


négociations pour : 
notamment les Italiens et les 
FR e lég ti de S 

ne ation. de Soyouzgaz 
Export doit en effet arriver à 
Paris le 18 janvier pour une nou- 
velle série de discussions avec 
Gaz de France. Lors de la pré- 


deux parties étaient tombées 
d'accord sur la quasi-totalité des 
modalités du contrat, à l'excep- 
tion majeure du prix de base. 


Le numéro du « Monde » 
daté 8 janvier 1982 a éts tire 
à 554401 exemplaires 





Le «Nouvel ordre mondial LE MAUVAIS TEMPS 
de l'information» | Inondations dans le centre de la France 


DÉMARCHE INTERNATIONALE a pluie, le froid et ia neige: alors que la situation restait 
Là ï nn réonopcats sur le front des inondations qui affectent 




































La société américaine General Electric 


General Electric, la société américaine qui devait être le DE LA FRANCE pre Se EC TT RME due 

. : territoire français viennent OTCerT inquiétudes. 
principal fouralsseur de turbines nécessaires au gazoduc qui doit |. REJOINT CELLE DE L'UNESCO) Pés-unie, 1 Cañfomnie a dû être déclarée 2ons sinisirée au ierme 
amener le gaz sibérien en Europe, a annoncé, selon le « Financial | ’ ? de is jours de pluies däuviennes : vingt-trois personnes sont 
Times -, Le 7 janvier, qu'elle ne pourrait fouruir sa partie du déclare M. M Bow . 


M M'Bow, directeur général de ; | 
l'UNESCO, ‘donnait, mardi soir] Maisons inondées et routes cou- San-Francisco à Santa-Cruz. L'océan 
ponte une réception en l'ho-| bées dans la Creuse, notamment à a la couleur de la boue à plusieurs 

LA En En PS s | Argenton, où deux usines ont dû kilomètres des côtes. De nombreux 

OU a 3 ad lan (1 onts ont été emportés Le fameux 
directeur de Radio-F inter. | fermer leurs portes, et au Blanc, où ponts. D 

Ans 0 le parc des expositions est sous les pont de San-Francisco, Îe Golden 


no! mi Se _. eaux : dans la Vienne, le centre de Bridge, a été fermé pour la seconde 


notamm: Mauroy, L - h 
plusieurs ministres et de nom-| Montmorillon est submergé ; en Dor- fois de son histoire, mercredi Des 
breuses personnalités. dogne, de nouvelles inondations, à autoroutes ont été coupées à la 
« D'origine et de culture fran-| Montignac, en particulier, envahie suite de précipitations de plus de 
gaises, Hervé Bourges est dans l8| LL Caux de la Vézère; situation 35 centimètres de pluie en vingt- 


— ei, Pal # se — difficile pour quelque quarante mille quatre heures. 


monde, a déclaré ML. M'Bow. Très | famillas domiciliées entre Périgueux Plus de cinq cents personnes sont 
tôt, 11 épouse la cause de la Hbé-| et Libourne, l'eau domestique Gtant sinistrées sur la côte californienne. 
ration des peuples d'Afrique, au\ impropre à la consommation: en Au nord de San-Francisco, quatre- 
service de laquelle 11 met, iout à | Seine-et-Marne, des centaines Vingts maisons on été recouvertes 
la Jois, sa noblesse de cœur ét| d'hectares sont recouverts par les par la boue. Gent cinquante sutres 
ne À D een | eaux de la Marne qui avalt dépassé,  habttations ont été sérisusement en- 
“ jeudi 7 janvier, sa cote d'alerte, iso- dommagées. A Ben-Lomond, au nord 


on hd na ei d'adminis- fant de nombreuses habitations dans de Santa-Cruz, à 100 kilomètres au 


Le directeur général del les communes d'Esbly, Précy, Isle Sud de San-Francisco, un pan ds 
faisant allusion à! Ies-Villenoy, Montry, etc. montagne a glissé sur une zone 
la controverse qui s'est engagée, A Poitiers, le Clain a dépassé la habitée : vingt personnes ont disparu. 


cote + 4,20 mètres et inondé de . 

de A e rie : ne nombreuses caves, tandis que [la @ Dis ts t re : n 
et de la protection des journalis-| municipalité de Chéteherault fermalt HR a À re A 
tes en mission, à ajouté: «74 n'y} à la circulation les trois ponts sur {ns ortont des matériaux radio- 
re Tr Radio-France| |a Vienne. Enfin, le Rhône a quitté gottfé à déraillé dans la nuit du 
? écho Culiigues CO son lit dans.la soirée du 7 janvier, feudi 7 au vendredi 8 janvier dans 
qu'injustifiées. Dans Le fat qe elle à Avignon, st envahi, dans le déper- le sud de la Californie, a annoncé, 
accueille Hervé Bourges aujour-| ‘ement de l'Isère, en amont de Lyon, Ce vendredi, la compagnie ferro- 
d'hui à un poste de haute res-| des centaines d'hectares. ni ri 

nsobilité _. voyons.une 20-| Aux dégäts causés per les Inonda- tons Gui faisaie Pr ee . pr ie 


Ce pays recherche pourtant auprès des banques ouest- 


Du côté français, Gaz de France à partir du Iumdi 


ts destimés à ce gazoduc. La solution. 


ments de Pologne, d'an contrat 
et l'italienne Nuovo de gaz soviétique déjà reçues par 














LES « CONTESTATAIDES » 


po » 
lonté de changement, d'ouverture | tions sont venus s'ajouter les effets mes, il n'y aurait que cinq bles- 





robor=). : ; _. 
mirecians français, qui. doit | DE LA C.G.T, N'ENTENDENT PAS] neuve ane manières d'ére ë, de] ou foi, En Bretagne, le clrulalon és, souffrant de fraciuçes on de 
a FARE SCISSION PE st cd me dr + die Te active n'a zè répandue, & affirmé 
; | 2 une diazine de mäliers d'a : e : TE 
que or meer papers différents peuples auxquels elle la police. Le train, qui a déraillé 






s'aûresse. E.D.F, des régions de Quimper. at de L 
» Cette démarche est poursuivie | Pont4'Abbé (Finistère) sont privés de Springs (Californie). était chBrES 
au moment Où le gouvernement| courant, des lignes ayant cédé sous J'urantum et d'ameri Un 
francois, à Finspirabion Qu prési-| le poids du givre et de la glace. .  isotope très radionctff qui n'existe 
de nee 2 Pre pas À lEst ma, LE ane 
ion le Vingi-trois morts ont cependant déclaré qu'aucune 
ninire DE uns es : présence radionctive n'avait été 
internationale en Californie décelée à proximité de l'accident. 


Les événements de Pologne 
continuent d'aiguiser les diver- 










du journal de la confédération 
le Peuple, de Il remettre son 
mendai de représentant de la 
C.G-T. au Conseil économique et 
social, a annoncé le 7 janvier 
M. Buhl lui-même. L'intéressé 
considère cette demande comme 
une « sanction » notamment due 










rdissociab d si” s 
peuples et des droits de Vhomme.| Le président Resgen a déclaré, 
Cette activité, qui allie l'inteZi-| Jeudl 7 Janvier, la Calories zone 
gence à la générosité, qui conju-| sinistrée aprés trois jours de pluies TELEVISIONS 
gue le e et la lucidité (.….)] diluviennes et d'inondations de boue, PRIX FABULEUX 












pour suppléer alnst à 















démerche serait vraisemblable- | 3 à position sur la Pologne, | */0fn{ Ginst les e/forts que pour-| qui .ont .enseveli, indique l'AF.P.| | © magnifiques TV. N.Æ .3.ch. a 
ment contraire à l'engagement| contraire à celle de 1g direction | ###% sa »Torganisa-| Quatrevingts maisons et fait au partir de 1S5 F 
tacite des ne confédérale — sanction qu'il que Jai l'honneur de diriger.» | = je vingtrois morts, ving£ dispa-| { © Magnifiques FV. coujeur 
CT Mae an ns née | acceptera cependant pour € ne rus et plus de 200 millions de dollars NUE 
caines & es APPUYeT.| pus aggraver La crise œui règne © _%M. M'BOwW reçu par le pape. de dégâts | PEN den anciens téléviseu 
sn DOUs Harce oui sol aout actuellement au sein de le] Le directeur général Se AN DS DE NS Garautio totale pièces 
éoumissionné pour ces turbines et CS dures membres contes- | M'Bow, sera reçn en audience Der touchés par ces flots de boue et[ | *,men-d'œurre jusqu'à 6 mois 
devrait obtenir du gouvernement tataires de la commission exécu- | Jean-Paul ÎT le 9 janvier. glissements de terrain, du nord de 








tive, MM. Jean-Louis Moynot, 
communiste, et Pierre Feuilly, 
socialiste, ont expliqué leur posi- 
tion le 7 janvier. Interviewé à 
TF1, M Feuilly, toub en ecar- 
tant toute éventualité de sciss:on, 








tion. 








FERMETÉ DU DOLLAR 
ET DE LA LIVRE 


: AS Te 
Le dollar s'est montré ferme sur | à CL: RE 
les marchés des changes en fin de SOLDES AN ARS 
semaine, Se maintennnt aux envi- _ ee SRE SON EEE 
A D QUALITES LAREPROCHAGLES 
sensiblement monté, dépassant La | BRAS HT SRI EIS NES 
barre de 11 F à Paris. Sur le mar- en RSR DR Re 
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CERRUTI 188] 


1x dlrection confédérae, lors 
du congrès en juin de « mettre en 
accord ses principes et sa prati- 
que quotidienne ». Pour M. Moy- 
not, «la droite en France s'est 
servie des divisions sur la Pologne 
pour porter des coups à ia gau- 
che, mais si in C.G.T. avait pris 
avec l'ensemble de la gauche la 
méme position, il n'y aurait eu 
aucun terrain de ManœŒuvre DOUT 
la droiie ». 


| LE PREMIER MAGASIN 
CRITRTA || En neoiur Les 
pour bien dormir? 

UNE BONNE LITERIE 













ché de l'ox, le cours &e l'once conti- 
nue à s'établir un peu au-dessous 
de 400 dollars. 












Soldes 
d'Hiver 
du 5 au 9 Janvier 











-Demain 


LE MONDE DIMANCHE 
L'autogestion au quotidien 






























É CERRUTI HOMME 
TR CA Les acquis et les difficultés des petits <collectifs» pos 
ÉPÉDA se em | Em 
15 dela E 
par Muriel Ray 89 avenue VICTOR-HUGO. 





ah 
“ À 


= Lainages pour manteaux 
et ensembles, tweeds, 
aps rayures, en 
robes etjupes, COUPONS, 
… Imprimés d'hiver, 
étamines, soies, jerseys, 
lamés, tissus habillés, etc. 
LOU TISSUS D'AMEUBLEMENT | 
da » imprimés “décoration” 


DISTRIEU S : 
93, Avenue de la REPUBLIQUE velours, Chiniz, doupions, 
78011 PARIS - M° Parmentier coupons et fin de séries, 


Téléphone : 557 . 
é très rapide Lot 


Te la Fraare 36, CHAMPS-ÉLYSÉES - PARIS 





TED LAPIDUS 
SAINT - HONORÉ 


Femmes SOLDES Hommes 
EC 
À partir de demain 
A partir de CO 


23, FAUBOURG SAINT-HONORÉ 
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